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1 INTRODUCTION 

La présente recherche est issue d’un questionnement par rapport à une de mes pratiques. Je 

souhaite analyser et confronter mes expériences issues de cette dernière afin de repérer si ce 

que je pense est applicable en sciences de l’éducation. Le domaine qui m’intéresse ici a trait 

aux sports de montagne, aux effets que ceux-ci ont sur leurs adeptes et à leur potentielle 

utilisation comme outil au service de la formation des adultes.  

 

Durant plusieurs années, j’ai travaillé comme éducateur spécialisé au sein de divers 

établissements. Au travers des stages inclus dans la formation de base et des cinq ans de 

pratique comme titulaire d’un poste, j’ai eu l’opportunité de côtoyer différents types de 

populations en difficultés. Dans chacune de ces expériences, j’ai animé ou co-animé des 

activités sportives pour les usagers. Mon aspiration pour la montagne a d’ailleurs souvent 

orienté mes choix et les sorties se déroulèrent régulièrement dans le milieu alpin. J’ai ainsi eu 

l’occasion d’animer des sorties de randonnée à ski, de raquettes à neige ou des randonnées 

estivales en moyenne montagne, avec des groupes ou en individuel. Par ailleurs, j’ai également 

mis sur pied des journées, voire des camps d’escalade. Ces activités ont souvent eu un écho 

positif auprès des usagers, que ce soit des jeunes en difficultés, des personnes handicapées 

mentales ou psychiques. Le but de ces activités dépassait rarement le cadre du loisir. 

Cependant, j’ai essayé pendant ou suite à ces activités, de valoriser le bien être que certains 

usagers exprimaient. il m’est également arrivé d’utiliser longtemps après la sortie, un épisode 

positif et valorisant afin de motiver un usager en difficultés, souvent avec de bons résultats.  

 

Etant moi-même adepte de sports de montagne depuis de nombreuses années, j’ai pu en 

expérimenter plusieurs facettes, dont celle du bienfait qu’ils procurent lorsqu’on les pratique. Au 

fil de mes expériences, j’ai d’ailleurs choisi de donner à cette pratique une tournure 

professionnelle en obtenant le brevet de guide de haute montagne. Dès lors, cette profession a 

pris une part importante de mon quotidien puisqu’elle m’occupe quasiment à plein temps depuis 

2004, en dehors de mes études académiques. Cette activité m’a donné l’occasion de guider de 

nombreuses personnes sur les hauteurs et de pouvoir ainsi observer d’un autre point de vue ce 

que provoque cette activité chez ses pratiquants. De nombreuses convictions sur les apports, 

tant positifs que négatifs, des sports de montagne se sont construites au fil du temps et des 

expériences. Une de celles-ci est que certains aspects des sports de montagne, en plus du 

loisir, pourraient êtres utilisés comme un outil au service de la formation. Reste à savoir si ces 

convictions personnelles sont fondées ou si elles sont issues du fantasme d’un adepte acquis à 

la cause de la montagne et partisan de la formation par l’action. Cette recherche se base donc 

sur mes propres convictions et tente de s’en distancier afin de repérer l’utilisation qu’il est 

possible de faire des sports de montagne dans la formation. Plus particulièrement, le champ qui 

m’intéresse ici est celui de la formation des adultes.  
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Cette étude se déroule donc entre théorie et pratique, entre convictions personnelles et 

ressources extérieures. Suite à une importante partie réflexive et théorique, je mets sur pied 

une activité pratique en montagne s’adressant à une équipe éducative. Cette activité est ensuite 

commentée individuellement par chaque protagoniste lors d’un entretien d’analyse du montage 

vidéo réalisé durant l’expérience. Je décrypte et analyse ces entretiens en parallèle avec le 

descriptif des scènes filmées avant d’en faire la synthèse sur laquelle se basent les résultats de 

la présente étude. 

 

Durant mes années de formation universitaire, j’ai eu l’opportunité de me pencher plus 

longuement sur nombre de thèmes, courants de pensée, concepts, etc. Pour ma part, ce fut 

également l’occasion de rechercher de nombreux liens entre les expériences pratiques vécues 

et les théories pouvant les alimenter. Ce cursus académique, mené conjointement à une vie 

professionnelle dans un domaine tout autre qu’est celui de la montagne, m’a notamment incité à 

une réflexion plus approfondie sur mon vécu de montagnard. En effet, dès les prémisses de ma 

découverte de ces sports, j’en ressens les bienfaits, tant durant les sorties que durant mon 

quotidien. Etait-il possible pour moi, à ce moment-là, de l’énoncer clairement, peu importe. 

Toujours est-il que, à l’heure actuelle, et fort de nombreuses ascensions, j’éprouve de plus en 

plus le sentiment que la montagne constitue réellement une « école de vie ». Si ce sentiment 

s’avère empreint de sens, de tels sports peuvent avoir des effets positifs sur leurs pratiquants. 

Je souhaite ainsi me pencher avec davantage de rigueur sur les apports des sports de 

montagne, et ceci pour plusieurs raisons. Tout d’abord, dans le but de déterminer la teneur de 

ces convictions et de les confronter à divers textes d’auteurs. Ensuite, afin de savoir s’ils 

peuvent êtres utilisés comme un outil au service de la formation des adultes et, dans 

l’affirmative, selon quelles modalités. Pour conclure, par curiosité personnelle, afin de mettre 

des mots sur des sentiments encore flous.  

 

Partant donc d’une réflexion personnelle, c’est au travers de l’activité pratique que je 

documente mes convictions. J’entre donc dans la démarche d’analyse par « l’activité ». Ainsi 

cette recherche s’inscrit-elle dans un fort lien entre théorie et pratique, entre réflexion et action. 

Son caractère en est principalement exploratoire car le chercheur est omniprésent dans 

chacune des démarches entreprises, ce qui fait de cette étude une « recherche – action ». En 

effet, le chercheur, en plus de ce dernier rôle, est tout à la fois formateur et garant de la sécurité 

de la randonnée pour laquelle il a été mandaté et qu’il anime de par son métier de guide. Afin 

de palier à cette multiplicité de rôles, les parties de la recherche sont distinctement séparées, 

même si elles s’imbriquent inévitablement. Ainsi, le volet théorique est-il réalisé au préalable 

dans le but de laisser une place importante à la conception et à la préparation de la randonnée 

pratique. Durant cette dernière, je peux donc me concentrer sur l’animation et la gestion de la 

sortie. Celle-ci se déroule dans les Alpes valaisannes avec une équipe éducative d’une 

institution jurassienne nous ayant mandaté pour l’organisation d’une formation de ce type. Suite 

à ces deux jours passés en montagne, des entretiens d’auto-confrontation sont menés dans le 
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foyer où œuvrent  les travailleurs sociaux. S’en suivent la retranscription, le traitement, l’analyse 

et la synthèse des données recueillies desquels découlent les résultats de cette étude.  
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I .  CADRE THEORIQUE 
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2 L’ACTIVITE 

Dans cette recherche, nous traitons de l’activité en utilisant comme cadre la théorie du cours 

d’action. Dans les lignes qui suivent, nous présentons succinctement cette théorie afin de fixer 

les bases de sa mise en perspective dans ce travail. Les écrits sont nombreux et certains 

développements sont complexes. Nous n’avons donc pas la prétention d’être exhaustifs sur le 

sujet. Nous tentons toutefois une esquisse suffisamment précise pour couvrir notre thème de 

recherche. 

 

Le concept d’activité est défini comme « tout ce que fait un acteur dans le cadre d’une pratique 

sociale et notamment un travail » (Durand, à paraître). L’activité concerne donc ici les actions 

effectuées par un sujet dans une pratique sociale et non pas cette pratique sociale. Par 

exemple, une séance de formation en entreprise peut être qualifiée « d’activité », toutefois, afin 

d’analyser cette dernière, il y a lieu d’étudier les actions, ce que font les différents acteurs 

durant celle-ci. Durand et al. (2004) ajoutent que « l’activité est située en un instant et en un 

contexte précis ; l’activité est aussi un engagement singulier, une sensation, une émotion…, 

formant un tout dans l’histoire de la performance » (p.64).  

 

Le cours d’action est défini par Theureau (2005) comme suit : « ce qui, dans l’activité d’un 

acteur déterminé, engagé activement dans un environnement physique et social déterminé et 

appartenant à une culture déterminée, est préréflexif, ou encore significatif pour cet acteur, 

c'est-à-dire montrable, racontable et commentable par lui à tout instant de son déroulement à 

un observateur-interlocuteur moyennant des conditions favorables » (pp. 283-284). L’analyse 

du cours d’action se base donc partiellement sur ce que l’acteur est en mesure de dire de son 

activité, la description qu’il peut en faire sur la base du visionnement de celle-ci (grâce à un 

document vidéo de son activité et plus largement des traces de celle-ci). La partie de l’activité 

qui est inconsciente n’est pas prise en considération puisque, par définition, elle n’est pas 

accessible à l’acteur. C’est pour cela que le cours d’action concerne, comme le dit Theureau 

dans sa définition, ce qui est significatif, c'est à dire montrable, racontable et commentable par 

l’acteur. Durand (2005) explique que cette partie accessible à l’acteur est nommée le 

«niveau pré-réflexif » de l’activité et que celui-ci peut être décrit par l’acteur dans certaines 

conditions. Ria (2004) souligne l’hypothèse selon laquelle un acteur qui décrit son activité après 

l’avoir vécue, la découpe spontanément en unités significatives pour lui.  Dans la description de 

son expérience, l’acteur exprime en général trois catégories de vécu (Durand, à paraître). La 

première de ces catégories est « la structure d’attente » de l’acteur et a trait à ses intentions, 

ses préoccupations ainsi qu’à ses attentes. De plus cette catégorie comprend les aspects 

culturels de l’activité (les savoirs de l’acteur et ceux ayant cours dans la communauté de 

pratique). La deuxième catégorie, liée à la première, correspond à « ce qui est actualisé dans la 

situation ». Elle est composée d’une part par ce qui est significatif pour l’acteur au moment 

précis de l’activité et ce qui caractérise son engagement (perception de l’environnement, état de 
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son corps, souvenirs, etc.). Cette facette est également appelée représentamen. D’autre part, 

cette deuxième catégorie est composée de « l’action élémentaire » qui comprend les actions 

pratiques, les communications, focalisations ou encore les émotions et les interprétations de 

l’acteur. Enfin, la troisième catégorie de vécu est celle qui traduit une généralisation de toutes 

les composantes ci-dessus. La situation vécue permet ici d’énoncer des principes 

d’interprétation, des règles de d’action dans des situations de même nature.  

 

Dans le courant du cours d’action, l’activité est considérée comme un tout dynamique et prend 

différentes formes. Plusieurs auteurs s’accordent à dire que l’activité est composée d’actions 

pratiques, d’actions de communication et d’actions symboliques. Durand (à paraître) précise 

ces trois composantes de l’activité en disant que les « actions pratiques sont celles qui réalisent 

une modification de l’état de l’environnement (déplacer ou fabriquer un objet)». Les actions de 

communication sont celles qui « réalisent une modification de l’état d’un autre acteur (un geste 

indiquant à un collaborateur que l’on est prêt ou une prise de parole durant un débriefing) ». 

Enfin, les actions symboliques ont trait à plusieurs aspects modifiant l’état et la conscience de 

l’acteur. Les actions symboliques regroupent ainsi : « soit des émotions réalisant une 

modification de l’état affectif de l’acteur (se satisfaire à la contemplation du résultat d’une 

séquence de travail), soit des interprétations réalisant une modification de son propre état 

cognitif (choisir telle méthode pour déplacer ou réaliser un objet), soit encore des focalisations 

réalisant une modification de sa connaissance de la situation (se concentrer sur l’identification 

de la couleur prise par un revêtement en train de sécher) ». Ces actions peuvent se réaliser 

simultanément ou successivement et être imbriquées les unes aux autres. Chacune de ces 

actions est nommée « action élémentaire » et selon la nature de leurs liens, elles sont 

regroupées en « séquences » ou en « séries ». Ces dernières sont compilées en macro-

séquences et macro-séries afin de rendre compte de l’activité des acteurs. La procédure 

d’analyse « se développe à double sens » (Durand 2005, p. 50). Dans un premier temps, elle 

consiste à dé-construire les données en unités élémentaires composant l’activité de l’acteur ; 

dans un deuxième temps, à reconstruire virtuellement l’action observée sur la base de sa 

dynamique pour obtenir les séquences et séries mentionnées plus haut.  

 

Les séquences sont obtenues par la relation entre des unités élémentaires comportant une 

préoccupation similaire et ce qui fait signe pour l’acteur à un même moment alors que les séries 

sont des actualisations à divers moments, de préoccupations similaires. Sur la base de 

l’identification de ces similarités ou différences entre préoccupations, il est possible de repérer 

des séquences et des séries à regrouper en macro séquences et macro séries pour discuter les 

hypothèses de la recherche. 

 



  7 

3 LE SPORT 

3.1 Les valeurs du sport, éclairages et critiques 

A l’heure actuelle, le sport occupe une place de choix dans les pratiques sociales. Il fait partie 

des programmes d’éducation de tous les pays, notamment pour les valeurs qui lui sont 

attribuées. Pour prendre l’exemple de la Suisse, la volonté de promouvoir les activités 

physiques est clairement mentionnée dans le programme du gouvernement (2000) : « Le 

Conseil fédéral est désireux de contribuer sur le plan politique au développement d’une culture 

généralisée du mouvement et à insuffler un véritable « esprit du sport » à notre pays. Ce 

faisant, il entend également renforcer la cohésion sociale et l’identité nationale de notre 

société » (p.2). La pratique du sport ne se résume donc pas uniquement à une activité 

physique, mais elle est placée comme vecteur d’unité entre les personnes tout en favorisant le 

développement patriotique. Par ailleurs, en consultant les autres buts énoncés, nous observons 

que la pratique sportive contribuerait, selon le texte officiel : « au développement harmonieux de 

l’individu et des collectivités humaines » (p.8). En plus de ses vertus « sociales », le sport est 

donc conçu comme un moyen pouvant favoriser de manière positive le développement 

personnel d’un individu s’adonnant à une activité sportive.  

Cette conception est d’ailleurs relayée par le Comité International Olympique (CIO, 2007) qui en 

fait également état dans sa charte. Cette dernière fait en outre l’apologie, au travers du 

mouvement olympique, de vertus du sport plus globale : « Alliant le sport à la culture et à 

l’éducation, L’Olympisme se veut créateur d’un style de vie fondé sur la joie dans l’effort, la 

valeur éducative du bon exemple et le respect des principes éthiques fondamentaux 

universels » (p.11). Ce mouvement fédérateur place ainsi le sport (olympique, mais également 

le sport en général si on en croit les énoncés de la charte) comme artisan d’une vie personnelle 

et socioculturelle harmonieuse. Si les mêmes documents énoncent par ailleurs certaines 

dérives relatives au sport (dopage, agressivité, corruption) et annoncent les combattre, il n’en 

demeure pas moins que le sport est souvent idéalisé et que certaines pratiques contraires à ces 

chartes sont observées, voir même tolérées.  

 

L’ouvrage dirigé par Attali sur les valeurs du sport (2004) est résolument critique et engage le 

débat sur certaines idées dont le sport est bénéficiaire. On peut entre autre y constater que les 

adeptes et les politiques confèrent au sport des vertus qui semblent dépasser ses propriétés 

intrinsèques. C’est comme si le sport à lui tout seul était capable de régler bon nombres de 

problèmes personnels et sociaux : « la conviction que la simple pratique d’une activité physique 

peut produire, bien au-delà du terrain de sport, des comportements, des attitudes, une moralité 

ou un style de vie est prodigieusement développée » (p. 14). Les auteurs de cet ouvrage 

mentionnent que la majorité de l’opinion publique et politique se représente le sport comme 

l’étendard de valeurs qui apparaissent exclusivement positives sans qu’un regard véritablement 

critique soit porté sur les ombres de certains de ses aspects. Attali va plus loin en considérant le 
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sport comme un « mythe des temps modernes » (p. 168) en remettant en cause l’éthique qu’on 

lui accorde. Pour lui, en effet, malgré des comportements dépassant le bon sens observés tant 

chez des professionnels que des amateurs (encouragements à la tricherie, prise de substances 

illicites, incitation à la violence, par exemple), le sport reste pour la plupart des gens résolument 

positif et les sportifs d’élite sont placés au rang de héros. Le sport a deux visages, transmettant 

une image de sportif en bonne santé et respectueux mais dans le même temps une image 

d’individus se rapprochant de « limites de toutes sortes » (p. 171) et utilisant tous les moyens 

pour arriver à leurs fins (sans pour autant que ceux-ci soient toujours réguliers). Ainsi, si les 

côtés positifs du sport sont loués inconditionnellement, ses côtés obscurs ne sont que rarement 

reconnus et encore moins assumés. Charpon, dans le même ouvrage, est on ne peut plus 

explicite au sujet de la négation de certaines dérives du sport lorsqu’il dit que : « le monde 

s’accroche à l’illusion sportive comme un naufragé à une bouée au milieu d’un océan 

déchainé » (p. 115). Ce manque de clarté et cette idéalisation donne au sport une image dans 

laquelle certains comportements déviants sont considérés comme normaux, car faisant partie le 

leur pratique sans être énoncés. Laure (2008) met en évidence ce fait en mentionnant que le 

sport1 prétend avoir en charge des idéaux sociaux (démocratie, progrès, égalité) mais qu’il 

peine à les faires appliquer au sein même de sa pratique. Pour cet auteur, le sport met 

effectivement en place des moyens pour lutter contre les fraudes diverses, mais il nuance son 

propos en ajoutant qu’ « on ne saurait affirmer que les résultats de ses efforts sont totalement 

couronnés de succès » (p.196). Il parle même de soupçons de tolérance envers certains 

sportifs. Par ailleurs, Laure met également en évidence un écart entre les valeurs que le sport 

proclame et leur mise en application. Il prend en compte divers exemples (insertion, intégration, 

violence, etc) en faisant l’hypothèse que ces valeurs restent sans effet car elles sont « vides de 

sens » (p.198). Il cite toutefois en contre exemple des recherches effectuées sur la pratique 

d’arts martiaux (Lorant et Reynes, 2004 ; Trulson, 1986 ) qui concluent que la pratique de ce 

type de sports contribue à la diminution des comportements violents, en soulignant toutefois 

que cela est possible sous certaines conditions uniquement. En effet, ces recherches mettent 

en exergue que ces effets sont possibles exclusivement dans le cas où la pratique d’arts 

martiaux par des jeunes en difficultés sociales sont « associés à la transmission de valeurs 

comme le respect d’autrui, le contrôle de soi, etc. » (p.199). Nous en revenons donc à l’idée que 

la pratique « brute » de sports ne constitue pas en soi un facteur de développement mais qu’il 

faut bel et bien une « éducation » aux valeurs du sport par leur transmission explicite (et non 

implicite). Laure conclut sa contribution ainsi : « lorsque le sport met réellement en application 

des valeurs fondées sur la morale et qu’il ne se concentre pas sur la seule pratique physique et 

les performances qui y sont attachées, il peut contribuer à remplir l’une des conditions 

essentielles de l’accomplissement éthique de l’humanité : traiter autrui comme une personne et 

non comme une chose. Dans le cas contraire, il vaudrait mieux définitivement ne plus parler des 

                                                      
1 Nous observons ici une « personnalisation » du sport dans les propos de l’auteur : « le sport prétend… », « une telle 
charge requiert qu’il [le sport] soit irréprochable… » (p.196) etc. Il est intéressant de relever cet aspect, car si cette 
personnalisation concerne ici le sport en général, nous verrons plus loin que ceci concerne également les sports de 
montagne et la montagne en soi.  
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valeurs du sport. » (p.199). La pratique sportive se doit donc d’être lucide pour atteindre les 

idéaux qui lui sont attribués, notamment en ce qui concerne ses aspects éducatifs. Plus encore, 

cette pratique clairvoyante est indispensable afin que pratiquants et spectateurs ne prennent 

pas ces dérives pour normales et donc synonyme d’exemple à suivre. 

3.2 Vers une pratique responsable 

Le sport est donc très valorisé et fait partie de pratiques sociales peu remises en cause. Si ce 

manque d’esprit critique est source de dérives dont certaines ont été évoquées ci-dessus, il 

n’en demeure pas moins que le sport bénéficie d’un attrait important dans notre société. Si 

l’aura dont le sport jouit peut effectivement être utilisée pour promouvoir certaines valeurs, il 

serait faux de croire que le sport peut tout résoudre dans un positivisme exacerbé. Cependant, 

le fait que le sport soit si valorisé constitue une base de travail intéressante puisque la plupart 

de la population est convaincue de ses bienfaits. Les pratiquants ne sont donc plus à 

« convaincre » de faire du sport. Par contre, et c’est là que l’entreprise semble conséquente, il 

importe de les « responsabiliser » dans cette pratique, et tout particulièrement lorsque on 

entend poursuivre des objectifs éducatifs. Nous en revenons à Attali (2004) qui le signifie 

clairement : « […] loin d’isoler celui qui apprend, l’éducation sportive, si elle intègre l’éducation 

aux valeurs, doit l’exposer aux valeurs reconnues et à celles qui le sont moins, pour aiguiser sa 

capacité de jugement, de compréhension, en un mot, développer une capacité critique à l’égard 

d’une pratique que tout amène par ailleurs à considérer comme positive » (p.198).  

 

« Le sport repose sur des valeurs et revêt une dimension éducative incontestable » (Attali, 

2004, p. 199) mais cela passe par la responsabilisation des acteurs de ce genre d’éducation et 

la promulgation limpide de tous les aspects de la pratique sportive auprès des personnes en 

situation de formation. Et l’auteur de conclure en relevant l’importance d’appliquer « […] une 

éthique de la modestie par le sport et à l’égard du sport » (p.201) spécialement lorsque ce 

dernier a des visées éducatives. 

 

La pratique sportive est donc souvent présentée  comme empreinte de nombreuses valeurs, 

massivement positives, décrites comme favorisant le développement socioculturel et personnel 

de ses adeptes. Il y a lieu toutefois de nuancer cette vision idéalisée de pratiques physiques 

semblant êtres à elles-seules la source de bien-être inconditionnel. La pratique sportive 

demeure une activité en soi, source de bénéfices mais également de contrariétés qu’il serait 

faux d’occulter. Ainsi, et spécialement s’il a des buts éducatifs, le sport se doit d’être pratiqué de 

manière clairvoyante, en respectant un code de modestie et de clarté afin d’en retirer des 

enseignements durables et non biaisés par un sur positivisme qui diffère de la réalité.   
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4 LA MONTAGNE 

Ce chapitre revêt un caractère particulier pour une partie théorique de recherche. En effet,  

étant nous même pratiquant de sports de montagne, nous avons notre propre vision de 

l’alpinisme, évidemment influencée par nos lectures, nos rencontres et nos expériences. Nous 

basons ainsi ce chapitre sur nos  intuitions, intuitions qui sont à la base du questionnement 

soutenant en filigrane cette recherche. Notre réflexion émane de notre pratique et notre ressenti 

par rapport aux sports de montagne. Nous avons réalisé cette réflexion en premier lieu, avant 

de nous documenter et de rechercher différentes sources pour étayer ces pensées. La structure 

de ce chapitre est donc basée sur ce texte intuitif dont les différents niveaux ne sont pas 

hiérarchisés.  

 

Si nous tentons de référencer ce texte avec des écrits de chercheurs dans le domaine, ce 

chapitre donne toutefois largement la parole aux alpinistes qui ont écrits et racontés leurs 

exploits et leurs états d’âmes. Ce sont pour la plupart des alpinistes renommés, appartenant à 

l’histoire mais aussi contemporains. Le niveau de ces alpinistes est exceptionnel et la majorité 

d’entre eux gagnent leur vie, de près ou de loin, en relation avec la montagne. Nous avons 

décidé de leur donner la parole afin de mettre en évidence les divers aspects que la montagne 

sollicite pour son adepte. Ces auteurs, exaltés et convaincus par leur activité, dépeignent ainsi 

la montagne et l’alpinisme de manière engagée et sans souci de neutralité. Les chapitres qui 

vont suivre ont de ce fait un caractère plutôt littéraire. Ce choix à pour but de permettre au 

lecteur de s’initier non pas à la pratique des sports de montagne, mais à ce que ses adeptes en 

disent afin de mieux comprendre les hypothèses de cette recherche. 

 

Le terme de « montagne », se veut ici général car il détermine tant le lieu que les activités qui 

s’y pratiquent. En effet, dans le milieu, il est communément dit que l’on : « fait de la montagne » 

pour dire que l’on pratique les sports de montagne. Le thème ici est donc plus précisément les 

sports de montagne. Ce chapitre comprend également deux autres parties qui font état des 

apports et des ombres de ce genre d’activités, au niveau personnel ainsi qu’au niveau collectif.  

4.1 Les sports de montagne 

4.1.1 Palette d’activités 

La palette d’activités qu’offre la montagne est très vaste. Dans ce travail, nous entendons par 

sports de montagne les activités classiques telles que nous les décrivons ci-dessous. D’autres 

sports tels que le vélo de montagne, le parapente, le « base jump », ou d’autres activités à 

sensations ne sont pas prises en compte ici. Par ailleurs, les quelques activités empruntant 

certaines techniques aux sports de montagne, tel que « l’accro branche », les « ropes 

courses », etc. ne sont pas répertoriées car elles représentent davantage des variantes que des 

activités à part entière. A noter que, si nous avons choisi de présenter ces différentes activités 
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au rythme des saisons, plusieurs de ces sports peuvent également se pratiquer durant d’autres 

périodes que celles dans lesquelles nous les avons inclues ci-dessous : 

 

Hiver : 

o Randonnée à ski (snowboard-télémark), ski de piste, ski de fond 

o Randonnée à raquettes à neige 

o Hors pistes (freeride) 

o Escalade de cascade de glace 

o Ascension de sommets et/ou de faces 

Printemps : 

o Raids à ski ou raquettes 

o Escalade sportive 

o Trekking (Europe ou autres continents) 

o Canyoning 

Eté : 

o Trekkings (chemins balisés, découverte, sur glaciers) 

o Escalade de longues voies en altitude 

o Escalade sportive 

o Ascension de sommets (roche – glace - neige) 

o Via ferrata 

o Canyoning 

Automne : 

o Escalade sportive 

o Escalade de longues voies 

o Ascension de sommets (roche – glace - neige) 

o Expédition sous d’autres latitudes 

 

Ces sports sont communément classés dans la catégorie des « sports à risques », voir des 

« sports de l’extrême ». Ces notions donnent lieu à de nombreux débats et nous reviendrons 

sur celles-ci plus avant dans ce travail.  

4.1.2 La compétition en montagne 

Il existe diverses formes de compétition se déroulant en montagne. Si certaines sont officielles, 

clairement visibles, encouragées avec force publicité et sanctionnées par un classement, 

d’autres sont moins formelles. Nous proposons ci-dessous une brève revue de ces différents 

aspects, sans pour autant nous y attarder car ce thème n’est pas central dans le présent travail. 

 

Au niveau des compétitions « organisées », citons un exemple emblématique : la Patrouille des 

Glaciers, course internationalement connue et reconnue (la plus longue course de ski-alpinisme 

en une étape du monde). Cette course, comme mentionnée ici, fait partie de la catégorie dite de 
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« ski-alpinisme », sport qui donne lieu à une coupe et un championnat suisse et international. 

Ces compétitions sont régies par un règlement précis2. Si les courses comptant pour le 

classement suisse et mondial proposent une catégorie hors élite, de nombreuses autres 

courses sont organisées en marge de ces championnats et connaissent un engouement 

populaire important (tout en voyant la participation de l’élite pour centaines d’entre elles). Parmi 

les sports donnant également lieu à divers championnats, au niveau helvétique et international, 

citons les compétitions d’escalade sportive (difficulté et vitesse) et d’escalade de cascade de 

glace. Ces deux activités se déroulent également sur plusieurs manches dans le but de sacrer 

le meilleur grimpeur d’un pays et du monde. Les trois disciplines présentées ci-dessus donnent 

lieu aux principales compétitions de sports de montagne et tous les athlètes y participant sont 

membres de clubs ou de fédérations leur permettant de se présenter aux diverses compétitions.  

 

Nous distinguons un autre niveau de compétition que nous qualifions « d’informel ». Nous lui 

donnons cette étiquette par le fait qu’aucune joute sportive n’est organisée afin que les 

alpinistes se confrontent directement. Les alpinistes affirment d’ailleurs souvent qu’ils ne 

recherchent pas à dépasser un quelconque rival mais bien un dépassement personnel. Notre 

but n’est pas ici de faire la critique de leur vision de ces activités, même si nous soupçonnons 

certains alpinistes de masquer une partie de leurs motivations réelles (notoriété découlant de 

leurs exploits, sponsoring, reconnaissance sociale, etc.) au travers de cette philosophie. 

Toujours est-il que cette forme de compétition nous semble bien réelle. Prenons pour exemple 

l’alpiniste suisse de haut niveau Ueli Steck qui a réalisé en 2008 un nouveau record pour 

l’ascension de la face Nord de l’Eiger. Il a gravi les 1800 de la voie en 2h47, en ne s’assurant 

qu’à une ou deux reprises. Pour mémoire, la première ascension de cette voie à été réalisée en 

trois jours, durant l’été 1938, faisant suite à trois ans de tentatives dramatiques et meurtrières. Il 

est vrai qu’en sept décennies les techniques et le matériel ont évolué, permettent d’envisager 

cette course dans la journée pour un alpiniste très entraîné. Il n’en demeure pas moins que la 

course au chronomètre, et donc à la recherche d’un record de temps vis-à-vis des autres 

personnes s’attaquant à cette face (en plus d’établir un « record personnel »), semble évidente 

dans le cas de Steck.  

 

Toujours dans cette catégorie de compétitions informelles, citons une autre course qui défraie la 

chronique : celle des « quatorze huit mille ». En 1995, Erhard Loretan fut le troisième homme à 

avoir gravi les quatorze montagnes de plus de huit mille mètres d’altitude que compte la terre. 

Depuis, si bon nombre d’alpinistes y sont également parvenu bien plus ont laissés leur vie dans 

cette quête. Si l’ascension de ces quatorze sommets est considérée pour certains comme la 

consécration d’une « carrière » d’alpiniste, le terme de course la qualifiant nous parait 

suffisamment évocateur pour décrire son caractère. Nous pouvons encore citer, dans ces 

formes de compétitions, l’augmentation des difficultés et de l’engagement dans les différentes 

                                                      
2 Les références du document suisse figurent dans la bibliographie en fin de texte. 
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tentatives afin de toujours chercher à réaliser « une première 3». Même si nous sommes 

conscients du fait que ces aspects ont un caractère normal grâce à l’évolution des pratiques, du 

matériel et des expériences, il n’en demeure pas moins qu’ils représentent une forme de 

compétition plus ou moins avouée par l’élite des alpinistes qui s’y adonne. 

 

Concluons cette brève revue en soulignant que, chaque année depuis 1991, un jury 

international d’experts de la montagne et de journalistes élit la ou les personnes méritant de 

recevoir le  « piolet d’or ». Ce titre récompense la réalisation alpine de l’année, se basant sur 

des critères de difficulté technique, d’originalité et d’engagement de la voie ainsi que de respect 

des hommes et du milieu. Si ce titre reconnait et met en évidence des performances hors du 

commun, il est également, selon nous, initiateur d’une compétition entre les alpinistes de haut 

niveau en vue d’être nominé. Si le prix reçu est davantage symbolique, il n’en demeure pas 

moins que cette distinction est une référence dans le milieu et peut être une excellente carte de 

visite pour démarcher des sponsors. 

4.1.3 Les adeptes de sports de montagne 

Au sens large, une personne pratiquant ces divers sports de montagne est nommée 

« alpiniste4 ». Ainsi, pour le Robert (1993), alpiniste est synonyme d’ascensionniste et désigne : 

une «personne qui pratique l’alpinisme», ce dernier étant défini comme : « sport des ascensions 

en montagne, escalade, montagne, varappe » (p. 72). Les définitions de ce terme ont toutefois 

de multiples déclinaisons et, si toutes s’accordent à dire qu’un alpiniste est une personne qui 

cherche à gravir des montagnes, certaines auteurs y incluent quelques nuances. Ces dernières 

portent notamment sur la notion de risque, d’engagement et de danger qui servent à louer, 

indirectement ou non, les qualités énoncées comme hors du commun de l’alpiniste. Citons pour 

exemple la définition qu’en donnent R. Frison-Roche et S. Jouty (1996) dans laquelle ils mettent 

en opposition touristes et alpinistes en disant que : « Les touristes sont innombrables ! Il est 

réservé à une minorité de se dire alpiniste ; car celui qui expose sa vie sciemment mais avec 

l’idée bien établie de dominer le danger, qu’il recherche, par son intelligence et sa force morale, 

par l’utilisation de ses réflexes et de sa force physique, celui-là appartient obligatoirement à une 

élite » (p. 8). En ce qui nous concerne, nous pensons que cette vision de l’alpiniste est quelque 

peu réductrice du fait qu’elle réserve le terme uniquement à une frange de sportifs de 

montagne, celle des alpinistes de haut niveau, ou du moins se lançant dans des entreprises à 

hauts risques. Nous lui préférerons la première définition évoquée car elle nous apparait plus 

consensuelle, englobant ainsi les alpinistes aux prétentions plus modestes. Nous souhaitons 

donc éviter de cliver les alpinistes en fonction du niveau de leur prise de risque, même si nous 

sommes bien conscients que tous les adeptes de ces sports n’ont pas une pratique identique. 

                                                      
3 Terme utilisé dans l’alpinisme pour désigner l’ascension d’un sommet vierge, d’une nouvelle voie ou de toute autre 
forme de nouveauté dans la pratique sportive en montagne (p. ex. : descente de l’Everest à ski). 
4 Ce terme est utilisé ici de manière générale pour désigner les personnes pratiquant les sports de montagne, quelque 
en soit le lieu. Il ne se veut donc pas discriminant pour celles qui se rendent dans les Andes (Andinistes) ou celles se 
rendant dans l’Himalaya (Himalayistes) ou ailleurs. 
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Rebuffat (1994) est également de cet avis lorsqu’il écrit : « ce serait une erreur de penser que 

l’altitude est le domaine réservé des alpinistes acrobates. Bien au contraire, les montagnes sont 

ouvertes à tous : hommes et femmes de tous âges […] » (p.50). Lorsqu’il sera nécessaire, nous 

ferons la distinction entre ces divers pratiquants afin d’éclairer certains de nos propos, tout en 

évitant d’entrer dans un débat de fond risquant de nous faire perdre le fil de nos considérations.  

 

Il existe d’autres dénominations pour une personne qui pratique certains de ces sports, 

dépendant de l’activité réalisée. Ainsi, un sportif qui se rend en montagne peut devenir tour à 

tour « grimpeur » ou « randonneur » selon qu’il soit en train d’escalader du rocher ou de la 

glace ou qu’il se déplace en marchant, avec ou sans skis. Notons que la pratique de l’escalade 

comme sport en soi, et donc non rattachée directement à la montagne, a pris un essor 

important ces vingt dernières années (Rotillon, 2002). Certains « grimpeurs » se sont ainsi 

spécialisés dans cette discipline en pratiquant uniquement ce sport, par oppositions à l’alpiniste 

classique. En effet, lorsque ce dernier pratique de l’escalade, c’est souvent dans le but de 

s’entrainer pour ses futures ascensions en montagne. 

4.1.4 La montagne est-elle vivante ? 

Il est frappant de réaliser comme ce qui n’est qu’un aspect de la géographie pour certains 

devient un « être vivant » pour d’autres, tant on accorde d’attitudes à la montagne. Tant dans la 

littérature spécifique que lorsqu’un alpiniste en parle, la montagne est personnifiée. Gaston 

Rebuffat (1994), maître dans l’art de l’alpinisme tout comme dans celui de la plume, est on ne 

peut plus clair : « les cimes ne sont pas seulement agréables à regarder, elles vivent » (p. 66). 

On observe ainsi que la montagne est rarement dénuée d’intentions, qu’elle est responsable de 

certaines actions, qu’elle pense, décide, donne des leçons, etc. Cette manière de s’exprimer est 

tellement commune dans le milieu que nous pouvons affirmer qu’elle fait partie intégrante de la 

« culture montagnarde », du moins pour une majorité des ses adeptes. Pour illustrer ce propos, 

nous citons quelques exemples. Lionel Daudet (2005), célèbre alpiniste contemporain français 

raconte, lors d’un colloque, qu’il a eu le sentiment que dans une expédition en terres 

canadiennes, « la montagne l’aura laissé passer » (p. 6), prêtant ainsi une faculté de décision 

aux éléments. Citons un autre exemple éloquent de Witt, Boilève, Cesalli et Stoeckli (2003) sur 

le sujet : « […] seule la montagne décide si le corps étranger venu la défier est digne, ou non, 

d’atteindre le terme de sa course. Généreuse ou cruelle, elle accepte ou rejette les 

candidatures avec le plus parfait arbitraire. Parfois pourtant, magnanime, elle condescend à 

lancer un avertissement à tel alpiniste trop audacieux […] » (p. 80). La montagne est donc 

perçue comme une interlocutrice détenant intrinsèquement un pouvoir de décision et une force 

supérieure auquel l’humain doit se soumettre et avec laquelle il doit composer.  

4.1.5 La notion de risque 

Le thème de cette recherche n’est pas centré sur la notion de risque dans les sports de 

montagne. Toutefois, comme nous le verrons au travers de la brève présentation dans ce 
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chapitre, cette notion est indissociable de ces sports et elle possède plusieurs fonctions pour les 

alpinistes.  

 

Nous distinguons pour débuter deux catégories de dangers dont il est communément fait état 

en montage : les dangers objectifs et les dangers subjectifs. La première catégorie fait 

référence aux dangers du milieu, comme les chutes de pierre, de glace, les avalanches, les 

glaciers (présence de crevasses, chutes de séracs), les conditions météorologiques. Ces 

dangers sont connus, dans une certaine mesure, et sont « en partie prévisibles » (Cadot, 1998, 

p. 148). Ils font partie de l’environnement alpin et l’humain qui s’y rend doit en tenir compte pour 

sa sécurité. Ceci sous entend donc que les dangers subjectifs sont ceux qui « relèvent de 

l’alpiniste lui-même ou de ses compagnons » (Cadot, p.155). Les dangers subjectifs font 

références aux connaissances du pratiquant de sports de montagne du milieu dans lequel il 

évolue et des dangers (objectifs) qui lui sont propre. Ce sont donc la reconnaissance, 

l’évaluation des dangers objectifs et l’adaptation de ses comportements en fonction de ces 

derniers qui déterminent les risques auxquels un alpiniste s’expose.  

 

Evoluer en montagne comporte donc des risques, plus ou moins importants mais jamais 

absents. Dès lors, se rendre en montagne sous-entend l’acceptation de ces dangers inhérents 

à la nature et aux éléments. Toutefois, si certains recherchent délibérément une confrontation à 

leurs limites personnelles en s’approchant clairement de la mort, tous les adeptes de sports de 

montagne n’ont pas une pratique mettant leur vie en jeu à la moindre inattention. Pomfret 

(2006) met cet aspect en évidence en distinguant différents niveau de pratique : 

« mountaineering operates at different levels and involves « hard » and « soft » adventures 

activities » (p.116).  Pour cette chercheuse, qui se base entre autre sur les travaux de Hill 

(1995), les aventures « soft » concernent les activités dans lesquelles le risque ressenti est 

important mais le risque réel demeure faible, activités demandant peu de compétences 

d’alpiniste aux personnes engagées (« activities with a percieved risk but low levels of real risk, 

requiring minimal commitment and beginning skills »). Dans ce cas de figure, le risque d’atteinte 

à son intégrité est en tant que tel faible mais il est ressenti plus ou moins fortement par les 

pratiquants. L’auteure ajoute que ce type d’activités est généralement encadré par un 

professionnel de la montagne. Par contre, les « hard adventures » (p. 116) sont celles 

demandant de multiples compétences spécialisées et sont soumises à un haut degré de risque 

réel, ce dernier constituant d’ailleurs une partie de la motivation des alpinistes pratiquants à ce 

niveau (nous revenons sur cette idée de motivation ci-dessous). Dans cette vision des choses, 

nous observons qu’un clivage est réalisé entre le risque ressenti et le risque réel. Même si, 

intuitivement, cela est compréhensible, il y a quand même lieu de se demander ce que signifie 

cette distinction. En effet, si le niveau de ressenti d’un danger fait appel à des prédispositions 

personnelles (émotivité, expériences antérieurs, connaissance du milieu, etc.), la détermination 

du degré de danger réel n’en demeure pas moins subjective, même pour une personne très 

expérimentée. Le Breton (2002), qui met également en évidence la différence entre le risque 
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réel et le risque ressenti souligne clairement les aspects subjectifs de ce processus de 

détermination du risque : « Pour un individu, la perception du risque relève d’un imaginaire, non 

pas d’un aveuglement ou d’une prétendue irrationalité, mais d’une représentation personnelle. 

[…] la représentation du risque n’est pas un fantasme du sujet, mais sa mesure personnelle du 

danger » (p.31). Cette distinction semble être induite par le degré de conscience de l’exposition 

à tel ou tel danger. Ainsi, ce qui peut être une limite pour un débutant constitue une formalité 

pour l’expert, même si ce dernier n’est pas à l’abri d’une erreur également en terrain « facile » 

(de nombreux exemples sont là pour nous le rappeler). La distinction entre risque réel et 

ressenti nous parait cependant intéressante et utilisable pour mettre en situation des gens en 

formation dans un milieu qui leur est inconnu, le cadre étant choisi pour que les dangers réels 

soient minimes en vue des dangers ressentis par les participants (avec leur lot de subjectivité).  

 

Comme énoncé ci-dessus, le risque a un fort pouvoir motivationnel sur l’alpiniste, et 

spécialement sur celui qui recherche la difficulté. Toutefois, l’alpinisme, au dire de ses adeptes 

du moins, n’est pas une forme de comportement suicidaire, loin s’en faut. La confrontation au 

risque est recherchée dans un but de développement personnel. Citons Le Breton (2005) qui 

s’exprime sur le sujet lors d’un colloque traitant de la montagne comme outil dans le travail 

social (EPPM : En Passant Par la Montagne, Chamonix) : « L’alpinisme est un appel 

d’existence, une source de ferveur, mais ce qui en fait le prix c’est le risque encouru, l’échange 

symbolique avec la mort qui la conditionne. Elle est d’abord une épreuve de vérité sur soi. La 

montagne n’est pas une manière tortueuse d’aller chercher la mort, mais un détour pour 

explorer des ressources intimes, sentir l’existence battre en soi » (p. 17). Si cette phrase met en 

évidence le fait que le risque est recherché pour se retrouver face à soi même et se surpasser, 

il n’en demeure pas moins que « la gestion » de la limite est aléatoire. En effet, bon nombre 

d’alpinistes, renommés ou non, ont perdu leur vie dans un échange avec la mort qui n’a plus 

rien de symbolique.  

 

Toute la difficulté réside donc dans l’évaluation correcte du risque que chacun est 

personnellement capable d’assumer de façon que, si cette personne en réchappe, elle en 

ressorte grandie. Le risque fait donc partie intégrante de l’aventure alpine et elle prend tout son 

sens lorsque l’on en revient en vie (Yonnet, 2003). 

 

Nous sommes conscients du caractère très bref de ces considérations sur les risques de 

l’activité sportive en montagne. Les ouvrages sur ce thème sont nombreux, abordant cette 

notion sous différents angles : sociologique, anthropologique, spirituel, philosophique, du point 

de vue des adeptes, etc. Nous n’avons pas la prétention d’être exhaustif mais uniquement de 

faire une revue de quelques aspects de cette notion.  
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4.1.6 Un sport « extrême » ? 

L’alpinisme reçoit fréquemment le qualificatif de « sport extrême ». Si la majorité des 

pratiquants et des auteurs s’accordent sur le fait que les sports de montagne contiennent 

certains risques, il en n’est pas de même concernant son caractère extrême. Il y a d’abord lieu 

de s’entendre sur ce que ce terme désigne et force est de constater que, malgré de nombreux 

éclairages, aucune définition univoque n’est disponible. Selon Peter (2002), professeur de droit, 

« il existe un clair déficit définitionnel » (p. 187) de cette notion. Il met toutefois en avant que 

pour savoir si une activité peut être qualifiée d’extrême, il y a lieu de savoir si celle-ci est 

dangereuse, tout en soulignant le caractère relatif de cette dangerosité. Pour décider du 

caractère extrême d’une entreprise sportive, il propose de considérer la personne qui la 

pratique. Il prend l’exemple du hors piste en mentionnant que ce qui peut être dangereux pour 

un skieur lambda ne le serait pas forcément pour Dominique Perret (sacré meilleur freerider du 

siècle en 2000, voir Chapaz, 2003). Il conclut en mentionnant que ce qui détermine si 

l’entreprise est extrême ou non est « de savoir si on est adéquatement préparé, entraîné, 

organisé et équipé » (p. 187). Pour Rotillon (2002), le sport extrême concerne les activités dans 

lesquelles le fait de commettre une erreur peut entrainer la mort. Dans ce cas, on peut alors 

raisonnablement se demander si prendre la route avec sa voiture n’est pas un « sport 

extrême » ? Cette réflexion, volontairement provocatrice, met en évidence une fois de plus la 

subjectivité de ce terme, terme qui est d’ailleurs rarement plébiscité par les personnes 

pratiquant ce genre d’activités. Perret (2002), pris pour exemple ci-dessus, énonce clairement 

son aversion pour ce mot « extrême » qu’il juge contraire au principe de liberté et d’imagination 

qu’offrent ces sports. Ce terme ne correspond pas à sa philosophie du sport car « il évoque 

malheureusement plus souvent des actions téméraires et sans lendemain de gens qui se fuient, 

plutôt que des réalisations – bien sûr parfois audacieuses – de gens qui se cherchent » (p. 6). 

Citons pour conclure Piccard (2002) pour qui le sport extrême est une école de vie car cette 

confrontation au danger est source d’éveil de la conscience de soi. La pratique de ce genre de 

sports permettrait également, selon lui, d’aiguiser le sens des responsabilités et d’augmenter 

les capacités de décisions, sorte d’éveil à la vie au travers de la confrontation à l’inconnu. Pour 

illustrer son propos, il propose la formule « je ressens, donc je suis » (p. 15) en arguant qu’à 

trop penser, on en oublie le contact à soi-même. 

4.2 Rapport au milieu 

4.2.1 Nature et environnement 

Le nombre de pratiquants d’activités en plein air est croissant et il n’est pas rare d’entendre 

parler d’un « retour à la nature ». S’il est vrai que l’on observe un développement important de 

centres de fitness, de plus en plus de personnes sont toutefois adeptes de hobbies d’extérieurs 

(il est évident que certaine personnes vont à la fois au fitness et à l’extérieur !). Prenons comme 

exemple, la pratique de raquette à neige qui est en plein essor : « Les raquettes à neige font 
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partie des marchés en croissance les plus dynamiques de la branche des articles de sport » 

(Ladner, 2008, p. 50). Dans ces activités « outdoor 5», comme elles sont souvent nommées, la 

montagne occupe une place de choix et beaucoup de personnes, du contemplatif au sportif 

d’élite, aiment à s’y rendre. Le cadre alpin, en plus des possibilités d’activités qu’il offre, est 

propice au ressourcement, comme le souligne Rebuffat (1994). Ce dernier fait l’apologie des 

beautés de la montagne qui permettrait, selon lui, de « faire respirer son cœur et son âme » (p. 

48). Tous les sens sont en émoi pour celui qui se laisse imprégner par ce que la nature lui offre. 

La richesse n’est ici pas matérielle mais, osons le terme, spirituelle. L’activité en montagne en 

elle-même procure du bien-être certes, mais aussi et surtout parce qu’elle se déroule dans un 

environnement qui incite au calme et à la quiétude. Bartholomé et Pech (1981) mettent en 

exergue que l’humain est à la recherche de l’essentiel au travers du rythme de la nature. Pour 

eux, de se mettre en relation avec la nature permettrait à celui qui s’y adonne de retrouver les 

racines de l’homme. Witt, Boilève, Cesalli et Stoeckli (2003) renchérissent dans ce sens 

lorsqu’ils disent, en parlant de la montagne que : « […] la sévère douceur de cette nature 

sauvage finit par enchanter les cœurs les plus ténébreux. Le spectacle bouleverse, le ton 

devient ardent » (p. 13). L’immersion au sein même de la montagne semble donc être source 

d’ouverture et de réflexion. Encore faut-il y être sensible et se laisser toucher par la nature, ce 

qui ne va pas forcément de soi, selon le publique. 

4.2.2 Démesure 

Le milieu montagnard est tellement vaste, haut et hostile que tout humain qui s’y rend s’y sent 

inévitablement petit et infime, du moins à certains moments. Witt, Boilève, Cesalli et Stoeckli 

(2003) mettent évidence ces aspects de démesure de l’espace alpin, tout en y ajoutant que 

l’intensité des éléments n’a pas de commune mesure en plaine. Pour ces auteurs, les 

expériences de ces froids, de ces intempéries et de ces vents particuliers sont donc vécues 

uniquement en altitude. Cet environnement force au respect et à la prise de conscience de la 

vraie nature de l’humain. René Desmaison (1979)  est on ne peut plus clair à ce sujet lorsqu’il 

dit : « je me suis toujours senti extrêmement fragile face aux éléments : d’un côté, un squelette 

avec de la chair autour ; de l’autre, les forces auxquelles on se frotte, le rocher, la glace, la 

tempête » (p. 123). Jean Troillet (2007) met en évidence cette modestie envers le milieu 

lorsqu’il dit : « Jamais je n’ai eu l’impression de conquérir un sommet. La montagne nous 

accueille lorsque nous somme prêts » (p.12). Ainsi, pour lui, l’homme ne conquiert pas un 

sommet mais il doit s’y rendre en tant qu’hôte de la montagne, un hôte qui se doit d’être préparé 

à évoluer dans ce milieu. Ainsi, la prétention de l’homme face aux géants de la planète est 

infondée. Le milieu s’apprivoise donc avec un profil bas, ce qui ne veut pas dire qu’il ne faille 

pas d’ambition et de projets. Ceux-ci se doivent toutefois d’êtres pensés et réalisés dans une 

éthique empreinte de modestie et de connaissance de soi. Witt, Boilève, Cesalli et Stoeckli 

(2003) parlent de cette démesure et de la conscience que l’alpiniste en a en ces termes : 

                                                      
5 « Outdoor » : de l’anglais, qui signifie « en plein air », ce terme est un anglicisme utilisé fréquemment en français pour 
désigner tant un certain type de matériel que des pratiques se déroulant dans la nature. 
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« Acteur infiniment petit au centre d’un théâtre oppressant de géants, l’alpiniste se sait 

vulnérable […] » (p. 85). Erhard Loretan (Ammann et Loretan, 1996), alpiniste et himalayiste 

confirmé, mentionne une sorte d’ambivalence face à ce milieu lorsqu’il confie être « intimidé et 

attiré à la fois » (p. 38) en vue de la face du Nanga Parbat6 qu’ils projettent de gravir. Cette 

démesure impressionne, mais elle pousse également l’adepte des sports de montagne à s’y 

confronter, comme nous le verrons plus loin, pour le plaisir de l’effort et de l’ascension, mais 

aussi dans le but de se confronter à soi-même. Dans les chapitres suivants, nous essayons 

donc de mettre en évidence ce qui motive les sportifs à se rendre en montagne, d’où vient la 

fascination de ces « conquérants de l’inutile », selon la formule de Lionel Terray (1997). 

4.3 Rapport à soi 

4.3.1 Compétences physiques et psychiques 

Les journées en montagne sont souvent longues et les efforts à fournir font appel au corps dans 

son entier, ce qui en fait une activité complète. Tant l’endurance que la résistance sont des 

gages de sécurité et de plaisir dans l’activité. Gachoud (2007) parle des vertus cachées de 

l’effort en soulignant que la persévérance est porteuse de récompenses, à condition de susciter 

constamment la volonté d’y parvenir. Il ajoute une dimension propre à l’adepte de sports de 

montagne lorsqu’il dit : « L’effort volontaire, parce que volontaire, ouvre les portes de la 

conquête de soi. C’est une expérience intérieure. L’élévation est fondamentalement conquête 

de soi » (p.42). De plus, un moral fort favorise la réussite du projet entrepris. La montagne est 

un lieu d’apprentissage de la ténacité et du courage. Il faut parfois puiser dans ses réserves 

pour atteindre le but. Il faut souvent lutter pour dépasser l’obstacle de la pente, de ses fatigues 

et de ses peurs. Pomfret (2006) parle notamment d’un trait de personnalité caractéristique de 

l’alpiniste qu’elle nomme « autonomy » (p. 119). Elle explique cette notion en relevant que 

l’activité de l’alpiniste demande sans cesse de prendre des décisions importantes pour réussir 

l’ascension entreprise. L’autonomie est donc définie par une autodétermination et une faculté 

de décider seul, quelque soit la situation. Si ceci demande de la volonté et du caractère, il y a 

lieu de ne pas la confondre avec de l’inconscience. Ainsi, la peur et le doute peuvent-ils être 

d’une certaine façon une «assurance-vie » (Loretan, 2003), sorte de révélateur d’attention et 

d’énergie. Il y a lieu parfois de la surpasser pour surmonter l’obstacle. Il y a lieu aussi de 

l’écouter et, lorsqu’elle est trop importante, de prendre la décision, demandant un certain 

courage, de faire demi-tour. Gaston Rebuffat (1994) met bien en exergue cette prudence 

lorsqu’il souligne que « Autant il est agréable de gravir un passage extrêmement difficile […], 

autant nous n’aimons pas nous engager contre quelque chose que nous ne contrôlons pas» 

(p.51). Le courage ne consiste donc pas à une détermination aveugle vers le but. Il est 

également indispensable pour prendre la décision d’un repli, d’un abandon. « Le courage était 

cette fois dans le renoncement », comme dit Loretan (Ammann et Loretan, 1996, p. 172). Il est 

                                                      
6 Nanga Parbat, 8125 m, sommet de la chaîne de l’Himalaya se trouvant entièrement au Pakistan. 
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d’ailleurs souvent plus difficile de renoncer que de « forcer le passage », ce qui découle d’une 

sagesse et d’une connaissance du milieu et de soi.  

4.3.2 Connaissance de soi 

Il est fréquent que, lorsque le corps s’active, l’esprit en fasse autant. Même si la pratique de 

sports de montagne demande de l’attention, il est rare qu’elle soit requise à tout instant. Dès 

lors, l’esprit s’évade et ouvre la réflexion sur une multitude de thèmes à caractère souvent 

personnels. Sans vouloir entrer dans un quelconque mysticisme, disons que l’évolution dans le 

milieu montagnard pousse au cheminement intérieur. La montagne est d’ailleurs souvent 

qualifiée d’ « école de vie » par les alpinistes. En effet, la vie est ici dénuée de tout superflu et 

l’objectif se situe dans un avenir proche. Il est ainsi fréquent que, durant ses pérégrinations, le 

montagnard se questionne sur le sens de son activité et, de fil en aiguille, sur le sens de la vie, 

de sa vie. Pour cela, l’activité en montagne n’a d’ailleurs pas besoin d’être intense ou 

extrêmement risquée. Le simple fait de s’extraire de son confort quotidien et de se mettre en 

marche peut être source de questionnement. Par ailleurs, plus l’alpiniste pratique, plus il connait 

ses ressources. Au fil de ses excursions en altitude, il apprend nombres de techniques, de 

règles de progression et d’attitudes de prudence. Plus encore, il repère ses points forts et ses 

faiblesses face aux difficultés de l’ascension. Comment a-t-il réagit, qu’a-t-il mis en œuvre pour 

les surpasser, quelles compétences personnelles en plus de l’aspect technique ?  

4.3.3 Estime de soi 

L’alpiniste ne peut pas savoir avant de se confronter à la nature s’il est en mesure d’atteindre ou 

non l’objectif. Il peut l’imaginer, jauger ses expériences antérieures, choisir son but en fonction 

de ses compétences, s’informer sur les conditions de la montagne, mais, tant qu’il n’a pas foulé 

la cime, il ne peut se réjouir de sa réussite. Plus encore, lorsque l’alpiniste est sur le point 

culminant, il doit redescendre, ce qui constitue une grande partie de la course7 et comporte de 

nombreux risques. L’ascension commence donc bien avant de se mettre en marche. Un 

sommet est souvent convoité, rêvé, parcouru en pensées, observé de divers angles, discuté 

avec des amis, bref, non improvisé. Cette mise en condition préalable attise la motivation mais 

également les doutes. Rebuffat (1994) parle de ces doutes comme d’une composante motivant 

ce genre de défis : « c’est l’incertitude de l’issue finale qui fait l’attrait d’une aventure » (p. 170). 

Puis, lorsque l’action commence, il y a lieu de gérer au mieux sa course et sa personne tout au 

long de l’activité afin de déjouer les difficultés et les dangers de l’environnement. Surpasser 

stress, peur, fatigue, euphorie, inattention, monotonie ou n’importe quel autre élément pouvant 

mettre en péril l’atteinte du but et le retour à la plaine.  Nous pouvons donc imaginer sans peine 

le bonheur ressenti par l’alpiniste lorsqu’il termine son aventure en ayant inévitablement 

traversé une partie des états décrits ci-dessus. Jean Troillet (2007) met cela en évidence 

lorsqu’il dit : « Il y avait cette incertitude d’atteindre le sommet, de trouver l’itinéraire de 
                                                      
7 Course : terme du jargon qui détermine ici une excursion en montagne sans lien à une quelconque forme de 
compétition. Synonyme d’ascension en haute montagne (Jouty et Odier, 1999). 
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descente, dans le vent, la neige et le brouillard. Puis, lorsque j’étais sorti des dangers, une 

grande paix intérieure m’envahissait et seul ce moment comptait où les mots étaient inutiles, un 

regard suffisait pour ressentir cet immense bonheur […] » (pp. 14-15). Le sentiment de 

compétence de l’alpiniste augmente lorsqu’il a su déjouer toutes les embûches du parcours en 

mettant en œuvre ses ressources personnelles à bon escient. Le Breton (2002) souligne ce fait 

lorsqu’il se penche sur les activités en montagne de jeunes en difficultés. De ses observations, 

il rappelle que « la réussite procure un sentiment de valeur personnelle, de goût de vivre 

renouvelé. Une reprise en main de soi se produit parfois à la faveur de l’escalade réussie » (p. 

206). Pour lui, surmonter les épreuves que les sports de montagne impliquent, permet au jeune 

de se procurer une meilleure prise sur son existence, de manière provisoire ou durable. Ceci 

est rendu possible notamment par le caractère particulier et non banal de sports tels que 

l’escalade. Ces réussites, grâce à un certain surpassement personnel, peuvent participer à un 

mieux être de l’alpiniste dans sa vie quotidienne. Ceci est également mis en exergue dans la 

charte de l’Union Internationale des Association d’Alpinistes (UIAA, « Tyrol Declaration », 

2002), où l’on peut lire, dans le chapitre concernant les valeurs attribuées aux sports de 

montagne, que les progrès accomplis dans la pratique d’un sport de montagne sont une bonne 

façon d’atteindre ses objectifs et de parvenir à l’épanouissement personnel (Self actualization - 

as a chance through participation in mountain sports to make meaningful progress towards 

important goals and achieve personal fulfillment, p. 3).  

 

Par delà le bien être physique, la pratique de sports de montagne semble donc développer le 

sentiment de compétences de manière positive. En plus d’apprendre à se connaître, les sports 

de montagne mettent son adepte face à ses forces et ses faiblesses qu’il utilise et surpasse 

pour atteindre son but. Ainsi, tant la réussite que la prudente renonciation deviennent des 

victoires avant tout sur soi. La grande majorité des auteurs parlant de sports de montagne, 

alpinistes ou non, consacre une partie de leur ouvrage sur ces aspects de développement 

personnel. Yonnet (1998) parle de conquête de soi au travers de l’expérience de ces 

ascensions. Rebuffat (1994) renchérit lorsqu’il dit : « l’arrivée au sommet n’est jamais une 

victoire sur la montagne, mais sur soi-même » (p. 51). Witt, Boilève, Cesalli et Stoeckli (2003) 

parlent de ces aspects en ces termes : « Il [l’alpiniste] sait qu’il vient de remporter un combat 

long, douloureux, admirable mais avant tout contre lui-même » (p. 150).  

 

Pomfret (2006) met en relation la notion d’estime de soi avec celle de la notion de maîtrise de 

l’activité (mastery). Pour elle, en effet, le développement des compétences d’alpiniste demande 

une absorption totale dans l’activité et une connaissance de l’environnement certes, sans pour 

autant que cela soit suffisant. Elle y ajoute également l’amélioration de son estime de soi 

comme facteur indispensable à l’atteinte d’un sentiment de compétence (Mastery reflects varied 

needs such as total absorption in the activity, improvement of self-esteem and control over 

one’s environment (pp. 117-118). Pour cette auteure, le sentiment de compétence n’est 

toutefois pas l’apanage des alpinistes de haut niveau. Pour elle, les pratiquants d’aventures 
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alpines plus modestes peuvent également vivre des émotions intenses et valorisantes similaires 

à celles ressenties par les sportifs d’élite, malgré un niveau d’engagement moindre. Elle relève 

ainsi que n’importe quelle forme d’aventure alpine fait émerger tout un panel d’émotions. Elle 

illustre son propos par l’exemple d’un grimpeur novice, timide et craintif au début, ressentant le 

soulagement et l’exaltation d’arriver au sommet de la voie. Elle élargit son propos en parlant 

des sentiments ressentis lorsque l’alpiniste atteint le point culminant d’une montagne en citant 

une partie des 19 caractéristiques émotionnelles ressenties à ce moment. Pour illustrer ce 

« Peak experience » nous reprenons la citation de Maslow (1967) que Pomfret donne : « 

when all fears, all inhibitions, all weaknesses were left behind » (p. 121). L’atteinte du sommet 

est donc perçue comme un moment intense dans lequel le sentiment de sa propre compétence 

est décuplé. Erhard Loretan (Ammann et Loretan, 1996), en plus de ses larmes de joie, parle 

d’une sorte d’accomplissement personnel lorsqu’il décrit les sentiments qu’il ressent en arrivant 

au sommet de l’Everest : « Au cours d’une vie, il y a de très rares moments de plénitude, des 

instants où l’homme ne désire rien d’autre que ce qu’il a. Le bonheur se tient dans ces 

secondes d’équilibre » (p. 117).  

 

La pratique de sports de montagne, tant du point de vue de chercheurs que d’alpinistes, est 

décrite comme favorisant certains développements personnels positifs et une certaine 

augmentation de son estime de soi. Par ailleurs, elle est source de nombreuses émotions et 

sensations, notamment au travers de la confrontation au risque, que celui-ci soit réel ou 

ressenti. 

4.4 Rapport à autrui   

4.4.1 Lien, cordée 

Les sports de montagne ne se pratiquent, généralement, pas seul. Si les alpinistes 

affectionnent particulièrement de partir à deux, il n’est toutefois pas rare que les groupes soient 

composés de trois personnes ou plus, selon le type de course. La progression se fait très 

souvent encordé, ce qui met en évidence le lien qui unit les personnes car leurs vies sont 

reliées les unes aux autres. La corde est donc le lien matériel qui assure et rassure les 

alpinistes. En plus de relier les protagonistes entre eux, la corde est emprunte d’une forte 

symbolique concernant ce lien. Par analogie, il est toutefois commun que des personnes 

progressant dans un passage où l’usage de la corde n’est pas jugée nécessaire soient tout de 

même appelées « une cordée ». Jean Troillet (1996) met cet aspect en évidence lorsqu’il dit : 

« Une cordée […] ça ne veut pas dire que les alpinistes sont reliés par une corde, ça veut dire 

qu’ils marchent ensemble » (p.119). Dès lors, plus que le brin reliant les protagonistes, c’est 

l’activité elle-même qui est empreinte de cette symbolique de groupe. Cette dernière est 

d’autant plus importante que l’environnement dans lequel se déroulent les sports de montagne 

revêt un caractère hostile.  
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Jouty et Odier (1999) ajoutent une dimension supplémentaire à la cordée en affirmant que « le 

bon accord des deux membres de la cordée est aussi important que les qualités techniques de 

chacun d’entre eux » (p. 174). Pour qu’une cordée soit efficace et que sa sécurité soit garantie, 

il est donc indispensable que les membres qui la composent s’entendent bien et qu’ils se 

fassent confiance. Si cette dernière est primordiale concernant la sécurité, elle lie également les 

alpinistes entre eux, comme le relève Rebuffat (1994) : « ce sentiment de confiance réciproque 

était bien plus beau que l’escalade elle-même…» (p. 170). Gachoud (2007) y ajoute encore la 

notion d’engagement entre les sportifs d’une même cordée : « J’irai jusqu’au bout avec lui [mon 

compagnon de cordée] : engagement. Je lui ai donné ma confiance. Lui aussi » (p.103). Ainsi, 

la pratique de l’alpinisme à deux ou plus est davantage qu’une activité sportive partagée. Elle 

soude réellement les protagonistes dans une relation de confiance durable (au moins durant 

toute la course). 

 

Notons toutefois que la corde peut également être ressentie négativement. En effet, certaines 

personnes ont l’impression d’être « tenues en laisse », voir même d’être « attachées comme 

des esclaves », ce qui est loin d’être gratifiant. De plus, il est souvent malaisé de marcher à un 

rythme imposé et dicté par quelqu’un d’autre. La corde provoque également, comme le montre 

les expériences avec des jeunes en difficulté amenés en montagne par l’association En 

Passant Par la Montagne [EPPM] (2005), un rejet de certains participants ne voulant pas être 

attaché à l’un ou l’autre de leurs collègues. Il est également fréquent que certains de ces jeunes 

se sentent entravés dans leur liberté sans pouvoir se raisonner sur l’aspect sécuritaire de 

l’encordement. Il est même arrivé à plusieurs reprises que des jeunes se décordent dans des 

passages dangereux, au point que les guides ont élaborés une technique d’encordement ne 

permettant pas de quitter la cordée inopinément (pp. 75-77). Ces sentiments d’inconfort ou de 

rejet proviennent souvent de novices ou de personnes en difficultés psychologiques ou de 

comportement. Il y a donc lieu de sensibiliser ces gens à la fonction de sécurité que représente 

la corde pour que, par la suite, cet inconfort initial s’estompe et qu’elle soit mieux acceptée, voir 

même demandée. La corde devient ainsi, pour des personnes qui y sont opposées ou 

réticentes de prime abord, un lien de sécurité, contraignant à certains moments certes, mais 

permettant avant tout d’assurer les vies. Pour un alpiniste davantage expérimenté, il arrive 

également que la corde soit source d’inconfort durant la marche (par exemple lors de 

randonnée à ski sur un glacier, lorsqu’il est contraignant mais indispensable de changer la 

corde de côté quand le sens de la marche change de direction, ceci pour avoir la corde toujours 

du côté aval des alpinistes). Toutefois, fort des ses expériences antérieures, le pratiquant 

avancé s’accommode de  ce désagrément éventuel car il a intégré le but sécuritaire de la corde. 

 

Notons que le fait de s’encorder ou non peut faire débat au sein d’alpinistes plus expérimentés, 

notamment dans les cas où la nécessité de s’assurer avec la corde n’est pas partagées par 

tous les membres de la cordée. Ce sentiment de « ne pas avoir besoin » de la corde peut venir 

d’une surestimation de ses compétences, d’une mauvaise appréciation des dangers ou encore 



  24 

d’une recherche de reconnaissance en mettant en évidence son caractère courageux (en 

montrant ses capacités à gérer le risque par exemple). Dans certains cas toutefois, et sans 

vouloir entrer dans des détails techniques, l’utilisation de la corde est évitée car les possibilités 

d’un assurage réel sont réduites, voire nulles. En cas de chute de l’un des alpinistes, la corde 

risque d’entraîner l’autre (les autres) personne(s) au lieu de retenir celle qui tombe (voir 

Ammann et Loretan, 1996, p. 56 pour un exemple). Cette manière de faire sera interprétée par 

certains comme de l’individualisme (ne pas vouloir essayer de sauver son compagnon en cas 

de chute) et par d’autre comme de l’altruisme (en cas de défaillance de ma part, je ne veux pas 

prendre le risque d’entraîner mon compagnon). Le débat est ni nouveau ni clos et il est ravivé 

régulièrement, notamment lorsqu’une tragédie se produit. 

4.4.2 Amitié, partage 

Comme évoqué précédemment, la pratique de sports de montagne suscite de forts moments 

d’émotion chez ses adeptes et se pratique majoritairement à deux ou plus. Les émotions 

ressenties sont donc partagées avec le ou les compagnons d’ascension, ce qui leurs donnent 

une dimension humaine importante. Par exemple, les moments de bonheur dus à la réussite de 

l’objectif sont décuplés par le fait d’avoir des témoins, ce qui ancre ces succès profondément. 

Rebuffat (1994) va plus loin lorsqu’il dit que : « une ascension en montagne est d’abord prétexte 

à l’amitié » (p. 171). Cette citation met donc la relation à l’autre en avant, en reléguant l’aspect 

sportif au rang de support de cet échange entre alpinistes. Nous retrouvons ces aspects 

d’amitié chez plusieurs auteurs. Citons Gachoud (2007) qui met en évidence que : 

« L’engagement à deux, à trois, au bout de la même corde, implique nécessairement de 

l’amitié » (p. 103). Dès lors, ces ascensions collectives permettent un échange intense de ses 

émotions, sans pour autant d’ailleurs que les mots soient nécessaires. Nous observons souvent 

que la plupart des récits mettent en évidence l’inutilité des échanges de paroles. « Un seul 

regard suffit », « les mots sont inutiles », « nous communiquons par télépathie » sont des 

expressions récurrentes lors de narration d’expériences d’ascensions. Par ailleurs, une 

ascension commune permet aux alpinistes de connaître l’autre dans une relation dénuée de 

tout artifice. En effet, ce qui compte ici est d’une simplicité redoutable : marcher, grimper, 

assurer. En pratiquant les sports de montagne, l’alpiniste se dévoile tel qu’il est car l’activité en 

montagne fait fondre la plupart des masques que le quotidien autorise : « L’image que l’on veut 

projeter de soi se fragmente. Ne reste plus que le réel, fût-il admirable ou laid » (Witt, Boilève, 

Cesalli, Stoeckli, 2003, p.62). Si deux êtres se livrent de telle manière durant une ascension, 

soit leur relation devient amicale et riche, soit elle se révèle incompatible. Dans le premier cas, 

le plus fréquent, cette amitié a de longues années devant elle. 

 

Par ailleurs, si cette amitié est le témoin des émotions des alpinistes, le compagnon de cordée 

motive, tranquillise, éveille, calme, veille à, cherche des solutions, etc. avec son acolyte. Une 

ascension est donc davantage qu’un échange plus ou moins formel d’émotions. Elle est une 

construction commune dans laquelle deux ou plusieurs personnes unissent leurs forces pour 
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atteindre le sommet et revenir en plaine en bonne santé. Le compagnon de cordée est dès lors 

« celui qui assure et rassure, qui stimule ou ramène à la raison quand vient la fatigue ou la 

peur. […] L’autre assume la responsabilité de l’ami ; il est le garant, la conscience » (Witt, 

Boilève, Cesalli, Stoeckli, 2003, p.62). Dès lors, l’amitié et la fraternité qui unit les alpinistes est 

autant solide que la corde qui les relie, car elle se base sur une certaine intimité. Jean Troillet 

(2007) utilise également le symbole de la corde pour parler de l’amitié qui unit les alpinistes. En 

effet, pour lui : « Elle [la corde] ne se défait pas lorsque l’ascension est terminée, mais elle se 

prolonge dans la vie », signe de sentiments forts à l’égard de son ou des ses compagnon(s) 

d’aventures. Une amitié qui ne se cantonne donc pas lors de l’action, mais qui s’étend à la vie 

de tous les jours. 

4.4.3 Solidarité, entraide  

La charte de l’Union Internationale des Associations d’Alpinistes (UIAA, « Tyrol Declaration », 

2002), qui vise à contribuer à la réalisation des potentiels inhérents aux sports de montagne, 

inclut la notion de solidarité dans la hiérarchie des ses valeurs. On peut y lire que la pratique de 

sports de montagne permet de promouvoir le travail d’équipe, la coopération et la 

compréhension mutuelle, ainsi que de surmonter les obstacles liés au sexe, à l’âge, à la 

nationalité, aux aptitudes, aux origines sociales ou ethniques, à la religion ou aux croyances. 

(« Solidarity - as an opportunity through participation in mountain sports to promote teamwork, 

cooperation and understanding and overcome barriers due to gender, age, nationality, level of 

ability, social or ethnic origin, religion or belief » (p.3). Dans cet énoncé, nous pouvons observer 

que l’UIAA « universalise » la notion de solidarité dont elle pare la pratique de sports de 

montagne. En effet, si travail d’équipe, coopération et compréhension mutuelle semblent 

indissociables d’un groupe d’alpinistes visant un but commun, les considérations plus larges 

concernant les origines sociales, ethniques et religieuses ont un caractère davantage général. 

Pour nous, cette généralisation renvoie aux critiques faites sur les valeurs du sport que nous 

avons mentionnées plus haut dans la première partie de ce mémoire (Attali et al.). Nous 

retiendrons cependant ici que, au travers de cet article, l’UIAA vise un idéal sans pour autant 

qu’aucune garantie ne puisse être formulée quand à son atteinte.  

 

Ces notions de solidarité et d’entraide sont également prioritaires lors de difficultés. Il est en 

effet inconcevable de laisser une personne en situation d’urgence livrée à elle-même, que celle-

ci fasse d’ailleurs partie ou non du groupe auquel chaque protagoniste appartient. L’alpiniste a 

un devoir d’entraide, dans la mesure de ses possibilités, qui fait partie intégrante de la 

« culture » montagnarde. En effet, dès leurs débuts en montagne et durant toutes les 

formations suivies, ces principes sont prônés et enseignés aux alpinistes. C’est d’ailleurs en 

toute logique qu’ils figurent également dans la charte de l’UIAA (Tyrol Declaration, 2002) : 

« Helping someone in trouble has absolute priority over reaching goals we set for ourselves in 

the mountains. Saving a life or reducing damage to an injured person’s health is far more 

valuable than the hardest of first ascents » (p. 8). A ce titre, les alpinistes suisses Ueli Steck et 
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Simon Anthamatten ont d’ailleurs reçu un prix pour avoir abandonné leur ascension 

himalayenne afin de tenter de sauver une cordée en détresse (swissinfo.ch, 2008). Leur 

courage et leur altruisme leur a donc valu cette distinction et est un bon exemple de cet esprit 

de solidarité qui règne en montagne. Notons toutefois que, si cet exemple est parlant, il n’en 

demeure pas moins des contre-exemples où le « chacun pour soi » fut également remarquable. 

 

Dans un registre davantage formatif, Le Breton livre son analyse concernant la pratique de 

l’escalade avec des jeunes en difficultés (2002). Issues d’observations de terrain, ses 

conclusions mettent notamment en évidence les enjeux au niveau de la responsabilité des 

jeunes les uns envers les autres. Plus encore l’activité en montagne permet au jeune 

d’expérimenter le lien et la confiance envers les autres sans devoir pour autant trop se dévoiler. 

La pratique de l’escalade permet donc aux jeunes de vivre cet échange dans un cadre différent 

et, de ce fait, de ne pas en ressentir la pression sociale dont ils sont l’objet dans leurs milieux. 

Pour Le Breton, la pratique de l’escalade avec des jeunes « donne à voir une forme élémentaire 

et active du lien social » (p. 207). Lien social dans lequel les efforts et les dépassements 

personnels sont mis en relation à l’autre par ces aspects de confiance et responsabilisation 

sans lesquels il serait impossible de mener à bien de telles activités.  

 

Ces valeurs sont donc très fortement ancrées dans la culture des alpinistes. La nature hostile 

du milieu, les risques encourus et les efforts nécessaires pour arriver à ses fins en sont sans 

doute les vecteurs. En effet, ces éléments incitent les alpinistes, fréquemment implicitement, à 

s’épauler pour se lancer dans de telles aventures.  

4.4.4 Collaboration, négociation 

Si la solidarité est un gage de sécurité, elle doit être étayée par un bon esprit de collaboration et 

de négociation. Il est en effet souhaitable que chacun y mette du sien pour que toute la cordée 

atteigne le but qu’elle s’est fixé. Cela passe par une utilisation subtile des ressources de chacun 

tout comme une bonne capacité à se mettre d’accord sur les options à prendre durant la 

course. Il est en effet dangereux que chacun fasse comme il l’entend car une mésentente ou un 

conflit non maîtrisé dans cet environnement peut avoir des conséquences fâcheuses. Il est 

donc important de savoir se contenir pour sa sécurité et dans le souci d’assurer l’intégrité du 

groupe. En outre, l’accord se doit d’être trouvé rapidement car la tenue de l’horaire est 

également un facteur important de sécurité. La solution la plus adéquate pour l’ensemble du 

groupe doit ainsi toujours être recherchée, ce qui fait appel à des compétences de discussion et 

de consensus qu’il faut savoir manier dans un laps de temps souvent très court. La déclaration 

du Tyrol de l’UIAA (2002) est très explicite à sujet lorsqu’elle énonce l’esprit d’équipe dans l’un 

de ses articles. On peut y lire que les membres d’un groupe doivent être préparés à faire des 

compromis afin que les centres d’intérêts et les aptitudes de chacun soient respectés (Members 

of the team should be prepared to make compromises in order to balance the interests and 

abilities of all the group, p. 6). Par ailleurs, les aspects de sécurité sont également pris en 
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compte au travers de cet esprit d’équipe : « Each member of the team should have regard and 

take responsibility for the safety of their team members» (p.6).  

 

Witt, Boilève, Cesalli, Stoeckli (2003) mettent en évidence cette co-construction de l’ascension 

lorsqu’ils disent : « Tout se vit à deux. Les longueurs de corde, les stratégies, les émotions, les 

coups du sort » (p.62). Ces auteurs mettent en relief les aspects décisionnels en y incluant les 

émotions et les difficultés rencontrées. Par delà les échanges de tactiques, la progression de la 

cordée est également soumise aux variations des états psychologiques de ses membres. Cette 

composante supplémentaire représente une difficulté de plus dans la bonne marche de 

l’ascension.  

 

Notons toutefois que, dans le cas d’une excursion menée par un professionnel (guide de 

montagne, accompagnateur, moniteur d’escalade, …) la responsabilité de l’activité en 

montagne lui revient intégralement. Si dans certains cas le professionnel a avantage à prendre 

en compte l’avis des membres de son groupe, la décision finale lui appartient quoi qu’il en soit. 

Il doit, le cas échéant, faire preuve d’autorité et s’extraire de cet esprit de collégialité pour 

imposer les actions adéquates, ce qui n’est pas toujours aisé selon la situation et le public. Sur 

le site officiel des guides de montagne suisse (4000plus.ch), il n’y a pas d’équivoque quant à la 

fonction du guide dans l’exercice de son métier. On peut ainsi y lire que les guides : « sont 

responsables de la préparation et du déroulement du tour en tenant compte de tous les aspects 

liés à la sécurité ». Ses responsabilités lui imposent parfois de prendre des décisions contraires 

à la volonté du groupe mais indispensables pour sa sécurité. 

4.4.5 Tolérance  

Lors d’une course en montagne, l’objectif doit être adapté au niveau de la personne la plus 

faible de la cordée. Si l’idéal est de constituer une équipe au niveau homogène et d’adapter les 

objectifs aux compétences du groupe, personne n’est toutefois à l’abri de ressentir des 

difficultés. Celles-ci peuvent êtres dues à la condition de l’individu (physique, psychologique, 

émotionnelle) liée aux facteurs extérieurs (état de la montagne, météo, degré du risque 

potentiel, engagement, etc.). Dans ce genre de situations, les autres alpinistes doivent accepter 

les gênes d’un des membres du groupe et revoir leurs ambitions à la baisse. En effet, tant pour 

la sécurité du « maillon faible » que pour celle de la cordée, des dispositions doivent être prises 

dans l’intérêt du plus faible. Ceci implique de répartir la charge de ce dernier dans les sacs de 

ses compagnons, de trouver une variante plus accessible voir de faire demi-tour (lorsque cela 

est possible). Admettre ses difficultés prétéritant l’objectif du groupe tout comme accepter le 

déficit de l’autre demandent de prendre sur soi ce genre d’incidents. La tolérance envers son 

compagnon affaibli semble d’autant plus importante que, comme évoqué ci-dessus, chaque 

sportif est susceptible de se retrouver dépassé par les événements  à un moment ou un autre. 

L’alpiniste se soit donc de tolérer les manques d’un de ses camarades, spécialement car il sait 

qu’il peut en ressentir lui aussi à un autre moment. Dans sa charte, l’UIAA (2002) invite ainsi les 
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alpinistes à êtres : « tolerant, considerate and help each other » (p. 3). Nous pouvons constater 

qu’au principe d’entraide, la charte mentionne également la tolérance et la courtoisie dans ses 

recommandations. Cette courtoisie peut se traduire par l’utilisation de psychologie pour motiver 

la personne en difficulté, afin de réduire son éventuel stress. Ceci lui permettra d’utiliser les 

ressources qui sont les siennes à bon escient afin de se tirer de ce mauvais pas. 

4.5 Ombres au tableau 

Ces considérations sur la montagne et l’alpinisme seraient incomplètes sans aborder quelques 

aspects moins élogieux. Nous avons déjà parlé de certains travers dus notamment à la 

compétition implicite ou à une prise de risque exagérée. Nous tentons ci-dessous de faire 

succinctement état de quelques écueils qui sont également présents en montagne. Notre but 

n’est pas ici d’être exhaustif mais de mentionner quelques éléments de la pratique des sports 

de montagne moins attrayants.  

4.5.1 Accidents de montagne en Suisse 

Nous avons parlé des dangers inhérents à la pratique des sports de montagne. Tous n’en 

réchappent pas et la montagne est le théâtre de nombreux accidents. Nous prenons en 

considération ici uniquement les données helvétiques car elles semblent suffisamment illustrer 

la situation dans le domaine des accidents. Il est important toutefois de rappeler que les 

ascensions en haute altitude, par exemple, sont également meurtrières, ce qui augmente 

sensiblement les chiffres donnés plus bas. Toutefois, comme cette partie des sports de 

montagne ne concerne pas directement cette recherche, nous préférons nous limiter au cadre 

dans lequel notre action est menée. 

 

La statistique sur les sauvetages en montagne du CAS [Club Alpin Suisse] dirigée par 

Mosimann (2008) dénombre les événements survenus lors de la pratique d’alpinisme classique, 

au sens où nous l’entendons dans cette recherche. Elle se base sur les interventions effectuées 

par les diverses organisations de secours en montagne suisses. En Suisse, durant l’année 

2007, « les interventions ont concerné 2154 personnes dont 171 sont décédées » (p. 26). Sur le 

nombre d’interventions des secours, environ le tiers des personnes concernées en sont 

ressorties indemnes et un tiers a dû être hospitalisé. Plus de la moitié des personnes décédées 

ont perdu la vie suite à une chute (dont 5 dans une crevasse). Les avalanches sont la deuxième 

cause la plus meurtrière, faisant 22 victimes. Le décès suite à une exposition à des dangers 

objectifs ne concerne que 3 personnes (chute de pierre ou de glace). Notons encore que 37 

personnes sont décédées des suites d’une maladie (cardio-vasculaire principalement), ce qui 

amène le nombre de décès survenu par accident à 123.  

 

Pour 2008 (CAS, 2008), si les chiffres des interventions est en hausse de 5%, les décès 

accidentels (hors maladie) sont en recul de 14% par rapport à 2007 (104 décès contre 123 en 
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2007). En observant les statistiques de ces dernières années, la fluctuation entre 2007 et 2008 

correspond aux valeurs de fluctuation entre chaque année. La moyenne des morts 

accidentelles des ces 24 dernières années est de 124 décès par an dans les Alpes Suisses 

(entre 1984 et 2008). 

 

Pour comparaison, en 2007, les accidents de la route ont faits 27132 blessés et 384 morts en 

Suisse (Statistique du BPA, 2008). 

 

Ce rapide survol montre qu’environ cent vingt personnes perdent la vie par année en Suisse 

dans un accident de montagne.  

4.5.2 Rapport à l’entourage 

Les conséquences d’un accident en montagne sont fréquemment irrémédiables et les chiffres 

ci-dessus sont évocateurs. Les dangers encourus par l’alpiniste sont la principale cause du 

souci que se font les personnes de leur entourage. Tant les parents que les conjoints vivent 

plus ou moins bien les activités d’alpiniste de leur connaissance. Le départ en montagne peut 

être ressenti comme un stress par les proches du montagnard. Si les adeptes de sports de 

montagne acceptent ces règles du jeu et tentent de prendre toutes les dispositions pour leur 

sécurité, il n’en demeure pas moins que les périls sont bien présents et que personne n’est 

épargné par le risque d’accident. En plus de ce stress, l’entourage ne comprend et n’accepte 

pas forcément ce qui pousse l’alpiniste à se rendre en montagne. Cette passion demande du 

temps et celui-ci est souvent pris au détriment de l’entourage, ce qui peut être une source de 

conflits avec le milieu « non-initié ». Pour illustrer les soucis des proches, nous prenons 

l’exemple de la maman d’Erhard Loretan à laquelle un encart dans le livre de son fils est 

consacré (Ammann et Loretan, 1996, pp. 21-22). Elle s’est entre autre rendu compte que 

« l’alpinisme et l’instinct maternel ne font pas bon ménage ». Ses angoisses sont ravivées à 

chaque expédition de son fils, au point de se couper du monde pour que rien ne puisse « lui 

annoncer le drame ». A la question de savoir ce qu’elle pense du fait que son fils soit le plus 

grand himalayiste de son époque, elle répond : « Bien sûr, je ressens une certaine fierté. Mais à 

quel prix ? C’est dur d’être la maman d’un enfant qui fait des trucs aussi dangereux que ça ».  

 

Il est dès lors raisonnable de se demander si les sports de montagne ne favorisent pas une 

certaine forme d’égoïsme, une exclusivité dans la passion ? Autant nous avons démontré les 

facettes de ces sports faisant la part belle à la solidarité, l’entraide, la symbolique de groupe, 

etc., autant nous pouvons nous demander si ces sports ne se font pas au détriment de 

l’entourage, entourage souvent délaissé par l’alpiniste pour aller vivre ses aventures en 

montagne. Cette interrogation est au centre d’un débat difficilement soluble, notamment par le 

fait qu’il touche à la sensibilité de chacun.  
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4.5.3 Effets pervers de la dynamique de groupe 

La dynamique de groupe en montagne peut également avoir des effets pervers. En effet, par le 

jeu de l’euphorie, d’une certaine forme de compétition, et/ou d’une surestimation de ses 

capacités, il se peut qu’un groupe pousse les limites du raisonnable au-delà des règles 

élémentaires de prudence. Dès lors, le danger est décuplé et le risque d'imprévu imminent. 

Nombreux sont d’ailleurs les cas où un accident survient, non pas à cause d’une mauvaise 

évaluation des risques, mais de par une gestion déficiente de la dynamique de groupe. Werner 

Munter (2006), guide et spécialiste de la gestion du risque internationalement reconnu, met en 

évidence cet aspect lorsqu’il dit : « Un signe particulier remarquable de la « pensée de groupe » 

est l’illusion de l’infaillibilité (surestimation, manque d’autocritique) : c’est précisément dans les 

situations marquées par l’incertitude d’une issue inconnue que la pensées collective a tendance 

à produire de fausse certitudes (ça va aller, il ne nous arrivera rien), à mettre des œillères qui 

restreignent le champ de vision au fantôme de la sécurité » (p. 173). Comme si le fait d’être en 

groupe rend la montagne plus sure. Munter donne quelques exemples dans lesquels des 

experts entre eux se sont fait prendre dans une avalanche, alors même qu’ils avaient reconnus 

les signes du danger.  

 

Dans son étude, Pomfret (2006) met en évidence le caractère d’auto-détermination et 

d’autonomie de l’alpiniste dans la prise de décision, facteur important de la réussite de l’objectif 

en montagne. Si ces aptitudes sont plutôt positives, il se peut toutefois que ce type de trait de 

caractère soit une source de difficultés lorsque des compagnons de cordée n’ont pas un avis 

identique sur une option à prendre. Dans certains cas extrêmes, il se peut même que ces 

divergences désolidarisent les alpinistes, ce qui peut avoir de fâcheuses conséquences pour 

leur intégrité physique. 

 

Rivolier (1988), quant à lui, met en évidence, au travers de l’étude d’alpinistes lors d’une 

expédition en haute altitude, que les problèmes au sein d’un tel groupe sont nombreux. Pour lui, 

certaines des causes sont en relation avec le caractère « en général indépendant, 

individualiste, introverti, relativement asocial et marginal de alpinistes » (p. 143). Il nuance 

toutefois ce propos en précisant que ces difficultés ont cours spécialement au camp de base et 

on tendance à s’estomper, voir à disparaitre, durant l’action. Loretan (Ammann et Loretan, 

1996) confirme d’ailleurs cette étude lorsqu’il parle de ses expériences d’expéditions.  

4.6 Apports des sports de montagne avec des jeunes en rupture 

Pour conclure ce chapitre théorique sur les sports de montagne, nous terminons par une 

citation de Le Breton (2004) concernant la pratique de sports de montagne dans le cadre de 

l’accompagnement de jeunes en difficultés. Il met en évidence les caractéristiques d’une telle 

pratique et les apports qui en découlent pour des jeunes en rupture de banlieues citadines: 

« Par leur intensité physique, l'émotion née des risques perçus, réels ou imaginaires, l'aspect 
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collectif de l'entreprise, la responsabilité engagée les uns envers les autres, ces pratiques de 

pleine nature, ou ces sports dits « à risque », ouvrent une voie propice à l'acheminement du 

jeune vers l'autonomie. Elles lui apprennent à mieux se situer face aux autres, déplacent le jeu 

symbolique avec la mort ou l'affrontement à la société, vers un espace où ces conduites sont 

discutées, mieux comprises, elles (re) construisent l'estime de soi, une meilleure confiance en 

ses capacités physiques ou morales. L’émotion qu’elle dégage, corollaire de la peur, de la 

fatigue, de l’arrachement à soi parfois nécessaire pour l’accomplissement de gestes requis, 

marque la mémoire et agit sur le sentiment d’identité plus efficacement (surtout pour les 

populations de jeunes en difficulté) que ne le ferait une activité plus tranquille et sédentaire. 

Mais le moteur de ces entreprises est rarement (sinon jamais pour des raisons éthique et 

déontologique) le risque réel (sinon, pour eux, le risque de la rencontre avec d’autres), mais 

plutôt le risque dans l’imaginaire (souvent urbain) du jeune » (p. 210). 
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5 QUESTIONNEMENT ET HYPOTHESES 

5.1 Réflexions et interrogations 

Les considérations émises dans les chapitres précédents suscitent plusieurs commentaires et 

laissent en suspens un certain nombre de questions.  

 

Nous avons observé que le sport est souvent synonyme de valeurs universelles prônées sans 

véritable esprit critique, ce qui en fait un outil politique décalé, en certains points, de la réalité 

des pratiques. Le système éducatif sportif sous sa forme actuelle est remis en question. Il lui est 

notamment reproché le fait d’attribuer à la pratique du sport des vertus intrinsèques de 

modifications personnelles et collectives. Les exemples donnés par dans les diverses 

recherches concernent majoritairement des sports dans lesquels l’engouement populaire est 

massif (en tant que public et/ou pratiquant), se pratiquant dans un cadre plutôt citadin. Une des 

pistes de résolution de ces lacunes est de responsabiliser les sportifs par davantage de 

clairvoyance dans leurs pratiques. Toutefois, les adeptes de sports de montagne sont décrits 

comme étant en marge de ces dérives, sans pour autant que cela soit conscient, notamment 

par l’investissement personnel et collectif qu’ils nécessitent. En effet, tant les aspects d’estime 

de soi, de gestion du risque et des émotions que ceux concernant le lien entre les alpinistes, la 

complémentarité et le partage d’expériences ont été mis en évidence dans les chapitres 

précédents. Mais est-ce vraiment le cas ou les sports de montagne sont sujets aux mêmes 

travers que le reste des pratiques sportives ? Le tableau élogieux dressé par les alpinistes et 

les auteurs sur la montagne est-il issu d’un aveuglement ou d’une surévaluation de leur sport de 

prédilection ? Partir sur l’a priori que les apports ressentis par les alpinistes sont réels, ou du 

moins en partie, pour construire une formation a-t-il un sens ? Si une réponse affirmative a été 

donnée plus haut pour des jeunes en difficulté (cf. Le Breton), peut-il en être de même pour des 

adultes confrontés à de telles situations ? Et si des adultes sont mis en situation dans une 

activité en montagne, quelles expériences vont-ils vivre, au niveau personnel et/ou collectif? 

Ces expériences sont-elles sources d’enseignements et, dans l’affirmative, quels en sont les 

contenus ? En d’autres termes, quels sont les aspects formatifs potentiels pour un adulte 

pratiquant un sport de montagne dans un cadre d’apprentissage ? Suite à nos recherches, nous 

nous sommes rendu compte que les écrits concernant le champ de la formation des adultes en 

utilisant comme support la pratique de sports de montagne sont quasi inexistants.  

 

C’est pour tenter de lier ces objets et de trouver quelques réponses à nos interrogations que 

nous avons mené cette recherche. Pour ce faire, nous avons mis sur pied une activité en 

montagne pour un groupe d’adulte afin d’évaluer les aspects formatifs qu’ils retirent d’une telle 

expérience.  
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5.2 Hypothèses de recherche 

Suite aux considérations émises jusqu’ici, nous conceptualisons un certain nombre 

d’hypothèses. Ces dernières nous permettront d’orienter la démarche empirique en étant les 

indicateurs des résultats obtenus.  

 

L’hypothèse générale est que « la pratique de sport de montagne est porteuse chez des adultes 

d’aspects formatifs concernent des apports tant au niveau personnel que collectif ». Nous 

considérons ainsi les éléments potentiels de formation sur un plan personnel et sur un plan 

collectif. Cette distinction a pour but d’affiner l’analyse et de repérer si un de ces axes donne 

des résultats sensiblement différents de l’autre ou non. 

 

Suite à l’énoncé des hypothèses, nous les détaillons sous forme de tableaux. Ceux-ci 

contiennent plusieurs indicateurs pour chaque hypothèse afin d’en préciser le contenu et de 

pouvoir s’y référer précisément lors de leur confrontation aux données de terrain. 

5.2.1 Les éléments potentiels de formation au niveau personnel 

La pratique de sports de montagne par des adultes en situation de formation permet les apports 

personnels suivants : 

 

o Développe l’humilité et le respect envers la montagne et la nature ; 

o Permet de développer ses compétences physiques et psychiques ; 

o Permet d’augmenter sa connaissance de soi ; 

o Aiguise son esprit de décision ; 

o Incite à la recherche de solutions ; 

o Permet de développer son estime de soi. 

 

Apports potentiels  Quoi Pourquoi Comment 

Développe l’humilité 

et le respect envers 

la montagne et la 

nature 

 

- Démesure du milieu 

- La montagne n’est 

pas « vaincue » 

- Calme  

- Quiétude  

- Découverte du 

milieu 

- Surprises 

- Milieu hostile 

- Disproportion de 

taille, dureté, 

résistance 

- Vulnérabilité 

- Dangers 

- Force des éléments  

- Force de la nature 

- Attitudes modestes 

- Attitude écologique 

- Prise de conscience 

- Comparaisons 

- Ressenti, 

sensations 

- Ethique 

- Ouverture, intérêt 

Permet de 

développer ses 

compétences 

Physiques et 

- Endurance 

- Résistance 

- Moral fort 

- Ténacité 

- Montée-descente 

- Buts obligés 

(cabane, col, 

passage, etc.) 

- Expérimentation 

- Mise en route 

- Préparation 

physique et mentale 
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psychiques - Persévérance  

- Courage 

- Volonté  

- Caractère 

- Peur 

- Risques 

- Terrain demande 

des efforts 

- Aspects sportifs 

- Lutter pour réussir 

- Sac à dos 

- Adaptation de 

l’objectif 

- Adaptation du 

matériel 

- Démarche de 

groupe 

Permet d’augmenter 

sa connaissance de 

soi 

- Peur 

- Sagesse 

- Réflexion intérieure 

- Ecole de vie 

- Manière de penser 

- Sensibilité 

- Sens activité 

- Sens vie 

- Sortir confort 

- Retour essentiel 

- Questionnement, 

bien-être 

- Cheminement 

- Se surpasser dans 

l’effort 

- Dénuement 

- Aventure 

- Dans le présent 

- En relation au 

milieu 

- Experimentation 

- Vivre l’activité 

(learning by doing) 

- Mise à l’épreuve 

- Se retrouve face à 

soi-même 

- Pas d’artifices 

- Utilisation des 

ressources 

personnelles 

- En relation avec le 

groupe 

Aiguise son esprit de 

décision 

- Règle de 

progression, relation 

au danger 

- Expérience 

- Ressources 

internes et externes 

- Anticipation 

- Créativité 

- Temps limité 

- Vie-mort 

- Progression 

- Choix passage 

- Atteinte du but 

- Sécurité 

Incite à la recherche 

de solutions 

- Conscience action, 

relation au danger 

- Choix 

- Lucidité 

- Créativité 

- Détermination 

- Incertitude 

- Trouver passage 

- Trouver geste 

- Technique 

- Stratégie 

- Réflexion 

- En fonction de soi 

et du groupe 

- Selon conditions 

- En fonction de 

plusieurs possibilités 

- Gestion de 

l’incertitude 

- Rapidité et 

précision 

- Assumer ses choix 

- Savoir renoncer 

- Prise de 

responsabilités 
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Permet de 

développer son 

Estime de soi 

- Intelligence, 

conscience 

- Sécurité 

- Se surpasser 

- Braver dangers 

(perçus) 

- Motivation  

- Doutes 

- Difficultés 

- Gestion course 

- Bonheur sommet 

- Sentiment de 

compétence positif 

- Victoire sur soi 

- Disproportion du 

milieu  

- Atteinte but 

- Moyens limités 

- Victoire sur soi-

même  

- Gestion et 

surpassement des 

incertitudes 

- En relation aux 

efforts et à la réussite 

(ou non) 

- Réaliser un rêve 

- Identification à 

certains modèles 

- Prendre conscience 

de ses compétences 

- Adaptation de 

l’objectif 

- Mise en place des 

moyens adéquats 

- D’autant plus fort 

que le respect du 

milieu est grand 

 

 

5.2.2 Les éléments potentiels de formation au niveau collectif 

La pratique de sports de montagne par des adultes en situation de formation permet les apports 

collectifs suivants : 

 

o Permet de tisser des liens particuliers entre les membres du groupe ; 

o Permet de développer les relations humaines et l’amitié ; 

o Développe et/ou renforce l’entraide et la solidarité ; 

o Favorise la collaboration et les négociations. 

 

Apports potentiels  Quoi Pourquoi Comment 

Permet de tisser 

des Liens 

particuliers entre 

les membres du 

groupe 

- Deux alpinistes ou 

plus 

- Corde 

- Vies reliées  

- Monter 

- S’élever 

- Emporter ses 

moyens de 

subsistance 

- Sécurité 

- Rudesse du milieu 

- Assurage du 

compagnon 

- Partage 

d’émotions et 

d’aventures 

- Se coordonner 

- Action commune (marche, 

grimpe, assurage, etc.) 

- Communication 

Permet de 

développer les 

relations 

- Partage 

- Echange 

- Connaissance 

- Moments forts 

- Emotions 

- Témoins succès 

- Projets communs 

- Assurage 

- Activité longue et engagée 
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humaines et 

l’amitié 

autre 

- Simplicité 

- Fraternité 

- Authenticité  

- Relation dénuée 

d’artifices 

- Union face aux 

dangers et aux 

difficultés 

- Obligation d’entraide et de 

collaboration 

-Discussion sur son ressenti 

-Intensité des moments 

Développe et/ou 

renforce l’entraide 

et la solidarité  

- Adapter au + 

faible 

- Réussite groupe 

- Survie 

- Ressources 

personnelles 

- Assurage 

- Esprit d’équipe 

- Tolérance 

- Chacun des hauts 

et des bas 

- Esprit montagnard 

- Milieu hostile 

- Dangers  

- Difficultés 

- Gage réussite et 

sécurité 

- Etre attentif à l’autre 

- Echanges verbaux et non-

verbaux 

- La sécurité prime sur 

l’atteinte de l’objectif 

- Accepter les +et- des 

autres 

- Venir en aide à une 

personne en difficultés 

Favorise la 

collaboration et 

les négociations 

- Débats 

- Argumentation 

- Choix 

- Lucidité  

- Anticipation 

- Personnalités 

diverses 

- Caractères 

- Capacité de 

discussion 

- Capacité de 

consensus 

- Surpasser 

euphorie collective 

aveugle 

- Gérer pression 

groupe 

- Sécurité 

- Assumer la 

décision 

- Fatigue, peur, etc. 

- Danger discorde 

- Intégrité groupe 

- Tenue horaire 

- Peu/pas d’intimité 

en cabane 

- Risque d’aller au-

delà du raisonnable 

par effet de groupe 

- Répartition  des 

responsabilités 

- Ecoute, ouverture, 

échange d’idées 

- Savoir s’imposer si 

objectivement raison 

- Leadership constructif 

- Vie en cabane dans lieu 

restreint  

- Décisions conscientisées 
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I I .  PARTIE EMPIRIQUE 
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6 METHODOLOGIE 

Dans ce chapitre, nous présentons la démarche de recherche telle qu’elle a été imaginée et 

réalisée. L’ancrage dans la pratique de ce mémoire soutient en filigrane la démarche dans son 

ensemble. Le recueil des données et leur traitement est guidé par la méthode dite du cours 

d’action (Durand, 2005 ; Theureau, 2005). Nous explicitons notre démarche au fur et à mesure 

de l’avancement de la documentation de l’activité pratique. 

6.1 Mise en place d’une activité pratique 

Afin de confronter les bases théoriques à des notions de terrain pour valider ou non nos 

hypothèses, nous mettons sur pied une démarche expérimentale en montagne. Au travers de 

ce chapitre, nous relatons l’évolution de sa conception au fil de l’avancement de la recherche et 

d’événements survenus. Le type d’activité que nous mettons sur pied s’insère dans le  concept 

de formation-action. 

6.1.1 Idée première 

Lors de la construction de la problématique, il nous est d’emblée apparu indispensable 

d’observer et d’analyser une expérience en montagne dépassant le simple loisir. Dès lors, la 

question de fonder un groupe témoin se posa. Nous avions imaginé constituer un groupe de 

volontaires, sans liens antérieurs obligatoires entre les individus, afin de leur proposer une 

activité en montagne. Nous pensions constituer notre échantillon de manière aléatoire, au 

travers de divers média, tels le tableau d’affichage de l’université, le recours à notre réseau de 

connaissances ou encore par le biais des écoles sociales. Notre but était de mettre ces gens en 

situation pour une activité de deux jours, avec nuit en refuge non-gardienné et ascension d’un 

sommet. Comme cette activité allait se dérouler l’hiver, nous imaginions réaliser une sortie de 

randonnée à ski (selon les aptitudes des participants).  

 

Les buts de cette sortie sont avant tout à caractère humain plutôt que sportif et le mode 

d’organisation des deux jours se veut en relation avec les objectifs de recherche. Ainsi, la 

démarche est réfléchie en termes de formation en montagne en utilisant le milieu et les 

éléments comme support.  

 

C’est durant le flux de ces idées d’élaboration que nous est parvenue une demande 

d’intervention auprès d’une équipe éducative. En effet, depuis plusieurs hivers, nous animons 

une journée de prévention avalanche auprès de jeunes en difficultés d’une institution du Jura. 

C’est durant cette journée que le responsable des éducateurs nous sollicite afin de mettre sur 

pied une activité dans les Alpes pour, dans les grandes lignes, souder l’équipe éducative. La 

coïncidence est plutôt frappante et nous allons d’emblée lui parler de notre projet. C’est 

toutefois seulement après l’avoir questionné sur ses intentions et ses attentes que nous 
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évoquons la démarche de recherche que nous sommes en train d’élaborer. Dès ce moment, le 

mandataire nous demande de lui soumettre un projet incluant la formation que nous 

envisagerions pour son équipe ainsi que les démarches propres à la réalisation de notre 

mémoire afin de consulter son équipe et son directeur.  

 

Suite au préavis positif de l’institution en question sur la réalisation conjointe du mémoire et de 

la formation demandée, nous nous sommes mis au travail pour créer un projet correspondant à 

la demande. Celui-ci est décrit ci-dessous. 

6.1.2 Mandat reçu 

Dès ce moment, la conception de la randonnée prend une autre dimension. En effet, au-delà du 

souci d’expérimenter nos préoccupations décrites dans la problématique, nous devons 

également répondre aux attentes du mandataire. C’est dans ce but que nous avons sollicité un 

entretien afin de cerner les besoins et les aspirations de la fondation concernée. Les points 

principaux suivants en sont ressortis :  

 

o Les buts de la demande sont : Se poser la question de ce que l’équipe a à vivre 

ensemble ; Pousser les participants à se poser des questions, notamment par 

rapport à leur condition physique et au soin qu’ils peuvent avoir d’eux-mêmes ; 

Vivre une expérience  forte ensemble ; Vivre « quelque chose » à ancrer (jeu 

de groupe ou activité particulière) ; Poser un symbole d’équipe et permettre aux 

éducateurs de se retrouver à la place d’un jeune qui arrive dans un programme 

éducatif qu’il doit vivre 

o La randonnée doit se dérouler dans les Alpes valaisannes et durer deux jours, 

sur un week-end 

o Les participants contribuent financièrement aux deux jours de formation.  

6.1.3 Symbol… d’air frais 

Tel est le nom qui baptise le projet, en relation à la demande de poser un symbole représentant 

l’équipe éducative et au fait que cette formation se déroule à l’extérieur. Afin de mieux cerner 

les bases de la démarche, nous présentons ci-dessous un extrait du document transmis au 

responsable des éducateurs :  

 

OBJECTIFS  

o Vivre, en équipe, une expérience hors cadre institutionnel ; 

o Renforcer le lien entre les membres de l’équipe éducative ; 

o Poser ou construire un symbole issu de l’équipe éducative, 

o Faire un retour réflexif sur les moments forts d’une telle démarche et 

leur possible utilisation dans la pratique professionnelle. 
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DEROULEMENT 

Le but est de réaliser une sortie adaptée à tous sans recherche d’exploit physique 

(environ 4h00 de marche par jour). 

Première partie : mise en condition 

Réception de la liste de matériel et d’un programme sommaire  

L’aspect abrégé des informations livrées aux participants fait partie intégrante du 

processus de formation. Il a pour but d’éveiller leur imagination et de susciter des 

discussions entre ses membres avant le déroulement de la randonnée. 

 

Chacun aura soin de respecter la liste de matériel à emporter. Il ira, au besoin, louer ce 

qui lui manque ou se le fera prêter. 

Deuxième partie : action 

Trajet depuis le Jura et départ en montagne. 

Sur le lieu de rendez-vous, prise de contact, énonciation des attentes des participants 

(par le biais d’un document à remplir) et du formateur (oralement). Explication du 

déroulement des deux jours. 

Début de la randonnée selon les consignes données.  

Temps d’évaluation et d’échange durant la randonnée. 

Pose du symbole le deuxième jour. 

Troisième partie : réflexion 

Evaluation finale et clôture. 

Lors du retour en plaine, un temps d’évaluation personnel et collectif sera pris afin de 

permettre une réflexion sur les moments vécus. 

Clôture de la randonnée et explications concernant la démarche d’auto-confrontation. 

Quatrième partie : analyse 

Séances d’auto-confrontation 

Dans une séance d’une heure environ, chaque participant est invité à commenter de 

courtes séquences vidéo en parlant de son vécu. Ces séances sont également filmées 

afin d’en faciliter la retranscription et l’utilisation dans l’analyse de la randonnée. Tout 

le matériel collecté est dupliqué afin d’être mis à disposition de la Fondation.  

6.1.4 Fondation et travailleurs 

Notre recherche s’effectue dans le cadre d’une formation continue sollicitée par les 

responsables d’une institution pour leurs travailleurs sociaux. Sans entrer dans les détails, nous 

présentons succinctement la Fondation ainsi que les intervenants concernés par ces deux jours 
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de formation en montagne. A noter que nous avons également informé et demandé l’accord des 

participants sur le principe du double objectif de cette activité (formation et recherche). 

Cadre de l’institution 

Le « foyer-atelier » accueille en moyenne quatre adolescentes en externat et 18 adolescents en 

internat, tous âgés entre 14 et 18  ans. Ces jeunes, issus de toute la Romandie, éprouvent des 

difficultés au niveau familial, social, scolaire et professionnel. Ils sont reçus pour une durée 

variant de un à cinq ans selon un projet éducatif défini au moment de l'admission. 

L’accompagnement est proposé tous les jours, 24 heures sur 24. Il comprend un internat, des 

ateliers et des salles de classes dans lesquels les usagers reçoivent une formation de base.  

Travailleurs sociaux participant à la recherche 

L’équipe présente à ces deux jours de formation se compose de 11 personnes. Parmi elles se 

trouvent trois femmes et huit hommes. Une de ces femmes est titulaire d’une classe spécialisée 

de la fondation alors que les deux autres sont éducatrices spécialisées. Nath8, l’enseignante, 

est la seule représentante d’un secteur autre que l’internat. Sur les hommes présents, Téo, le 

plus ancien en fonction, est également le responsable de l’équipe éducative. C’est de lui que la 

demande de formation émane et que les modalités de collaboration sont élaborées. Les sept 

autres hommes sont en poste depuis des durées variables, dont Sam depuis quelques mois. 

L’équipe a donc un fonctionnement commun relativement récent, ce qui constitue un des 

moteurs de la mise sur pied d’une formation visant à renforcer les liens entre ses membres. 

6.2 Moyens d’observation 

6.2.1 Attentes et satisfaction 

Les participants remplissent, lors de l’accueil, un document sur leurs attentes vis à vis de la 

randonnée et du formateur, ainsi que sur leurs éventuelles préoccupations. Un document 

similaire leur est soumis lors du débriefing, accompagné de la feuille remplie la veille, afin 

d’évaluer tant la randonnée que le formateur. Le but de cette démarche est, lors de l’accueil, 

d’immerger les protagonistes dans la dynamique de la formation afin qu’ils se l’approprient. De 

plus, l’énoncé de leurs attentes nous permet de réajuster au besoin le programme de la 

formation. Lors de la clôture, leurs impressions « à chaud », avec comme support leurs attentes 

(document rempli la veille), permettent de coucher sur papier leur ressenti du moment. Par 

ailleurs, leur évaluation nous permet de jauger si la formation et le formateur ont répondu à 

leurs attentes. 

 

 

                                                      
8  Dans la présente recherche, chaque participant est nommé par un prénom fictif.  
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6.2.2 Données de terrain 

Durant les deux jours d’activité, les faits marquants sont consignés sous forme 

d’enregistrements vocaux sur dictaphone. Ce sont des observations directes dans le feu de 

l’action ou des réflexions personnelles relatées après coup. Elles complètent la retranscription 

du document vidéo. En outre, les participants sont invités à remplir un document faisant état de 

leurs attentes avant de partir en montagne. Au terme de la randonnée, une dernière feuille leur 

permet d’évaluer tant la randonnée que le formateur.  

6.2.3 Document vidéo 

Une personne supplémentaire, extérieure à l’institution et à la randonnée, est présente afin de 

filmer le déroulement du week-end. Son rôle est neutre par rapport aux événements et elle 

n’intervient à aucun moment. Malgré la taille du groupe (11 personnes plus le formateur), une 

seule caméra numérique avec micro intégré est utilisée, ceci pour des raisons techniques. En 

effet, la mise en œuvre de plusieurs caméras dans l’environnement alpin pose un certain 

nombre de problèmes, notamment au niveau logistique et sécurité. Par ailleurs, l’intervention de 

plusieurs caméramans a été évitée afin de rester discret lors de la récolte de données dans le 

but d’éviter des effets trop importants induits par la présence de la caméra. Ce support est la 

trame centrale de l’analyse de la démarche pratique. En effet, les images récoltées font l’objet 

d’un montage sélectionnant les points marquant des deux jours. Ces séquences sont ensuite 

commentées par les participants (cf. ci-dessous). 

6.3 Entretiens d’auto-confrontation 

Suite à la randonnée en montagne, un montage vidéo incluant les moments les plus significatifs 

de la sortie pour cette recherche est réalisé. Une description détaillée de ce montage (faits, 

discussions, lieu, etc.) est consignée par écrit. Le document vidéo est ensuite visionné avec 

chaque participant individuellement et constitue le support de l’entretien. Durant ce dernier, le 

chercheur utilise le film afin de questionner le sujet sur ses actions, ses intentions, ses 

préoccupations, ses pensées aux divers moments de l’activité en montagne choisis dans le 

montage. C’est ce que Theureau (2005) appelle un entretien d’auto-confrontation. Le chercheur 

tente d’éviter les généralisations du sujet en le recentrant sur l’action qu’il est en train 

d’effectuer dans la vidéo. Cette méthode remet le sujet, après coup, dans la situation vécue afin 

qu’il puisse commenter son activité de manière dynamique.  

 

Durant cet entretien d’auto-confrontation, la télévision sur laquelle défile le montage est filmée 

et le son des verbalisations de chaque participant et du chercheur est enregistré à l’aide d’un 

micro supplémentaire. Seul le moniteur TV est filmé afin de pouvoir repérer précisément quelle 

séquence le sujet commente. Ces 11 nouveaux documents vidéo font ensuite chacun l’objet 

d’une retranscription. Celle-ci est réalisée pour chaque participant en parallèle entre les faits 

décrits dans le montage (description détaillée mentionnée ci-dessus) et les verbalisations du 
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sujet durant l’entretien d’auto-confrontation. Ce procédé permet de documenter les actions du 

sujet de son point de vue propre.  

6.4 Traitement des données 

Dans un premier temps, suite aux entretiens d’auto-confrontation, chaque enregistrement est 

retranscrit scène par scène, en parallèle au descriptif du montage vidéo mentionné plus haut. Il 

en émane donc 11 documents relatant le point de vue de chaque acteur sur la sélection 

d’événements vécus.  

 

Dans un deuxième temps, le corpus constitué des 11 entretiens retranscrits est codé en unité 

de sens (déconstruction en composantes plus élémentaires). Chaque unité est ensuite classée 

dans une catégorie significative de l’activité du sujet constituée au fur et à mesure de l’analyse. 

Aucune catégorie n’est créée a priori. Elles sont toutes issues de la verbalisation des sujets et 

c’est le chercheur qui les nomme et les classe (reconstruction de la signification de l’activité). 

Afin de valider (ou invalider) les catégories crées par le chercheur, une personne extérieure à la 

recherche procède à une « validation inter-juges » en aveugle. Cette personne, licenciée en 

Sciences de l’Education, procède également à la catégorisation du corpus, selon la même 

procédure que le chercheur (déconstruction en unités élémentaires et reconstruction en 

catégories significatives de l’activité). Sa validation porte sur le tiers des entretiens (4 sur 11). 

Le chercheur explique au juge la démarche à effectuer, lui donne les retranscriptions des 

entretiens et n’influence pas le travail du juge. Les catégories créées par le chercheur sont 

comparées avec celles créées par le juge afin d’en analyser les convergences et les 

divergences. Ce travail donne lieu, au besoin, à une uniformisation argumentée.  

 

Dans un troisième temps, les catégories significatives de l’activité sont regroupées en 

séquences en fonction des liens qui les unit. Nous obtenons ainsi des séquences typiques de 

l’activité des participants. Ces regroupements sont issus de la compilation des protocoles de 

tous les acteurs pour obtenir une synthèse des données. Cette procédure nous permet ainsi de 

documenter la signification de l’activité et du ressenti de tous les sujets. 

 

Dans un dernier temps, nous analysons les informations recueillies en nous basant sur les 

concepts théoriques de courant du cours d’action. Cette analyse nous permet de mettre en 

relation les données de terrain observées avec les hypothèses émises au départ de notre 

recherche afin de les infirmer, de les confirmer ou de les nuancer. De cette partie découlent les 

conclusions de notre recherche. 

 

Comme mentionné ci-dessus, nous basons notre analyse sur la méthode du cours d’action 

(Theureau 2005). Il y lieu toutefois de préciser que nous analysons des moments clés de la 

randonnée en montagne et donc pas le flux continu des activités des acteurs. Ce choix est dicté 

par la durée de l’action. En effet, il est inconcevable de considérer chaque minute d’une telle 



  44 

activité. Nous avons sélectionné les séquences à décrypter en fonction de notre thème de 

recherche. Nous cherchons à documenter ce qui fait sens, ce qui est ressenti par les acteurs au 

cours de la randonnée en montagne. Notre objectif n’est donc pas de documenter uniquement 

les actions pratiques de la marche en montagne, mais également et surtout ce qui en émane 

pour les acteurs. Si nous prenons l’organisation de l’action  en compte dans une moindre 

mesure, nous tentons surtout de rendre compte de sa signification pour les acteurs. En outre, 

nous analysons en parallèle l’activité des 11 acteurs ce qui nous donne une vision globale et 

typique d’une telle activité. Lors de la déconstruction des données obtenues en unité 

élémentaires, nous nous focalisons ainsi davantage sur les aspects des émotions, des 

focalisations et des interprétations. Disons encore que notre collaboration avec les participants 

est unique. Nous observons en effet une seule randonnée en montagne sans que nous 

puissions répéter l’expérience. Cette contrainte temporelle ne nous permet pas d’entraîner les 

acteurs au fait d’être filmé dans leurs actions ni des les familiariser avec la situation d’auto-

confrontation. Le matériau récolté, s’il est composé d’un volume conséquent, n’en demeure 

pour autant que ponctuel.  



  45 

7 LA RECOLTE DE DONNEES 

Ce chapitre est consacré à l’explicitation des démarches effectuées pour obtenir les données de 

terrain indispensables à cette recherche. Nous éclaircissons dans un premier temps le 

déroulement de la randonnée, tant au niveau de la préparation que des faits marquants apparus 

et des difficultés rencontrées. La suite du chapitre est consacrée à l’explicitation des démarches 

ultérieures à la sortie en montagne. Elle concerne, en effet, tout ce qui a trait au montage vidéo, 

aux entretiens d’auto-confrontation et à leur retranscription. A noter que les documents relatifs à 

la plupart de ces points se trouvent en annexe, ce qui permet de s’y référer pour consulter le 

détail de certaines informations contenues dans le présent chapitre.  

7.1 Conception et préparation de la randonnée 

Bien en amont du départ à pied vers les hauteurs, la conception porte sur le contenu du 

programme, le lieu à choisir, les aspects logistiques et de sécurité. Si une grande partie de ce 

travail peut se réaliser en utilisant les outils usuels (carte, topos, connaissances personnelles de 

la région, demande à des tiers, etc.), un repérage sur place est indispensable afin de vérifier 

l’adéquation des lieux aux objectifs de la sortie.  

 

Les dates initiales de la randonnée « Symbol… d’air frais » étaient agendées aux 10 et 11 mars 

2006. La préparation touchait à sa fin et nous avions projeté de mener la reconnaissance le 7 

mars afin de peaufiner les détails quand, sur un coup de fil, le processus a été interrompu. En 

effet, un éducateur de l’équipe étant malade, le responsable nous a contacté afin de repousser 

la date. Comme cette activité n’avait de sens que pour l’équipe au complet, nous avons cherché 

une autre échéance. C’est ainsi que les 22 et 23 avril 2006 ont été retenus. Cette modification a 

entraîné une refonte quasi totale du projet car le lieu prévu au mois de mars n’était plus adapté 

pour la fin avril. L’altitude modeste et l’ensoleillement du lieu retenu pour le mois de mars sont 

propices à la fonte de la neige et à une augmentation du danger d’avalanche trop importante 

durant les journées déjà chaudes du début du printemps.  

 

Dès lors, si les grandes lignes du projet demeurent identiques, il a fallu se remettre en quête 

d’un nouveau lieu adapté, spécialement en termes de sécurité9. Après avoir considéré les hauts 

d’Ovronnaz, nous sommes allés repérer le terrain afin de confronter notre sentiment à la réalité. 

Suite à la visite de la cabane et à l’étude des sommets possibles à gravir alentours, nous avons 

confirmé notre choix. En effet, cette région nous apparait comme ayant de nombreux 

avantages. Premièrement, nous connaissons de manière approfondie le terrain et les différents 

endroits pour nous y être rendu fréquemment. Ainsi, si nous devrons gérer les conditions 

spécifiques au moment précis de la randonnée (neige, météo, état du groupe), nous sommes 

                                                      
9 L’augmentation des températures durant la journée impose des règles de prudence accrues, dont celle d’arriver tôt au 
but. Le lieu à choisir doit donc permettre une bonne gestion de l’horaire et l’évolution dans des pentes de peu de 
déclivité après une certaine heure.  
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toutefois bien renseignés sur les particularités du terrain et des lieux où nous passerons. 

Deuxièmement, en fonction de l’état physique, psychique et de la motivation des participants, 

cette région permet de choisir au dernier moment entre plusieurs buts d’excursions attractives 

pour le deuxième jour. Troisièmement, l’orientation des pentes à parcourir ainsi que 

l’encaissement du vallon d’accès au refuge nous offre une marge temporelle pour nous y rendre 

et revenir aux véhicules. Même si cela n’est pas idéal, nous pouvons évoluer à une heure 

relativement tardive dans ces passages sans que les risques ne soient démesurés. 

Quatrièmement, notre connaissance de la région nous permet de visualiser les différents 

emplacements pouvant convenir au responsable éducatif pour y déposer le symbole 

(conformément à sa demande). Nous sommes en mesure de lui présenter les différents lieux 

avec leurs caractéristiques. Cinquièmement, la relative proximité de ce lieu nous permet de 

parcourir le trajet le matin même de la randonnée pour un repérage ultime et installer une 

activité « spéciale » comme demandé par le responsable éducatif. Enfin, nous bénéficions d’un 

lieu pour les moments de briefing et débriefing attenant au parking, ce qui nous permet d’initier 

et de conclure ces deux jours directement sur place, sans devoir se déplacer entre l’énoncé des 

consignes et le début de la marche. 

 

A partir de ce moment, nous précisons le programme que nous envoyons au mandataire. Nous 

entreprenons également la préparation logistique. Cette dernière comprend, entre autre, la 

location du matériel technique, l’achat de la nourriture et la conclusion du contrat de location de 

la cabane. 

 

Le matin même de la randonnée, nous faisons une fois le trajet jusqu’à la cabane avant l’arrivée 

du groupe, pour deux raisons : 

 

o Premièrement pour constater les conditions actuelles de la montagne et les 

éventuels changements intervenus depuis notre reconnaissance antérieure. 

o Deuxièmement pour installer une « tyrolienne10 » au-dessus du vallon final 

amenant à la cabane pour répondre à la demande de faire « une activité 

particulière dont l’équipe se souvienne ». 

7.2 Déroulement de la randonnée en montagne 

L’équipe éducative arrive à Ovronnaz. Les derniers détails sont réglés. Prise de contact, 

explications et… action. 

 

 

 

                                                      
10 Tyrolienne : Pont de corde reliant deux points placés à des hauteurs différente de façon à se laisser glisser du point 
haut au point bas avec une poulie. 
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7.2.1 Avant de mettre les raquettes à neige 

Les 11 travailleurs sociaux arrivent sur le lieu de rendez-vous et, après les salutations 

informelles sur le parking, nous nous rendons dans une salle de séminaire. Suite à l’accueil 

officiel et à notre présentation (formateur – chercheur et caméraman), nous introduisons la 

démarche dans les grandes lignes (deux jours de formation en montagne, en équipe, à la 

demande de l’institution). Sans entrer davantage dans les détails, nous invitons chacun à 

remplir un document sur ses attentes par rapport à la formation et au formateur, ainsi que sur 

ses éventuelles préoccupations. Ce document est soumis aux participants avant que les 

consignes soient données afin d’éviter de biaiser les réflexions qui se veulent personnelles.  

 

Une fois le document ci-dessus récolté, nous passons à l’explication du déroulement et à la 

donnée des consignes de ces deux jours de randonnée. Tout d’abord, nous rappelons les 

tenants et aboutissants du projet de cette formation. Ensuite, nous passons aux divers points 

pratiques à respecter :  

 

o Matériel : le groupe doit emporter toute la nourriture nécessaire au week-end. 

Celle-ci se trouve dans des caisses à l’extérieur. Par ailleurs, chaque 

participant est tenu de prendre avec lui une pelle, une sonde et un DVA11, 

également mis à disposition. 

o Itinéraire : Chaque participant reçoit un extrait de la carte nationale suisse de 

la région (1 : 25000). Le formateur lit et commente la carte avec les participants 

en leur montrant les points clés (lieu actuel, cabane, points marquants…). Le 

groupe est désormais responsable de se rendre à la cabane de la « Lui 

d’Août » par le cheminement qui lui convient.  

o Déplacement : le groupe monte ensemble, sans laisser un ou plusieurs 

membres seuls. Le rythme de marche doit convenir à chacun. 

o Sécurité : Elle prime sur tout le reste. Un des buts principaux est d’éviter toute 

blessure durant le week-end. Le formateur veille particulièrement à ce point et 

se donne le droit de stopper la randonnée à n’importe quel moment si l’intégrité 

de quiconque est menacée. 

o Symbole : Nous demandons si tout le monde s’est muni d’un objet le 

représentant à laisser sur place lors de la pose du symbole d’équipe le 

lendemain. Cette consigne avait préalablement été transmise au responsable 

éducatif car elle revêt une importance centrale dans la démarche.  

o Encadrement : Nous expliquons que la caméraman est extérieure au 

déroulement de la randonnée. Son rôle est de filmer les moments clés de ces 

deux jours sans intervenir d’aucune façon dans leur déroulement. Le document 

vidéo constitue la base de l’entretien individuel qui aura lieu la semaine suivant 

                                                      
11 Pelle – sonde – DVA : Outils de sécurité indissociables et indispensables pour une randonnée hivernale. DVA 
signifie : Détecteur de Victime d’Avalanche. 
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la randonnée. Avant d’ouvrir un moment de questions, nous énonçons encore 

notre rôle, à savoir la gestion du cadre de la formation et le souci des aspects 

de sécurité. Toutefois, nous indiquons que nous sommes davantage 

observateur et, de ce fait, nous tenterons de demeurer en marge des 

événements. A relever que nous ne parlons pas, à ce moment, de notre 

démarche de recherche, même si tous en ont été informés. Il est prévu d’y 

revenir lors du débriefing.  

7.2.2 La marche du groupe 

Dès la sortie de la salle, nous nous rendons aux véhicules afin de préparer le départ. Tout le 

matériel est donc mis à disposition du groupe qui se le répartit selon son organisation propre. 

Le parking se transforme en un lieu où on discute beaucoup en se passant du matériel et en se 

donnant des conseils. Si certaines personnes se préparent dans un certain isolement, d’autres 

se sont réunies en petits groupes et s’aident aux préparatifs. La répartition du matériel de 

groupe à emporter est effectuée en fonction des compétences physiques de chacun. Une fois 

les sacs bouclés, chacun met ses raquettes à neige et se charge. Pendant que certaines 

personnes en aident d’autres dans ces opérations, deux membres du groupe se concertent sur 

l’itinéraire à suivre. Après quelques hésitations, le groupe démarre. Très rapidement, le rythme 

est saccadé et de fréquents arrêts ponctuent les premières centaines de mètres. Le choix de 

l’itinéraire ne semble pas unanime et donne lieu à diverses négociations dans l’équipe. Par 

ailleurs, un éducateur se rend compte qu’il lui manque ses bâtons. Après avoir consulté les 

autres et même être redescendu au bus, il s’avère qu’il n’y a que dix paires de bâtons. Il fera 

sans.  

 

L’avance du groupe est quasi nulle en raison de la fréquence des arrêts. Nous décidons de 

mettre fin aux délibérations sur le choix de l’itinéraire, qui est la principale cause de ce temps 

perdu, en annonçant que nous prenons désormais la responsabilité de celui-ci. En effet, 

l’horloge tourne et il y a lieu d’avancer avant les heures chaudes de la journée afin de garantir la 

sécurité de la progression. A noter que, dès cet instant, nous prenons en main la gestion du 

cheminement et, dans une moindre mesure, du groupe durant les moments de randonnée, mis 

à part pour la descente du lendemain.  

 

Dès la première montée, le groupe éclate et s’étire en fonction des différents niveaux physiques 

des protagonistes. Alors que certains ne semblent éprouver aucunes difficultés, d’autres 

atteignent très rapidement leurs limites, notamment Boris. Charles prend rapidement le sac de 

Boris et monte avec double charge. Un peu plus loin, le groupe s’en rend compte et décide de 

se répartir son contenu, tout en se ravitaillant. Le sac vide est déposé sous un arbre et sera 

repris au retour. Boris, le plus âgé, et qui éprouve le plus de difficultés physiquement, est 

accompagné depuis le départ par au moins deux de ses collègues. Il ne sera jamais seul durant 

le week-end. La marche se fait ainsi par petits groupes durant toute la première partie de 
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l’ascension et les participants qui marchent plus vite attendent régulièrement les autres afin de 

rester grouper. Cette organisation est réalisable car nous empruntons une large tranchée dans 

la forêt servant de piste de ski durant la période d’activité de la station. Il y a ainsi suffisamment 

de place pour marcher de front, sans risques de se fourvoyer ou de se blesser, permettant à 

certains participants de discuter durant la montée. L’ambiance générale est conviviale et 

nombres de plaisanteries fusent de toutes parts.  

 

Après une heure de marche environ, nous prenons la première longue pause pour nous 

restaurer. Nous nous trouvons en amont d’un énorme cône d’avalanche12, ce qui nous donne 

l’occasion d’expliquer d’où elle est partie et de faire remarquer la puissance de ce genre de 

phénomène. En effet, de nombreux troncs émiettés jonchent ce chaos de neige compactée par 

les pressions subies. Par ailleurs, cette première pause donne l’occasion à tout le monde de 

déposer son sac et de reprendre des forces. C’est également l’occasion de discuter et de 

plaisanter, tout en s’échangeant des vivres. Nath fait d’ailleurs le tour de ses collègues en 

distribuant des fruits secs en vantant leur bienfait pour la suite de la marche. 

 

Suite à cette pause, nous suivons encore la piste sur quelques centaines de mètres avant de 

bifurquer pour traverser une forêt de mélèzes13. Dès lors, nous faisons notre propre trace, ce 

qui modifie l’organisation du groupe. En effet, tout le monde se déplace dans le sillon marqué 

dans la neige par le guide, en file indienne. Le formateur impose ainsi le rythme, volontairement 

lent, afin que les éventuels écarts soient réduits. Toutefois, après une vingtaine de minutes de 

déplacement dans ce terrain, nous devons traverser une section où les pentes deviennent plus 

raides. Pour des raisons de sécurité, nous demandons alors que chaque participant respecte 

une distance donnée entre le participant se trouvant devant et lui14. L’objectif est de traverser ce 

passage de manière sûre afin d’atteindre la dernière combe nous séparant de la cabane. Une 

fois certains de l’assimilation des consignes, nous entreprenons la traversée en faisant une 

trace la meilleure possible. Karen s’élance la première et, après une quinzaine de mètres, elle 

glisse et se retrouve au sol, au milieu d’une pente raide. Au vu des difficultés qu’elle éprouve à 

se relever, Alex, puis Max viennent l’aider. C’est à ce moment qu’Olivier nous appelle en nous 

demandant de revenir à notre point de départ. 

 

Lorsque nous y arrivons, Olivier nous dit : « Il y a Léa qui pète un plomb ». En effet, nous 

trouvons Léa en larmes, la tête dans les bras. Cette situation lui rappelle un accident vécu 

récemment et la met dans un état de stress difficilement gérable. Nous tentons de la sécuriser 

tout en lui disant que nous allons traverser une première fois les pentes afin de faire une trace 

et que nous reviendrons ensuite la chercher afin que nous traversions ensemble. Cela semble 

lui convenir et nous reprenons notre marche. Pendant ce temps, le groupe attend et les départs 

                                                      
12 Dépôt, amas de neige se formant lorsqu’une avalanche termine sa descente. 
13 Forêt dans laquelle les arbres sont très clairsemés, ne présentant ainsi pas de protection contre les avalanches. 
14 Cette mesure permet de délester le manteau neigeux pour réduire le risque de sa rupture, d’une part et, d’autre part, 
d’éviter que tout le monde se trouve dans la même pente dangereuse au même moment.  
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s’échelonnent. Karen s’élance à nouveau et passe sans embûches, tout comme les autres 

participants d’ailleurs. De retour à notre point de départ, nous tentons de rassurer Léa avant de 

commencer la traversée. Nous marchons en dessous d’elle afin de lui couper la vue de la pente 

tout en lui tenant le bras. Le pas de Léa est hésitant, mais elle avance avec volonté et nous 

nous retrouvons en lieu sûr sans anicroche. Une fois le groupe réuni, nous reprenons la montée 

sans trop tarder. En effet, un tel passage, spécialement avec la chute de Karen et les difficultés 

de Léa, demandent un temps considérable et provoquent une importante inertie.  

 

C’est détendu que nous abordons la dernière combe s’élevant de manière homogène dans 

l’ultime section raide de la journée. La pente s’adoucit enfin et un soleil radieux nous accueille 

sur les plats sommitaux. Nous en profitons pour prendre une bonne pause avant de descendre 

vers la cabane. L’arrivée s’échelonne en trois sous-groupes distants de quelques centaines de 

mètres.  

 

Si au départ, nous pouvions sentir une certaine tension au sein du groupe, celui-ci fait place à 

un sentiment de joie et de détente qui se manifeste par des rires, des plaisanteries et des 

taquineries. Le but de la journée est atteint, le cadre est somptueux et le soleil brille de tous ses 

feux. Nous félicitons chacun individuellement avant de commencer à nous installer et de 

prendre un repas, même si l’heure est déjà bien avancée. 

 

La cabane de la « Lui d’Août » culmine à 1959 mètres d’altitude et servait autrefois d’alpage 

pour le bétail. Elle a été entièrement rénovée en un gîte confortable afin d’accueillir les 

randonneurs. Le refuge se compose d’une cuisine moderne (sans eau courante l’hiver – il faut 

faire fondre de la neige), d’une grande salle à manger ainsi que d’un grand dortoir. Les WC se 

trouvent à l’intérieur et l’absence d’eau courante oblige les visiteurs à également utiliser de la 

neige fondue pour le rinçage. Ce détail peut paraitre trivial, mais il n’en demeure pas moins que 

la quantité de neige à fondre en est fortement augmentée.  

7.2.3 Après-midi et soirée 

Chacun prend une place dans le dortoir composé de lits à étage, d’oreillers et de couvertures 

en laine. Toute la nourriture est ensuite rassemblée dans la cuisine et un pique-nique se 

prépare car les estomacs sont vides. La bonne humeur est de mise et chacun y va de son 

anecdote sur la montée durant le repas. Au terme de ce moment convivial, nous demandons à 

l’équipe de se préparer à sortir, en tenue de marche mais sans sac, car la journée n’est pas 

terminée. L’accueil de cette consigne est plutôt mitigé, notamment du fait que le but de cette 

nouvelle sortie est maintenu secret et que tout le monde pensait que c’en était fini de la marche. 

De plus, la météo s’est sensiblement modifiée : un fort vent s’est levé et amène de gros nuages 

noirs. Au moment de sortir, nous n’excluons d’ailleurs pas l’éventualité qu’une averse éclate 

dans un avenir très proche (la fin de l’après-midi nous donnera heureusement tort).  
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L’équipe est toutefois ponctuelle et nous partons donc à l’heure prévue. Nous marchons environ 

vingt minutes pour rejoindre le sommet de la combe où nous sommes passés quelques instants 

auparavant. C’est à cet endroit que nous avons installé la tyrolienne et nous souhaitons que 

tous les membres de l’équipe y passent au moins une fois. Cette activité demande un certain 

« lâcher prise » et une confiance au matériel qui ne sont pas donnés à tout le monde. Toutefois, 

chacun y participe, plus ou moins facilement, mais avec un certain plaisir. Seul Alex ne s’élance 

pas car il nous dit avoir déjà essayé et avoir peur. Par contre, en habitué des manipulations de 

cordes, il nous aide dans la gestion de cette activité. Lorsque tout le monde a pu glisser le long 

de la corde autant de fois qu’il le souhaite, les participants rentrent à leur guise à la cabane. 

Nous rangeons le matériel, aidés en cela par quelques personnes, puis nous rentrons à notre 

tour dans les premières lueurs du crépuscule. 

 

De retour au gîte, nous constatons qu’une certaine effervescence règne. En effet, les 

préparatifs pour le repas du soir vont bon train, tant du côté de la cuisine que de la salle à 

manger. Les tables sont disposées de façon à n’en faire qu’une grande pour tous tandis que les 

« cuisiniers » fondent de la neige et œuvrent à la conception du menu. Le repas se déroule 

dans la bonne humeur, même si l’on sent de la fatigue chez quelques personnes. Tandis que la 

plupart sont décidés à veiller après le repas, certains membres du groupe se retirent 

rapidement pour aller se reposer. Avant que tout le monde s’éclipse, nous informons 

rapidement que, pour le bon déroulement de la journée du lendemain, nous devons déjeuner  à 

sept heures, sans plus de détails. 

 

La soirée est placée sous le signe de la convivialité et de la décontraction. Aucune activité 

particulière n’est prévue afin de laisser place à une certaine spontanéité et l’ambiance est 

détendue. Au milieu du flot de discussions et de plaisanteries, Téo intervient de manière ferme 

envers Sam en lui demandant de modifier ses agissements. Cette altercation jette un froid sur 

l’assistance qui constate la scène sans mot dire. Pour notre part, nous devons avouer que nous 

n’avons pas saisi l’origine de cet événement et que nous demeurons spectateurs. Suite à cela, 

Sam se retire dans le dortoir et n’apparaîtra plus jusqu’au lendemain. Après un moment de 

flottement, les échanges reprennent leurs cours. Si la plupart des protagonistes va se coucher 

relativement tôt, une poignée d’entre eux prolonge la veillée jusque tard dans la nuit. 

7.2.4 Deuxième journée 

Le petit déjeuner est servi à l’heure et, malgré des vestiges de fatigue dus soit à la marche de la 

veille soit à l’heure tardive du coucher (soit aux deux), tout le monde semble en forme. Profitant 

de la présence de tous, nous donnons quelques indications sur le déroulement de la journée : 

nous quitterons la cabane lorsqu’elle sera propre en y laissant ce qui est inutile pour la marche. 

En effet, nous repasserons au gîte avant de descendre au village, ce qui permet de gravir le 

sommet avec des sacs légers. Dans le choix du but de la journée, nous avons estimé judicieux 
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de viser une cime peu éloignée permettant de surcroit un dépôt de matériel, ceci dans l’objectif 

de favoriser la notion de plaisir durant la randonnée.  

 

Après le nettoyage du refuge, tout le monde sort et nous montrons au groupe le point culminant 

vers lequel nous allons cheminer. Nous indiquons que nous marcherons moins de deux heures, 

ce qui suscite une réaction de stress chez Léa alors que les autres ne manifestent rien de 

spécial. Nous tentons de la rassurer, sans pour autant trop nous y attarder. Nous enchaînons 

nos explications en demandant aux personnes se sentant le plus en forme de nous suivre 

directement afin de tasser la trace pour ceux qui ont le plus de peine. De plus, nous laissons 

déjà entendre que nous repasserons ici uniquement pour prendre le solde du matériel avant de 

descendre, sans tarder, à cause de la température particulièrement clémente. 

 

Au contraire de la veille, le groupe monte de manière relativement homogène. En outre, la 

configuration du terrain nous contraint de faire une trace en lacets, ce qui augmente la proximité 

entre les randonneurs. Quelques dizaines de mètres sous le sommet, nous imposons un arrêt 

afin de rassembler le groupe. En effet, nous désirons atteindre la cime ensemble, sans laisser 

personne à distance. A ce moment, Téo prend du recul afin de photographier le groupe qui 

s’élance pour les ultimes mètres d’ascension. Juste avant la cime, Victor sort de la colonne, 

devance tout le monde et atteint le sommet avant ses collègues en levant les bras en disant : 

« au sommet du monde ». A peine une heure trente après notre départ, nous nous dressons sur 

la cime de la Seya, à 2182 mètres. Le soleil nous inonde de sa chaleur, malgré quelques voiles 

nuageux éparses. Nous félicitons chaque participant avant de prendre une pause. Comme nous 

aimons à le faire, et à la demande de certains, nous expliquons le panorama que nous offre ce 

lieu surplombant la vallée du Rhône et flanqué en face des Alpes valaisannes. Nous sentons 

une certaine légèreté durant ces moments suspendus dans le temps et dans l’espace… 

 

C’est également durant cette pause que nous choisissons, avec Téo, un endroit propice pour 

déposer le symbole représentant l’équipe. Comme nous l’avions constaté lors de notre 

repérage, quelques mélèzes centenaires se dressent en contrebas de la cime, juste plus loin 

qu’une immense croix visible loin à la ronde. Ce lieu nous semble tout indiqué car il est 

particulièrement reconnaissable, sans parler du symbole que représente à lui tout seul un arbre 

de ce type. Nous invitons donc le groupe à s’y déplacer afin de sceller le passage de l’équipe 

en ces lieux.  

 

La pose de ce symbole représente le point central de ces deux jours. C’est dans un esprit de 

respect et d’écoute que chacun dépose l’objet qu’il a choisi dans une boîte, avec ou sans 

commentaire. Ainsi, chaque individu est représenté, de la façon qu’il a choisie, dans un même 

contenant. Nous emballons soigneusement les objets afin qu’ils ne subissent pas les assauts 

de l’humidité, puis nous fermons la boîte. En tant que guide et formateur, nous n’y déposons 

pas d’objet. Par contre, nous grimpons au sommet de l’arbre pour y fixer l’emblème. Par ce 
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geste, nous nous portons garant de la démarche et de la solidité du symbole. De retour au sol, 

nous demandons si quelqu’un désire encore s’exprimer. Après quelques instants de silence 

durant lesquels nous ressentons une certaine émotion au sein du groupe, nous prenons le 

chemin de la descente.  

 

Celle-ci se déroule de manière fluide et détendue. La majorité des protagonistes s’amusent à 

glisser et à courir dans la neige molle, alors que d’autres se déplacent davantage sur la 

retenue. Même Léa, après un court temps d’adaptation, surpasse ses peurs et s’offre une 

descente ludique. De retour à la Lui d’Août, seule une partie du groupe passe au gîte pour 

prendre le matériel restant. Les autres vont directement vers la combe dans laquelle nous 

allons descendre. Boris, qui a beaucoup peiné durant la montée, n’éprouve aucune difficulté, au 

point même de prendre le sac de Karen, sans cesse déséquilibrée tant à cause de la fatigue 

que du mal de pieds (ses chaussures prennent l’eau). La pente critique traversée la veille se 

négocie comme une formalité et, une fois arrivé dans un terrain moins abrupt, nous prenons le 

repas de midi sous un arbre, à la faveur d’une place exempte de neige. Durant le pique-nique, 

Sam reste couché dans l’herbe en disant qu’il n’a pas faim, malgré plusieurs sollicitations de 

ses collègues et de nous-mêmes.  

 

Rassasiés, nous repartons en direction du village où nous arrivons de manière échelonnée, en 

plusieurs petits groupes. Une vingtaine de minutes sépare les premiers arrivés et les quatre 

derniers au sein desquels nous nous trouvons15. Les premiers arrivés ont attendu le reste du 

groupe à l’endroit où ils ont enlevés leurs raquettes et tout le monde se congratule. Pour la 

plupart, ce moment est un soulagement (physique du moins) d’être arrivé au terme de la 

randonnée. Tout le monde se relâche et apprécie de se retrouver au point de départ après ces 

deux jours intenses, tant sur le plan de l’effort que de la vie en commun. Chacun y va de son 

anecdote, les visages sont souriants et les félicitations chaleureuses.  

7.2.5 La fin de l’aventure 

Une fois les affaires rangées, nous nous retrouvons dans la salle de séminaire afin de conclure 

ces deux jours de formation. Pour ce faire, nous commençons par demander aux participants 

de remplir le formulaire d’évaluation. Simultanément à ce dernier, nous leurs rendons le 

document concernant leurs attentes rempli la veille afin qu’ils puissent s’y référer pour leur 

évaluation. Ensuite nous ouvrons un temps de parole sur le déroulement de la randonnée. Les 

réactions sont timorées et nous sentons qu’il est sans doute trop tôt pour que les participants 

puissent s’exprimer. En effet, les protagonistes semblent se relâcher tout en étant encore dans 

le flot des événements vécus. Nous concluons cette évaluation en commentant brièvement 

notre vision de ces deux jours tout en faisant un retour sur les objectifs énoncés la veille.  

                                                      
15 Pour la descente, nous restons derniers dans le but de laisser le groupe décider de son organisation. Comme le 
cheminement suit la trace de montée et que la température demeure raisonnable, les problèmes d’itinéraire et de 
sécurité sont réduits. Par ailleurs, cette position nous permet de parer aux éventuels problèmes physiques ou 
techniques des participants en arrivant inévitablement proche de quelqu’un qui s’arrêterait.  
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Avant de mettre un point final à ce week-end, nous expliquons le déroulement de l’auto-

confrontation en disant que nous allons venir dans leur institution le mardi et le mercredi suivant 

avec un montage vidéo des moments marquants des deux jours. Nous prendrons un temps, 

individuellement, afin de commenter ces images et de parler de sa propre expérience. La durée 

de l’entretien étant évaluée à une heure, nous mettons sur pied un programme de passage 

avec l’équipe afin d’être coordonnés. Nous distribuons également à chacun une feuille sur 

laquelle nous leur demandons l’autorisation écrite d’utiliser les images dans le cadre de la 

présente recherche.  

 

Ces démarches terminées, nous remercions l’équipe et nous les raccompagnons à leur 

véhicule. Après de chaleureux au-revoir, nous les saluons une dernière fois alors que le bus se 

met en route. 

7.2.6 Ce qu’ils en disent 

Comme évoqué ci-dessus, les participants remplissent une feuille sur leurs attentes lors de 

l’accueil ainsi qu’un document similaire d’évaluation au terme de la randonnée. Nous 

présentons ici une synthèse succincte des onze documents récoltés : 

 

Attentes:  

 

o Apprendre à mieux connaitre ses collègues dans un autre contexte que la 

Fondation ; 

o Tester le mode de fonctionnement et de collaboration du groupe ; 

o Avoir du plaisir, jolie ballade en montagne ; 

o Que le formateur transmette sa passion de la montagne, gère la sécurité et 

mène la randonnée afin que le groupe puisse vivre les choses et atteindre les 

objectifs de la formation. 

 

Préoccupations et soucis : 

 

o Aucune pour un peu plus du tiers des participants (4 sur 11) ; 

o Appréhensions sur la difficulté des épreuves et sur sa résistance physique (3 

sur 11) ; 

o Les dangers de la montagne, le froid, soucis que ce soit trop dur pour certains 

collègues.  
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Evaluation après la randonnée : 

 

o Attentes totalement remplies pour les trois quart des participants (9 sur 11) et 

moyennement pour les deux autres.  

o Cette expérience a permis de mieux se connaitre, d’apprivoiser un milieu peu 

connu, de s’aérer, de soit se rassurer sur son niveau physique, soit de prendre 

conscience de son manque d’entrainement. Une personne aurait de plus 

souhaité : « qu’il y ait un ou des exercices de « mise en situation » pour voir si 

ou comment le groupe s’en serait sorti (ou pas) » 

o Le formateur a totalement répondu aux attentes des participants (10 sur 11 ; 1 

sans réponse) et permis de faire découvrir un milieu et ses dangers, a fait 

passer sa passion de la montagne.  

o L’exercice était bien pensé et bien mené, formateur très compétent. 

 

Notre point de vue : 

 

La formation s’est déroulée selon la planification prévue, sans événements perturbateurs. Au 

terme de ces deux jours, nous sommes satisfaits car les objectifs sont atteints et tout le monde 

est rentré sans blessure. L’intensité des moments vécus ensemble donne à l’équipe une 

dimension supplémentaire et représente une base de discussion pour la suite de leur 

collaboration. La pose du symbole a été un moment fort en émotion pour les membres de 

l’équipe et a scellé le groupe dans la montagne. Par ailleurs, les attitudes détendues et réjouies 

des participants, tout comme leurs évaluations positives, sont pour nous le signe que ces deux 

jours ont étés positifs. De plus, nous avons l’impression que les événements vécus par l’équipe 

et par les individus ont été suffisamment riches pour que nous puissions en retirer des aspects 

significatifs pour documenter notre recherche.  

7.3 Montage vidéo 

Dès la fin de la randonnée, nous visionnons l’ensemble du document vidéo (environ 7 heures 

de film) afin d’en extraire les séquences significatives (en relation avec nos observation). Le 

lendemain, lundi 24 avril, nous réalisons avec celles-ci un montage vidéo de 23 minutes qui 

sera le support des entretiens du mardi et mercredi. Lors du choix des scènes, nous avons 

privilégié des moments dans lesquels tous les sujets sont présents. De ce fait, tout le monde est 

confronté aux mêmes images, sauf une courte séquence ou chaque participant est filmé 

individuellement. La plupart des dialogues sont difficilement utilisable car ils ne sont quasiment 

pas audibles, en raison soit de l’éloignement de la caméra, soit des bruits environnants naturels 

ou provoqués par les participants. 

 

Le choix des séquences est dicté par les critères du cadre théorique et des hypothèses. En 

effet, nous avons pris en compte les événements susceptibles de documenter les apports 



  56 

ressentis par les sujets lors d’une telle activité. Le montage vidéo de ces deux jours suit la 

chronologie des événements. Il constitue ainsi une forme de résumé du week-end, résumé 

choisi selon notre point de vue et nos hypothèses. Nous présentons ici brièvement les 

séquences et leur contenu ainsi que l’argumentation de ces choix : 

 

o Préparation, distribution du matériel, état d’esprit ; 

o Gestion de l’itinéraire par le groupe ; 

o Vision du dépôt de neige dû à une ancienne avalanche ; 

o Passage clé de la journée, gestion de la sécurité, entraide ; 

o Arrivée à la cabane et activité tyrolienne ; 

o Consignes au groupe et réactions avant le départ du deuxième jour ; 

o Arrivée du groupe au sommet, discussions ; 

o Début de la descente après la pose du symbole ; 

o Arrivée au parking et fin de la course. 

 

La durée de chacune des séquences varie entre 20 secondes et 1 minute 30, sauf pour celle du 

passage clé qui est beaucoup plus longue. Cette différence s’explique par le fait que nous 

avons conservé le film du passage de chaque participant l’un après l’autre dans les pentes 

critiques. Toutefois, nous tenions à ce que le montage dure 25 minutes au maximum afin que 

les entretiens prennent une heure environ, temps qui permet au sujet de rester concentré sur 

ses activités pour les décrire au mieux.  

 

Une fois le montage finalisé, nous décrivons et consignons sur papier le contenu du film afin de 

matérialiser le support vidéo. Ceci permet de mettre en relation les actions des sujets et leurs 

dires lors de l’auto-confrontation.  Nous découpons ainsi le descriptif du film en 32 scènes 

consignées dans un tableau. Les rubriques en sont : le numéro de la scène, sa durée, les 

acteurs y prenant part ainsi que les actions observées (voir l’extrait ci-dessous).  

 

B, C, V, S, K, T, A, M, N, L, O : Membres du groupe 

G : guide-formateur 

T-MT : le temps du chronomètre du début de la scène dans le montage.  

( ) Ce qui s’y trouve est un commentaire de compréhension ou la description d’une action et non un dialogue 

Sc. T-MT Durée Qui  Quoi  

14 8’57’’ 1’07’’ T, B / S, O, C, 

N, V, L,  

Passage de T et B 

Attente des autres 

14.1  0’13’’ T, B, O (départ de T) 

B : (après quelques pas de T) « … J’attends qu’il soit en haut… » 

T : « Tu peux venir, B… Viens » (puis continue sa marche) 

O : (regarde passer les autres et organise les départs – selon 

demande préalable de G) 

 

Ce document comporte sept pages et se veut précis et exhaustif. Il figure en Annexe.  
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7.4 Déroulement de l’auto-confrontation 

Le mardi et le mercredi suivant la randonnée en montagne, nous réalisons un entretien 

individuel avec chacun des membres de l’équipe. Pour ce faire, nous nous rendons dans 

l’institution où une salle est mise à disposition. Celle-ci se trouve dans les combles d’un 

bâtiment annexe, à quelques mètres du foyer. Dans celle-ci, nous avons installé une télévision 

qui diffuse le montage vidéo. En face du poste, nous avons disposé une table et un micro de 

laquelle nous visionnons et commentons le film, la commande du lecteur vidéo à la main. 

Derrière le chercheur et le sujet, nous disposons la caméra qui filme uniquement le poste TV, le 

son des échanges étant capté par le micro se qui se trouve sur la table. Ce procédé nous 

permet de relier, lors de la retranscription, les commentaires des sujets aux actions dont il est 

question.  

 

Nous nommons ces échanges « entretiens d’auto-confrontation » en faisant référence au 

concept du cours d’action (Theureau, 2005) car chaque protagoniste s’exprime sur les actions 

qu’il se voit faire au travers du film. Il est ainsi mis en face de ses actes qu’il commente, aidé et 

relancé en cela par le chercheur. Chaque entretien dure entre 1 heure et 1 heure 30 durant 

lesquelles tant le sujet que le chercheur peut interrompre à tout moment le déroulement du film 

afin d’y apporter un commentaire ou de poser une question. Il est par ailleurs possible de revoir 

une scène autant de fois que le sujet le demande, s’il en éprouve le besoin. Si les 

commentaires des sujets sont issus de l’action, il est fréquent toutefois que les propos s’en 

éloignent. En effet, l’explication de la situation présente dans le film crée régulièrement chez le 

sujet des connexions avec des événements antérieurs. Lors de ces généralisations, nous 

incitons le sujet à se concentrer sur ses actes présents dans le film, tout en tenant compte de 

ce que ces images et cette activité génèrent comme liens, tant avec le vécu personnel que 

professionnel. Pour certains membres de l’équipe, cet entretien est d’ailleurs particulièrement 

empli d’émotions. Si celles-ci découlent des images, elles proviennent soit de la randonnée elle-

même, soit d’événements personnels extérieurs. Cette auto-confrontation est ainsi plus qu’une 

narration des faits car elle replonge réellement le sujet dans l’action et les sentiments du 

moment.  

 

Certains participants s’expriment spontanément et chaque image évoque un commentaire ou 

une réaction. Pour d’autres, davantage de relances et de questions sont nécessaires afin 

d’aider la personne à livrer ses commentaires. Dans tous les cas, les images suscitent des 

réactions même si, dans certaines circonstances, leurs mise en mots est laborieuse. Toutefois, 

le fait de visionner à nouveau une scène, en entier ou morcelée, permet au sujet de s’en 

imprégner favorablement, ce qui donne lieu à une évocation fidèle de ses actions. A noter qu’il 

est difficile pour le chercheur d’éviter les généralisations de certains sujets. 

 

Le matériau ainsi récolté représente un volume considérable d’informations qu’il s’agit de mettre 

en forme. Même si la qualité technique du support est plutôt faible, la valeur des échanges 
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représente une source de données intéressante pour documenter le thème de la présente 

recherche. 

7.5 Mode de retranscription 

Les entretiens sont retranscrits en parallèle au descriptif des scènes du montage vidéo afin de 

faire correspondre les verbalisations de chaque sujet au moment précis de l’action. Pour ce 

faire, nous utilisons deux modes de retranscription en fonction de l’importance des scènes pour 

documenter la recherche :  

 

Mode « mots à mots » (mode 1) : 

 

Comme son nom l’indique, nous consignons l’intégralité des échanges en y incluant les 

ponctuations et les attitudes non verbales significatives. Ce premier mode concerne quatre 

moments saillants de la sortie, à savoir :  

 

o Vision et passage à proximité d’une avalanche / Scène n° 7 (hostilité du milieu, 

prise de conscience des dangers, force des éléments, petitesse de l’humain 

dans ce milieu, humilité - respect, etc.) ; 

o Passage délicat de la journée / Scènes n° 9 à 20 (mise en situation lors d’un 

danger réel, relation au milieu, gestion du stress et concentration, 

connaissance de soi, dynamique de groupe, entraide, solidarité, etc.) ; 

o Arrivée au sommet / Scène n° 26 (compétences physiques et psychiques, 

estime de soi, harmonie avec la nature, relations humaines – amitié, etc.) ; 

o Fin de la course / Scène n° 29 (sentiments, émotions, estime de soi, relations 

humaines dans le groupe, félicitations et conclusion de la randonnée physique, 

etc.). 

 

Les commentaires et clarifications issus de ce premier mode sont utilisés en priorité lors de 

l’analyse de contenu des entretiens d’auto-confrontation. Les considérations décrites ci-dessous 

viennent les compléter.  

 

Mode « mots clés » (mode 2) : 

 

Dans cette deuxième manière de procéder, nous consignons les dires du sujet sous forme 

télégraphique. Ainsi, les observations émises sont reprises intégralement sans toutefois nous 

attarder sur la formulation ni sur les attitudes du sujet. Si les scènes retranscrites selon ce 

deuxième mode sont de moindre importance, elles n’en demeurent pas moins indispensables à 

une documentation rigoureuse des actions du point de vue du sujet. Nous avons toutefois utilisé 

cette autre manière de procéder afin de conserver le maximum d’informations tout en diminuant 

sensiblement le temps et le volume de données retranscrites.  
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L’utilisation de ces deux modes alterne dans la chronologie des événements. En effet, nous 

conservons la suite logique des faits en changeant simplement de mode de retranscription tout 

au long du corpus. Chaque protocole se compose de trois à quatre pages de texte, sous forme 

de tableau horizontal. 

 

Au terme de ces démarches, nous obtenons donc 12 documents distincts, à savoir le descriptif 

de la randonnée (issu du montage vidéo) et les 11 retranscriptions des entretiens individuels. 

Chacun de ces documents n’a de sens que s’il fait référence au descriptif des actions du sujet. 

Leur utilisation conjointe est donc indispensable et leur lecture s’effectue en parallèle. 

7.6 Présentation au conseil de fondation 

Quelques jours après la fin de la randonnée, le directeur de l’institution mandataire nous 

contacte. Ce dernier nous demande de venir présenter le projet « Symbol… d’air frais » au 

conseil de Fondation qui chapeaute l’institution. Nous acceptons cette invitation et nous nous 

rendons le 23 mai dans le canton de Neuchâtel pour cette présentation. L’intérêt des cadres 

présents nous conforte dans le bien-fondé de ce genre d’activité et leur réceptivité donne de la 

valeur au projet. Par ailleurs, le fait même d’être invité à présenter notre projet et, dans une 

certaine mesure notre recherche, représente pour nous une marque de confiance et de 

collaboration fructueuse avec le directeur. Ce dernier est d’ailleurs satisfait d’avoir présenté une 

telle activité à ses dirigeants et nous en remercie. 
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8 RESULTATS 

8.1 Catégories significatives de l’activité 

8.1.1 Catégories du chercheur 

Après avoir retranscrit les entretiens en lien avec les moments de l’action, nous obtenons pour 

chaque participant un corpus sous forme de tableau horizontal de trois à cinq pages A4. Nous 

analysons un corpus après l’autre pour le découper en unités de sens. Chaque unité de sens se 

retrouve dans une catégorie que le chercheur nomme en fonction de son contenu. Au fur et à 

mesure de l’avancement de ce travail, les recoupements des unités de sens augmentent le 

volume de certaines catégories, alors que de nouvelles catégories sont crées pour les unités de 

sens ayant une nouvelle signification. Certaines de celles-ci ne sont documentées que par un 

seul participant. A noter que l’ensemble des verbalisations des 11 acteurs à été traitée et trouve 

sa place dans une catégorie. 

 

Le découpage du corpus des 11 entretiens en unité de sens élémentaires permet au chercheur 

de créer 91 catégories. 19 d’entre elles contiennent l’avis d’un seul sujet (par exemple : 79 : 

ressourcement). 35 contiennent l’avis de cinq personnes et plus (par exemple : 8 : esprit de 

corps, être ensemble). Les 37 autres contiennent l’avis de deux à quatre sujets (par exemple : 

16 : effort individuel malgré le groupe). Nous nous sommes efforcés de faire ce découpage 

avec un grain d’analyse très fin. Lorsqu’un sujet émet plusieurs fois une même idée, cette 

dernière est relevée à une seule reprise. 

8.1.2 Validation inter-juge 

Suite à notre travail de catégorisation, nous demandons à une personne extérieure à la 

recherche d’en faire autant avec une partie du corpus. Nous nommons cette personne « le 

juge » en référence au principe de « validation inter-juges ». Nous entreprenons cette opération 

afin de valider les catégories que nous proposons. Les documents de ces analyses se trouvent 

en annexe. Le juge a catégorisé un peu plus du tiers des entretiens (4 sur 11) selon le principe 

énoncé ci-dessus. Le travail de validation du juge s’est effectué en deux temps. En effet, nous 

lui demandons tout d’abord d’analyser un premier corpus, celui de l’entretien de Charles. Nous 

nous rendons compte que le juge à créer quatre fois moins de catégories que nous, à savoir 7 

catégories pour le juge contre 27 pour le chercheur. Suite à l’analyse croisée des deux 

découpages, nous observons que les unités de sens du chercheur prennent place, à quelques 

exceptions près, dans les catégories du juge. Nous pouvons donc valider la correspondance 

entre les catégories du chercheur et celles du juge. Toutefois, nous demandons au juge 

d’affiner son traitement pour le découpage des trois entretiens suivants. En effet, nous 

souhaitons effectuer une validation sur un plus grand nombre de catégories. 
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Le juge traite ainsi dans un deuxième temps les entretiens de Boris, Karen et Léa. A la 

réception des catégories proposées, nous remarquons que le juge a triplé le nombre de ses 

catégories. Il en a ainsi créé 22, ce qui correspond à notre demande. Toutefois, l’écart du 

nombre de catégories entre le chercheur et le juge demeure. En effet, pour ces trois personnes, 

nous obtenons 73 catégories. Vu le nombre de catégories et d’unité de sens dont il est 

question, nous utilisons une méthode de recoupement que nous explicitons ici. Afin de mettre 

les catégories en relation, nous créons un tableau se basant sur les catégories du juge. Dans la 

première colonne, nous inscrivons donc les catégories crées par le juge, ce qui nous donne 22 

lignes. Ensuite, nous constituons une colonne pour chaque participant. Nous prenons l’un après 

l’autre les entretiens de chaque participant découpé par le chercheur. A l’intérieur de chaque 

entretien, nous prenons en suivant les unités de sens découpées par le chercheur. Chaque 

unité de sens ayant été classée dans une catégorie numérotée, nous inscrivons le numéro de la 

catégorie du chercheur dans la ligne dans laquelle le juge l’a également inscrite. Notre but est 

d’observer si le recoupement des unités de sens du chercheur et du juge est convergent ou 

non. Prenons pour exemple l’unité de sens issue de l’entretien de Boris : « ça faisait une bonne 

quinzaine de jours que je me faisais beaucoup de souci ». Le juge a classé cette phrase dans 

une catégorie intitulée : Auto-évaluation de son état physique et psychologique, ligne « C ». 

Nous recherchons cette même phrase dans les catégories du chercheur. Cette unité de sens 

est classée dans la catégorie n° 23 du chercheur (peurs, angoisses, préoccupations). Nous 

consignons donc le numéro 23 dans la ligne correspondant à la catégorie du juge (ligne C). 

Lorsque les trois entretiens de Boris, Karen et Léa sont comparés selon cette méthode, nous 

obtenons une suite de chiffres dans chaque ligne du tableau. Le travail d’interprétation de la 

validation inter-juge consiste donc à observer la récurrence ou non de ces numéros dans 

chaque ligne. Par ailleurs, vu que le chercheur à un peu plus du triple de catégories, nous 

prenons en compte le sens de l’intitulé de nos catégories pour définir leur correspondance avec 

celles du juge. Cette analyse montre une bonne correspondance entre les catégories du 

chercheur et celles du juge. Nous énonçons ci-dessous les principaux points de convergences 

et de divergences observés grâce à cette méthode. 

 

Les catégories en relation avec le professionnel de la montagne, l’écoute et le respect des 

consignes sont quasi identiques. Il en est de même pour les aspects concernant les dangers de 

la montagne. Toutefois, le juge n’a pas différencié les « dangers » et la « grandeur » de la 

montagne, ce qui explique la dispersion de certaines catégories du chercheur. Par contre, les 

catégories du chercheur représentées concernent toutes le cadre de la montagne, ce qui 

corrobore. Au niveau de l’évaluation des aspects physiques et psychologiques des sujets, si le 

chercheur en a fait environ dix catégories, elles se concentrent toutes dans les trois mêmes 

catégories du juge. Le thème de ces catégories est en adéquation avec celles que nous avons 

constituées. Tant le juge que le chercheur mettent en évidence les moments de réussites et une 

majorité d’unités de sens du chercheur ayant trait à la « satisfaction, la fierté » se retrouvent au 

même endroit que celles du juge. Par contre, les aspects liés à soi sont davantage dispersés 
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lorsque nous observons les catégories proposées. Si le juge en fait un seul ensemble, les 

catégories du chercheur s’y rapportant vont de « l’effort individuel malgré le groupe » à la 

« satisfaction, fierté » en passant par « donne envie de retourner en montagne plus tard ». Ces 

catégories ont toutes un lien avec le côté personnel certes, mais certains de ces liens sont un 

peu ténus. Nous pouvons toutefois affirmer que le juge et le chercheur mettent de manière 

unanime en évidence les prises de conscience par rapport au mode de vie et à « la vie privée ». 

Nous observons également pour conclure que les catégories concernant la relation au groupe 

sont également dispersées. Les aspects d’entraide et de solidarité ainsi que d’opportunité de 

mieux connaitre les autres convergent. Par contre le juge parle « d’impact de l’autre sur soi » ou 

de « perception par le groupe de sa condition physique », catégories ne trouvant pas de 

correspondance notable chez le chercheur.  

 

Au terme de ce processus de validation inter-juges, nous pouvons affirmer que la 

correspondance est intéressante et qu’elle confirme le travail du chercheur. Il y a lieu toutefois 

de noter que la « largeur » du découpage effectué par le juge rend cette comparaison moins 

précise que celle que nous pensions pouvoir réaliser. 

8.2 Séquences de l’activité 

Le corpus a été codé en unités de sens (déconstruction en composantes plus élémentaires). 

Celles-ci ont été ensuite regroupées en catégories significatives de l’action  communes aux 11 

acteurs (reconstruction de la signification typique de l’activité). L’étape suivante consiste à 

séquencer ces catégories en fonction du lien qui les unit. Pour procéder à ce regroupement, 

nous nous basons dans un premier temps uniquement sur l’intitulé des catégories (mentionnées 

dans le tableau figurant au début de chaque chapitre). Une fois les séquences documentées 

par les différentes catégories la composant, nous en étudions le contenu pour affiner 

l’adéquation des unités de sens avec la séquence dans laquelle elles sont classées. Nous 

énonçons ci-dessous l’intitulé de chacune de ses séquences sous forme de titre de chapitre. 

Faisant suite au tableau des catégories, nous indiquons les liens qui unissent ces catégories 

dans la séquence en nous basant sur les concepts de la théorie du cours d’action (Durand 

2005). Nous synthétisons également le contenu de ces catégories pour souligner que leur 

composition est issue du point de vue des acteurs. Cette partie, nommée « illustrations », est 

davantage narrative. A noter que nous prenons également en compte la fréquence à laquelle 

les unités de sens sont observées et, dans certains cas, la ou les personnes qui les ont émises. 

En effet, si certains thèmes font l’objet d’une relative unanimité, d’autres concernent un seul 

participant ou un petit groupe. Nous repérons donc les typicités de l’activité des acteurs.  

8.2.1 Relation avec le cadre de la montagne, la nature 

Num. de la catégorie  Intitulé de la catégorie significative 

17 Découverte avalanche 
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19 Disproportion du milieu, dangers de la montagne 

20 Force des éléments 

21 Appréciation du cadre, de la montagne 

65 Paysages, géographie 

87 Relation à la montagne 

 

Ces catégories représentent l’engagement des acteurs concernant leurs connaissances 

antérieures de la montagne et les focalisations durant l’activité sur les aspects de la nature. La 

structure d’attente typique est caractérisée selon le niveau d’expérience du milieu de chaque 

acteur. Les actions décrites sont en relation avec le référentiel propre à chaque acteur et toutes 

ont ici un lien avec une caractéristique du milieu (force, beauté, disproportion, grandeur, etc.). 

Les acteurs se focalisent dans ces catégories autour de leurs émotions. Les actions des 

participants concernent principalement des aspects symboliques. 

 

Illustration : 

En présence du dépôt d’avalanche (scène 7), les réactions du groupe se cristallisent sur la 

force des éléments. Plusieurs participants relèvent se sentir « tout petits » et être impressionnés 

par les dégâts occasionnés par la coulée de neige. Deux personnes comparent cette avalanche 

au Tsunami. Une majorité des participants ressent une sorte d’émerveillement par rapport aux 

éléments tout en prenant conscience de la disproportion entre la nature et l’homme. La force de 

la nature « inspire le respect ». Ces sentiments, s’ils font surgir chez certains une forme 

d’appréhension pour la suite de la journée, ne provoquent pas de peur ou d’inconfort 

particuliers. Leurs actions sont toutefois conditionnées par cette prise de conscience. 

 

Le cadre alpin est unanimement apprécié lorsque le sommet du deuxième jour est atteint 

(scène 26). Deux personnes se disent moins réceptives au cadre naturel (Sam et Téo, pour des 

raisons personnelles). Les autres utilisent de nombreux superlatifs pour décrire 

l’environnement. C’est «beau », « fantastique », « magnifique », « impressionnant », etc. Pour 

certains, c’est également l’occasion de se laisser rêver à des projets d’ascension qu’ils 

aimeraient réaliser. Sam se dit moins touché par le paysage. Il confie toutefois que l’espace et 

le cadre de la montagne lui permettent de se plonger dans ses pensées et de se rapprocher 

« d’autres valeurs », d’éprouver un sentiment de liberté. La majorité des protagonistes dit 

ressentir différentes émotions en relation avec l’atteinte du but. Ceci influence sans doute leur 

vision de l’environnement à cet instant. 

8.2.2 Relation aux dangers, aux risques 

Num. de la catégorie  Intitulé de la catégorie significative 

23 Incertitude, angoisse pour la suite de l’expérience (en lien avec 

l’avalanche) 
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24 Respect du danger et prise en compte pour la suite de la sortie 

25 Relation au danger 

30 Concentration, écoute 

38 Difficulté du passage 

39 Prendre au sérieux les dangers du passage 

45 Se rassurer sur ses compétence car une partie du groupe à réussi le 

passage 

88 Prise de risques 

 

La structure d’attente type est en relation avec la culture des participants qui, si elle n’est pas 

celle d’alpinistes, n’en demeure pas moins proche du milieu alpin. Les préoccupations sont en 

lien avec leur connaissance de la montagne et de ses dangers. La majorité du groupe a un 

référentiel qui considère la montagne comme potentiellement dangereuse. Les participants 

anticipent certains dangers sans toutefois en ressentir une phobie. La vue de l’avalanche 

provoque des émotions qui conditionnent leurs actions futures en termes de prudence. Pour 

une partie des participants, la difficulté du passage clé entre dans leurs attentes vis-à-vis d’une 

activité en montagne. Ainsi, les actions sont davantage réfléchies à ce moment et les 

participants se focalisent davantage sur leur manière de progresser. La concentration est 

accrue. La majorité des participants estime que leur référentiel est suffisant pour traverser ce 

passage. A ce moment, une personne ressent un état de panique dû à un accident passé. Son 

engagement est caractérisé par ses souvenirs qui lui font revivre son accident. Elle est 

tétanisée. Elle communique cet état. 

 

Illustration : 

L’avalanche incite plusieurs personnes à anticiper les dangers que le groupe pourrait rencontrer 

plus avant dans la randonnée. Cette situation encourage à la prudence : « tu te rends compte 

des réels dangers qu’il peut y avoir ». La force énoncée plus haut fait dire aux participants que, 

en cas d’ensevelissement dans une telle masse de neige, il n’y a aucune chance de survie. Il 

est toutefois significatif de dire que, si la majorité des participants ressent ces dangers 

potentiels, ils n’en éprouvent pas une angoisse démesurée. Pour la plupart d’entre eux, le fait 

qu’ils soient accompagnés par un guide les rassure car ce dernier est là pour gérer les 

problèmes de sécurité (nous y reviendrons également).  

 

Devant le passage jugé risqué par le guide ce dernier impose au groupe des mesures 

supplémentaires de sécurité (scènes 9 à 20). Les participants se focalisent sur les consignes à 

ce moment, notamment par le fait que, si le professionnel dit qu’il y a danger, « c’est du 

sérieux ». Les personnes qui se focalisant le plus sur les consignes sont celles qui s’attendent à 

ne pas être à l’aise dans le passage. Pour Léa, cette situation évoque son accident de ski et 

provoquent un état de panique. Les réactions face à ce danger potentiel sont ainsi très 

contrastées. Certains participants relativisent les difficultés en les jugeant tout à fait dans leur 
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domaine de compétence alors que d’autres ressentent une incertitude. Le fait que Karen tombe 

alors qu’elle s’élance dans les premiers renforce la concentration des autres membres du 

groupe. Les autres participants se focalisent sur l’état de la neige et adaptent leur manière de 

marcher et leur concentration. Ils s’attendent à ce que ce ne soit pas facile de se déplacer dans 

ce genre de conditions avec des raquettes et un sac lourd. Dans cette situation, Sam se dit 

conscient de son affection pour la prise de risque. Au vu de la présence du professionnel et des 

consignes émises, il engage son activité de manière à ne pas mettre le groupe en difficulté. Le 

groupe a également un autre effet dans la gestion du passage délicat. En effet, quelques 

participants disent que le fait de voir passer les collègues sans encombre rassure sur les 

difficultés du passage. Ceci permet d’affiner ses attentes sur les difficultés du passage et 

augmente la concentration. 

8.2.3 Réflexions personnelles, instants centrés sur soi  

Num. de la catégorie  Intitulé de la catégorie significative 

18 Faire ses expériences 

46 Donne envie de retourner en montagne plus tard 

47 Prise de conscience, envies, rêves personnels 

48 Réflexions personnelles, phase égoïste 

63 Renvoie à des souvenirs personnels ou à des situations similaires 

déjà vécues 

85 Désagréments dus au groupe 

 

La structure d’attente de plusieurs personnes est en partie composée d’attentes centrées sur 

soi. Certains ont l’habitude du calme de la montagne. Pour répondre à ces attentes, une 

personne se met à l’écart physiquement. Certaines autres personnes se mettent en marge du 

groupe en pensée en se focalisant sur leurs émotions et leurs envies. L’arrivée au sommet et la 

pause qui s’en suit sont des moments typiques de ce genre d’engagement dans l’action. 

Différents moments (sans qu’ils soient typiques pour l’ensemble du groupe) influencent 

l’engagement des acteurs en leurs évoquant des souvenirs. Leurs actions pratiques n’en sont 

pas modifiées (ils continuent à marcher), mais leurs actions symboliques sont influencées (ne 

pas avoir peur car la situation est considérée comme anodine vis-à-vis d’un vécu antérieur, 

interpréter des caractéristiques du terrain comme un environnement connu, etc.).  

 

Illustration : 

Au sommet (scène 26), certains participants disent que leur esprit « s’évade », qu’ils vivent une 

phase « égoïste ». Olivier prend un moment seul à l’écart du groupe afin de se retrouver au 

calme et de laisser libre cours à ses pensées (scène 27). Pour lui, c’est un moment important. 

Sam aurait voulu en faire de même, mais il n’a pas osé s’éloigner car il redoute la réaction de 

ses collègues. Le sommet fait rêver à d’autres ascensions. Charles met particulièrement en 
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évidence son envie de « se confronter à ses limites » dans sa vie privée. Le désir de refaire ce 

genre d’activité est énoncé par Boris, Karen et Léa lorsqu’ils sont au sommet.  

 

La randonnée éveille des souvenirs chez les participants. Nath fait par exemple référence à ses 

expériences en Haïti pour argumenter le fait qu’elle n’a pas peur. Son référentiel lui permet de 

gérer ses émotions face aux dangers de la montagne (pour elle, la proximité et la facilité avec 

laquelle nous pouvons contacter les secours est la raison pour laquelle elle ne ressent aucune 

crainte). Alex cherche à plusieurs moments à se souvenir s’il est déjà venu dans cette région ou 

non. Certains passages lui rappellent aussi d’autres courses qu’il a effectuées. Boris et Léa font 

des parallèles avec le ski, le premier pour ses sensations à la descente et la seconde pour 

expliquer sa panique. Elle explique en effet que la situation où le guide demande à chacun de 

passer individuellement (scène 9) la met dans un état d’angoisse tel qu’elle en perd tous ses 

moyens. Elle dit « je revis mon accident ».   

8.2.4 Relation à soi, à son image 

Num. de la catégorie  Intitulé de la catégorie significative 

66 Relation au mode de vie 

75 Image de soi 

76 Aspects révélateurs 

83 Dépassement de ses limites 

84 Augmentation de la confiance en soi 

 

Le faisceau des préoccupations d’une partie des participants se focalise sur des aspects 

physiques. Ils n’ont pas un référentiel suffisant pour affirmer qu’ils sont en mesure d’arriver au 

terme de l’activité. L’environnement et la nature de l’activité leur demandent un engagement 

mobilisant des aspects de leur santé que certains réalisent avoir délaissés. La perception de 

l’état de leur corps provoque des modifications de leur état affectif se traduisant par de 

l’appréhension. La succession de leurs activités pratiques les mènent au terme de la 

randonnée. L’interprétation de leurs actions se cristallise sur le fait qu’ils ont pu mettre en 

œuvre leurs ressources physiques et psychiques pour atteindre le but. Leurs actions leur 

permettent de prendre conscience qu’ils ont un volume de capacités ouvrant la possibilité de 

réaliser de telles activités, ce qui provoque chez eux un état émotif valorisant. Cette séquence 

est spécialement typique pour les personnes dont la structure d’attente est empreinte 

d’appréhensions. 

 

Illustration : 

Ces deux jours de randonnée renvoient Boris et Karen à leur mode de vie. Tous deux ont 

abandonnés la pratique de sport depuis de nombreuses années et cette marche en montagne 

leur révèle une image d’eux-mêmes qui ne les satisfait pas. Les deux prennent conscience 

« qu’il faut que je fasse quelque chose » pour améliorer leur condition. Boris dit que d’avoir 
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réussi, en plus de lui apporter de la satisfaction, le « responsabilise » quant au potentiel de 

développement qui lui appartient. Il ne peut ainsi pas galvauder ce capital en ne se reprenant 

pas en main à la suite de cette expérience.  

 

Boris, Karen, Léa et Sam sont gênés quant à l’image qu’ils donnent au groupe. Pour Boris, cela 

est en rapport au fait qu’il est en situation d’aide durant la majorité des deux jours : « de faire 

que de recevoir, c’est usant par rapport à ton image de toi ». Pour les autres, ce désagrément 

est davantage dû à ce que les autres peuvent penser de certaines de leurs difficultés (Léa et 

Karen) ou de leurs traits de caractère (Sam). Si pour Léa ce souci est bien présent, elle retire 

toutefois de cette expérience une augmentation de sa confiance en elle, notamment grâce à 

« l’effet de groupe ». Pour elle, « le fait d’avoir dépassé certaines limites, ça m’a permis d’avoir 

une meilleure estime de moi ». Ces deux jours en montagne l’ont « changée ». Elle dit : « Je 

trouve que comparé à mes peurs, je suis allé au-delà de mes limites. Ça, c’est hyper 

important ». 

 

La majorité des participants sont satisfaits et fiers au terme de ces deux jours. Max et Victor 

sont contents et fiers car ils ont vus qu’ils étaient « capables de faire ce genre de choses » sans 

difficultés. Pour Boris, ce sentiment de fierté et de valorisation personnelle semble encore plus 

fort (il a les larmes aux yeux lorsqu’il commente la scène 23, lorsqu’il arrive à la cabane le 1er 

jour). Sa réussite est « comme une mini psychanalyse ». En plus des bénéfices dont il fait état, 

Boris dit que de prendre le sac de Karen à la descente « fait du bien à l’égo » car ça équilibre 

toute l’aide qu’il a reçue.  

 

Alex et Nath sont contents et trouvent l’expérience enrichissante (sans plus de précisions). Téo 

est valorisé par des aspects collectifs. Pour lui qui est l’instigateur de cette expérience, le fait 

que l’équipe monte ensemble vers le sommet (scène 25) « me valorise, ça montre que ce que 

j’ai pensé n’est pas complètement à côté ». Il ressent une fierté au terme des deux jours, 

notamment car cette expérience qu’il a initié permet « à Boris de prendre confiance en lui ».  

8.2.5 Relation à des aspects physiques 

Num. de la catégorie  Intitulé de la catégorie significative 

3 Condition physique 

16 Effort individuel malgré groupe 

33 Effort physique 

34 Relation au temps de marche 

28 Relation au corps, douleurs physiques 

37 Relation au poids du sac 

54 Relation à la marche, au rythme 

57 Activité « raquettes à neige » 
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74 Prise de conscience au niveau physique 

 

Dans ce registre, certaines structures d’attentes corroborent entre les participants. Par contre, il 

est plus délicat de repérer les actions typiques. Boris est préoccupé par sa condition qu’il 

qualifie de mauvaise. Il s’attend à être en difficultés et n’est pas certain d’être en mesure de 

réussir la randonnée. Il énonce toutefois un référentiel de compétences psychiques qu’il peut 

mobiliser pour se surpasser. Dans l’action, il se concentre sur sa respiration. Il marche à son 

rythme, en fin de groupe. Ses communications sont davantage non-verbales. Il se focalise sur 

son effort et sur son engagement dans la marche. Une préoccupation typique de la structure 

d’attente est de ne pas être à la hauteur physiquement, ce qui engendre un état d’incertitude et 

une anticipation d’être en difficultés dans la marche. Les actions y relatives sont de l’ordre du 

respect des consignes, de la gestion de l’effort. Pour une partie des participants préoccupés, le 

fait de se mettre en activité, de commencer l’action convoque leur référentiel physique leur 

permettant de revoir leurs attentes avec plus de sérénité. Les participants qui n’ont pas de 

préoccupations au niveau physique se focalisent durant la marche sur leurs collègues plus 

faible physiquement. Leurs actions se cristallisent autour de communications de motivation ou 

de soutien par leur présence auprès de leurs collègues. Leur engagement dans l’activité laisse 

également une place à leurs souvenirs et à la perception de l’environnement. Ils peuvent se 

focaliser sur autre chose que la marche (collègues, paysage, souvenirs, pensées personnelles, 

etc.).  

 

Illustration : 

Le tiers du groupe (Charles, Nath, Alex, Sam) n’est pas préoccupé par des aspects physiques 

au début de la randonnée (marche, poids du sac). A la fin des deux jours, ces quatre personnes 

confirment que la randonnée a été sans difficultés à ce niveau, tout comme au niveau technique 

d’ailleurs. Alex prend ce week-end « comme un petit entraînement ». Téo et Victor ne se 

préoccupent pas non plus des aspects physiques. Ils se demandent toutefois si de charger 

leurs sac d’une partie des affaires de Boris (scène 6) ne va pas leur poser des problèmes pour 

la suite de l’ascension.  

 

Les autres membres du groupe, (Max, Victor, Olivier, Léa, Karen, Boris) se préoccupent de 

leurs capacités physiques avant le début de la marche. L’inconnue concernant la longueur de la 

marche en est la principale source. Ils se demandent s’ils vont « tenir le coup physiquement ». 

Le poids du sac est un facteur rendant la progression plus difficile. Si certains s’en rendent 

compte dès le départ, pour d’autres, c’est sur la durée qu’ils ressentent ce handicap. La plupart 

des participants sont soulagés de poser le sac lors de l’arrivée à la cabane et/ou au fond. Une 

faible proportion d’entre eux ressent des douleurs aux épaules et au dos à cause de cette 

charge. Trois personnes souffrent de leurs pieds durant la descente du deuxième jour (scène 

29).  
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Boris est la personne qui se préoccupe le plus de ses compétences physiques. Il est source de 

souci pour plusieurs de ses pairs. Il se place en retrait de ses collègues au niveau de sa 

condition. Tous se préoccupent pour sa santé durant la randonnée car ils sont conscients de la 

faible condition physique de Boris. Boris, quant à lui, apprécie les encouragements de ses 

collègues (scène 5) tout en se battant contre lui-même pour avancer : « l’encouragement des 

autres, c’est important, mais tu restes quand même seul avec toi… C’était entre moi et moi ». 

Téo, qui est le responsable éducatif, relaie durant l’entretien le souci que lui a confié le directeur 

de l’institution lorsqu’il lui a demandé de prêter une attention particulière à Boris. Ils ont ainsi 

parlé d’éviter un « accident cardiaque », ce qui montre que l’ampleur des préoccupations vis-à-

vis de Boris dépasse le groupe des participants. Par contre, Boris est à l’aise techniquement et 

le passage délicat (scène 10 et suivantes) lui permet de se reposer physiquement. Karen a de 

grandes difficultés au début de la marche (scène 7). Elle a envie de pleurer dans la première 

montée et se demande réellement si elle est capable d’aller plus loin. Elle se sent mieux après 

celle-ci. Boris et Karen disent que ce week-end leur a donné une image de leurs corps qu’il 

« faudrait un peu entrainer ».  

 

Le deuxième jour est abordé de manière plus sereine par le groupe (scène 25). Les raisons 

sont dues au fait que le premier jour est passé et que, malgré les difficultés, tout le monde est 

arrivé au but. 

 

Une partie du groupe éprouve des difficultés à marcher à un rythme n’étant pas le sien. En 

effet, certaines personnes bien entraînées se fatiguent à marcher de manière saccadée et trop 

lente.  

8.2.6 Relation à des aspects psychologiques 

Num. de la catégorie  Intitulé de la catégorie significative 

4 Sensations, préoccupations au départ 

15 Difficulté à accepter de l’aide 

26 Emotions, sensations personnelles 

27 Peur, angoisse, préoccupation 

29 Bien être 

31 Motivation personnelle durant l’activité 

32 Motivation personnelle (hors activité présente) 

35 Satisfactions, fierté 

43 Gestion de son stress 

44 Concentration, gestion du passage clé 

49 Sentiments par rapport au but de la marche énoncé 

51 Pas envie que ça s’arête 

59 Sentiments d’être au sommet 
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60 Partage avec des personnes hors activité, avec l’entourage 

61 Sentiment sur la fin de l’activité 

67 Contrainte, obligation, pas le choix 

68 Persévérer malgré tout 

69 Découragement 

79 Ressourcement 

80 Peur du vide 

81 Blocage, panique 

82 Joies simples de l’activité 

89 Sentiment par rapport à la pose du symbole 

 

La structure d’attente des participants est composée d’anticipations concernant les aspects 

émotifs de ce genre d’activité. Les sources de ces émotions divergent. Plusieurs personnes 

sont en difficultés physiques, ce qui modifie leur état émotionnel. Ils sont préoccupés et 

mobilisent leur référentiel de courage pour arriver au but. Les personnes dont l’engagement 

dans l’activité est moins laborieux en terme physique reportent leurs focalisations sur leurs 

collègues en difficultés. De ce fait, leur état affectif (joies dans l’activité, motivations, 

satisfaction, etc.) est davantage issu de l’activité du groupe dans son ensemble que de leur 

activité physique propre. Les participants les plus en difficultés (physique, de motivation, 

angoisses, poids du sac, etc.) sont les personnes qui ressentent le plus d’émotions dans les 

moments de l’activité relatifs aux réussites (arrivée à la cabane, sommet, fin). Léa est débordée 

émotionnellement devant le passage jugé délicat par le guide. Son engagement dans cette 

situation est caractérisé par les souvenirs d’un accident. Elle s’attend à ne pas pouvoir 

surmonter les difficultés, ce qui la fait rester sur place et l’angoisse. Elle se focalise sur la pente 

et ne pense pas être capable de passer. L’intervention du guide lui permet de surpasser ses 

angoisses, de se concentrer sur la marche et de s’engager dans le passage. La gestion de ce 

passage modifie son état affectif en lui apportant de la fierté.  

 

Illustration : 

Au début de la randonnée (scène 1), Olivier, Victor et Max, ont une petite appréhension par 

rapport à leur niveau physique tout en « ayant de bonnes sensations ». Cette appréhension 

s’estompe dès le début de la marche. Karen se sent bien mais se prépare en disant : « je vais 

sûrement souffrir ». Sam ne trouve pas facile de faire quelque chose sans en avoir envie. Il est  

confiant quant à son niveau physique mais a « peur d’avoir froid ». Boris et Léa ont une 

importante angoisse avant et pendant la randonnée. Cette appréhension est due à leurs 

incertitudes tant sur l’ampleur de la marche que sur la montagne. Les deux sont inquiets par 

rapport à l’effort à fournir. Boris craint un « problème cardiaque ». Il fait de gros efforts de 

motivation durant ces deux jours : « à aucun moment je me suis dit j’arrête, je redescends… 

Non, je me suis tout le temps dit, tant pis, on va au bout, on verra bien ce qui se passe, faut 

aller de l’avant ». Il ne se donne pas le choix de participer et d’avancer : « je pense que je suis 
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allé par devoir, par souci d’équipe ». Téo ne ressent rien de particulier. Son état de 

détachement est dû à des difficultés personnelles. Sa motivation en est affectée et dit : « je sais 

pas ce que je fous là ! » à plusieurs reprises durant la première journée. Durant ces deux jours, 

il attend de pouvoir s’« aérer, respirer, se (me) vider la tête ». Charles, Alex, Nath n’ont aucune 

préoccupation concernant la randonnée. A la scène 2, Charles a « un peu d’angoisse car à ce 

moment-là, le choix de l’itinéraire est pour moi prioritaire ». 

 

Lors du passage délicat (scène 9 à 20), Léa est « super angoissée » au point qu’elle entre dans 

un état de panique lui coupant ses moyens : « quelque part dans ma tête je me disais, il faut y 

aller, mais j’arrivais pas ». Ce moment est « horrible », « abominable », « affreux ». Elle se 

bloque sans parvenir à se raisonner. Elle se questionne par rapport à ce que le groupe pense 

d’elle, même si elle sent ses collègues comme réconfortants. Elle dit que : « c’est hyper lourd à 

vivre… ». Karen ressent une « légère angoisse » à ce moment. Elle décrit ce passage comme « 

le moment un peu stressant ». Pour le même passage, la majorité des participants se concentre 

de manière accrue pour l’aborder et le surmonter sans encombre.  

 

La plupart des participants sont heureux d’arriver à la cabane (scène 22). L’intensité et les 

raisons de ce contentement sont diverses. Pour Boris, « c’est un sacré soulagement ». Nath dit 

« ne pas être suffisamment fatiguée pour être soulagée ». Sam désire aller « faire une sieste » 

tandis qu’Olivier et Alex sont contents de poser leurs sacs. Téo est : « détaché, sans émotions 

particulières ». Plusieurs personnes, dont notamment Boris et Léa sont fiers d’y être parvenu. 

Ce sentiment de fierté est très fort pour Boris qui est ému aux larmes lorsqu’il parle de ce 

moment au cours de l’entretien. A noter également que la majorité du groupe se sent bien et 

que « c’est un moment de plaisir ».  

 

Lorsque nous énonçons le but de la marche du deuxième jour (scène 25), les réactions sont 

contrastées mais similaires au premier jour. Boris, Léa et Karen sont incertains quant à leurs 

capacités à atteindre le sommet. Max, trouve le but accessible et que la marche va être plus 

aisée que celle du premier jour. Les autres n’ont aucun souci. Sam est également serein 

physiquement mais se réjouit de monter et de redescendre car il a hâte de rentrer chez lui : 

« plus vite on monte, plus vite on redescend, et on rentre ».  

 

L’arrivée au sommet (scène 26) est « le moment fort » des deux jours pour la majorité des 

participants. Ils ont des sentiments qui s’étendent de l’euphorie à rien. Sam est insensible au 

fait d’être au sommet car il a envie de rentrer. Il ne prend pas le plaisir d’apprécier. Il souhaite 

prendre un moment de solitude comme Olivier, mais il ne se le permet pas. Il regrette de ne pas 

l’avoir fait. Pour Nath, l’arrivée au sommet est une étape de la journée. Elle dit que le sommet 

« est trop proche pour que ce soit un vrai sommet ». Olivier vit mal cette arrivée à cause du 

bruit fait par le groupe. Il s’isole pour pouvoir apprécier en toute tranquillité. Il a « envie de 

pleurer tellement c’est beau ». Boris est très ému lorsqu’il évoque le moment où il se retrouve 
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sur le sommet. Il a « tout donné » pour y parvenir et son contentement se mêle à une forte 

émotion face au panorama. Il ressent un sentiment très profond à ce moment. Léa ressent : 

« une fierté, un bien être, du bonheur ». Elle insiste à plusieurs reprises son bonheur en 

l’associant tant au fait d’être arrivée au sommet qu’en relation au paysage. Victor se sent 

« grand » lorsqu’il est au sommet, même s’il a conscience d’être « petit par rapport à tout ce 

que tu vois autour de toi ». Les autres participants utilisent différentes expressions pour décrire 

leurs sentiments : « génial d’arriver », « c’est toujours un peu l’émotion », « je suis content », 

« j’étais soulagée ».  

 

La pose du symbole (pas de scène dans le montage vidéo) est un moment intense pour Max, 

Karen, Olivier et Téo (les autres ne s’expriment pas sur le sujet). Ces quatre personnes sont 

« contentes » de la manière dont cela se passe. Pour eux, cet acte est important pour l’équipe. 

Téo et Olivier sont très émus, au point d’avoir quelques larmes à ce moment.  

 

Plusieurs personnes ont un ressenti semblable lorsque le groupe arrive au parking au terme du 

deuxième jour (scène 29). Ils sont « contents » d’arriver et de vivre cette expérience en équipe. 

Tous sont satisfaits du week-end. Olivier dit que « c’est une chance de vivre un truc comme 

ça ». Le quart du groupe (Charles, Nath, Max, Léa) est un peu « nostalgique » d’être au terme 

de l’expérience. Ils voudraient qu’elle dure davantage. Léa s’étonne de penser cela. Elle ajoute 

qu’elle « est revenue de ce week-end avec une énergie d’enfer » et que ces deux jours l’ont 

ressourcée. Sam a eu « du plaisir par intermittence » durant ces deux jours. Téo, est satisfait du 

week-end parce que « les choses se sont bien déroulées ». Il a envie de rentrer rapidement, ce 

qui n’est pas habituel selon lui. Il dit qu’il « n’est pas en phase avec les gens » à cause de ses 

soucis personnels.  

8.2.7 Aspects formateurs ressentis 

Num. de la catégorie  Intitulé de la catégorie significative 

77 Conséquences de la différence des niveaux intragroupe 

78 Aspects formatifs, remise en question 

 

Ces aspects font référence à des généralisations de la part des acteurs. Ils ne sont pas 

directement rattachés à un moment précis de l’action. Les acteurs concernés évoquent les 

apprentissages qu’ils ont retirés de l’activité en général. Nous ne pouvons pas repérer ici les 

moments de leurs attentes ou de leurs actions auxquels ils font référence. Nous nous basons 

sur leurs verbalisations en entretien. Les acteurs qui s’expriment sur le sujet relèvent que cette 

activité physique en montagne initie des interrogations personnelles et montre certains aspects 

du fonctionnement du groupe à corriger ou exploiter. Nous n’observons pas de réflexion 

typique. 
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Illustration : 

Pour Karen : « c’est une formation vraiment psychologique au travers du corps ». Cette activité 

en montagne induit une introspection de son image de soi. Cette vision est d’autant plus 

révélatrice que les difficultés ressenties sont importantes. Léa met également en avant l’aspect 

psychologique de la randonnée. De plus, elle confie que ces deux jours vont initier un travail 

personnel contre ces « angoisses et ces peurs ». Elle voit la montagne différemment et, de ce 

fait, elle est en passe de régler les séquelles psychologiques de son accident de ski. Ces deux 

jours sont pour elle synonyme d’augmentation de sa confiance en elle. Pour Olivier, « c’est très 

formateur », notamment parce que ce genre d’activité permet de voir les « comportements de 

chacun ». Il considère que c’est une chance de vivre une telle activité en montagne avec 

l’équipe éducative. Pour Téo, ces deux jours sont révélateurs de différents comportements et/ou 

disfonctionnements dans l’équipe qu’il sera intéressant de régler plus tard. Cette activité permet 

à Sam d’interpréter son rôle au sein du groupe. Il doit s’imposer et oser affirmer sa vraie 

personnalité afin de se faire accepter tel qu’il est.  

8.2.8 Relation entre les membres du groupe, amitié, partage 

Num. de la catégorie  Intitulé de la catégorie significative 

8 Esprit de corps, être ensemble 

11 Relation particulière avec un ou plusieurs membres du groupe 

12 Emotions vis-à-vis du groupe 

13 Convivialité, partage 

36 Rires, amusement 

55 Créer des liens entre les personnes 

56 Félicitations 

64 Apprendre sur les autres 

72 Adapte son comportement pour le respect de la nuit des autres 

86 Reconnaissance de la réussite, satisfaction vis-à-vis d’un ou de 

plusieurs collègues 

 

La structure d’attente typique des participants est caractérisée par un référentiel commun 

concernant l’équipe. Les acteurs se connaissent avant de partir en montagne et travaillent 

ensembles. La plupart ont des attentes au niveau de la convivialité dans le groupe. Plusieurs 

situations sont significatives pour les participants à ce niveau : les temps de pauses, la soirée à 

la cabane, l’arrivée au sommet et au terme de la randonnée. De vivre une telle expérience en 

équipe à l’extérieur du cadre professionnel leur permet d’actualiser la connaissance que chacun 

a de ses collègues. Les participants réalisent des actions dans ce sens, notamment au niveau 

de la communication (rires et amusement, discussions, regards, encouragements, etc.). Leur 

structure d’attente (vivre ensemble une activité en montagne) motive les participants à se 

préoccuper des personnes en difficultés. De plus, la réussite du groupe, spécialement lors de 

l’atteinte du sommet, provoque des émotions chez les participants. L’état affectif de la quasi-
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totalité des acteurs est modifié à ce moment. Tous ressentent une fierté que l’équipe entière et 

unie soit parvenue au but. L’arrivée au terme de la randonnée suscite également ce genre 

d’émotions. Les participants se félicitent et ont des expressions de satisfaction. La plupart des 

participants s’engagent dans l’activité avec des préoccupations pour la santé de Boris. Lorsqu’il 

parvient au terme de l’activité, ses collègues lui communiquent leurs félicitations et leur 

satisfaction.  

La structure d’attente de Sam est atypique en comparaison à ses collègues : il ne souhaite pas 

se dévoiler durant l’activité. Son engagement est cohérent : il se met physiquement en marge 

du groupe, communique presque exclusivement avec deux collègues, a des attitudes fermées. 

Il réalise l’activité comme tous les participants par contre avec pour motivation que la 

randonnée se termine au plus vite.  

 

Illustration : 

La quasi-totalité du groupe évalue positivement « l’esprit d’équipe » qui règne durant ces deux 

jours. Certains évaluent l’entente au sein du groupe comme conviviale, que la bonne humeur 

est présente, ce qui permet d’être détendu. Nath rencontre davantage les membres de l’équipe 

éducative durant cette expérience et fait ainsi mieux connaissance, même si elle vit l’expérience 

« un peu plus en dehors ». La plupart des participants sont satisfaits de vivre une telle 

expérience, en équipe, hors du cadre institutionnel. Au contraire de ses collègues, Sam ne se 

dévoile pas dans ce type d’expérience (scène 1) : « Je m’étais dit que c’était pas avec une 

activité comme celle-ci qu’ils sauraient plus qui je suis. Dans un autre cadre où je suis plus à 

l’aise, mais pas dans une marche ». Karen, Max, Nath notamment apprécient de partager, 

discuter et être ensemble durant cette expérience. La soirée à la cabane et les pauses durant la 

marche sont des moments de convivialité que les participants énoncent. Alex, Karen et Léa 

découvrent certaines facettes de leurs collègues durant ces deux jours, ce qu’ils évaluent 

positivement. 

 

Des émotions personnelles diverses émergent de cette activité en montagne. Il en est de même 

concernant les ressentis en rapport avec le groupe. Ainsi, une grande majorité de personnes 

est satisfaite lorsque le groupe dans son ensemble atteint le sommet (scène 26). Charles et Téo 

apprécient que le groupe se rassemble et parcourt les derniers mètres menant au sommet « en 

rangs serrés ». Téo insiste sur « la satisfaction » qu’il éprouve de voir toute l’équipe au sommet. 

Il est fier du résultat et ajoute : « ça me fait plaisir qu’ils aient réussis ». Ce sentiment de fierté 

vis-à-vis de la réussite du groupe est vécu par plusieurs autres participants. Par contre, si Téo 

utilise la troisième personne en désignant ses collègues (ils ont réussi), les autres utilisent la 

première personne en s’incluant dans le groupe (le groupe a réussi). Une bonne partie des 

participants se réjouit de voir Boris arriver au terme de l’activité. Olivier qui de Boris ainsi : « Si 

je pensais bien qu’il y en a un qui arriverait pas, c’est lui, et il y est arrivé. C’est super génial ».  
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Karen trouve important l’accueil du groupe lors de son arrivée au sommet. La moitié du groupe 

apprécie les félicitations du guide, spécialement lorsque le groupe atteint le sommet. Citons 

Karen qui dit : « Bravo, je te jure, ça fait super plaisir, surtout quand tu as du mal. Ça 

réconforte ». Sam est sensible à ces félicitations : « Je trouve sympa que tu serres la main à 

tout le monde. Je trouve ça important, ça transmets quelque chose. C’est un petit moment 

agréable dans une journée difficile ». Par contre, Téo ne supporte pas les félicitations durant 

cette activité en précisant qu’à l’accoutumée il « adore féliciter les gens ». Nath interprète les 

félicitations du guide différemment : « quand tu nous as félicités en haut, j’avais l’impression 

que c’était plus une arrivée pour toi que pour nous ». Au terme de la randonnée (scène 29), 

Olivier félicite Léa : « je félicite Léa parce que je suis content qu’elle y soit arrivé aussi, parce 

qu’elle a passé par des difficultés bien plus grandes que les miennes, à mon avis ». Lorsque 

Boris arrive à son tour, quelqu’un lui lance « bravo Boris », ce à quoi il répond : « bravo moi ! » 

(scène 31). Selon Olivier,  Boris a raison de se féliciter car il a produit de gros effort et qu’il a de 

quoi être content de lui. 

8.2.9 Entraide, solidarité 

Num. de la catégorie  Intitulé de la catégorie significative 

1 Support, aide à la / aux personne(s) en difficulté 

2 Se préoccupe de  la/les personne(s) en difficulté (ou la plus faible) 

14 Mise au service du groupe 

22 Incertitude, angoisse pour la suite de l’expérience (en lien avec le 

groupe) 

40 Rassure, est empathique 

41 Détend l’atmosphère, ne laisse pas monter l’angoisse dans le 

groupe 

42 Positionnement face à une situation de stress d’une tierce personne 

89 Aspects cadrant du groupe 

90 Motive, cherche à détendre le groupe 

91 Donne des conseils techniques 

 

L’engagement des participants dans cette expérience est empreint de préoccupations 

concernant le groupe. Les participants dont le référentiel physique et technique en randonnée 

est important orientent leurs actions pour soutenir leurs collègues dont le référentiel est éloigné 

de ce type d’activité. C’est le cas de Boris autour de qui l’attention se porte de façon 

ininterrompue. Le faisceau des préoccupations de la majorité des participants est clairement 

orienté vers lui. L’histoire commune entre lui et ses collègues est à l’origine de l’activité 

d’entraide dont il bénéficie car les participants attendent qu’il soit en difficulté et redoutent un 

problème cardiaque. L’engagement de Sam et Charles se cristallise autour de 

l’accompagnement de Boris. Ils calquent leurs actions en fonction de lui pour qu’il ne soit jamais 

seul.  
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La situation dans laquelle Léa est tétanisée par ses émotions dépasse le référentiel des autres 

participants. Olivier et Charles s’engagent pour la soulager mais ils convoquent rapidement le 

guide. Ils délèguent la résolution de cette situation car ils ne se sentent pas compétents à ce 

moment pour la régler. Le stress et la panique d’un participant fait partie de la structure 

d’attente du guide qui met en place des actions de communication et des actions pratiques pour 

aider Léa. Une partie des participants se focalisent sur les actions du guide alors que les autres 

mobilisent leur attention sur le passage à traverser. Charles anticipe une propagation du stress 

de Léa au reste du groupe et propose aux autres participants des sucreries dans le but de 

détendre l’atmosphère. 

 

Illustration : 

Lors de la préparation des sacs et la répartition des charges (scène 1), les personnes se 

sentant le plus en forme prennent ce qu’il y a de plus lourd pour soulager leurs collègues. Plus 

tard, lorsque le groupe s’arrête pour décharger Boris de son sac (scène 6), la majorité des gens 

prend du poids supplémentaire dans son sac. Parmi ceux qui ne prennent rien, seules Karen et 

Léa en sont gênées.  

 

Quasi tous les membres du groupe se préoccupent de Boris à divers moments de la 

randonnée. Il est au centre des attentions de la plupart de ses collègues car ils s’attendent à le 

voir en difficultés physiques. Plusieurs personnes redoutent que Boris ait un problème 

cardiaque durant la marche. Certains sont anxieux déjà avant l’activité et la majorité des 

participants est attentive à lui à un moment ou l’autre de l’activité. Par exemple, Sam, qui est là 

à contre cœur, prend le rôle du « garde du corps de Boris ». Il reste ainsi durant les deux jours 

aux côtés de lui. D’autres membres du groupe (Alex, Victor, Téo, Charles), mettent beaucoup 

d’attention sur Boris. Olivier et Max aident toute personne du groupe qu’ils estiment dans le 

besoin à n’importe quel moment de l’activité. Boris, de son côté est très conscient du soutient 

du groupe. Il le reconnait : « je savais que si j’arrivais au dessus, il y avait quelque chose de 

leur part. On peut pas nier que c’est un peu eux qui m’emmènent aussi là-haut ». Dans la 

descente (scène 28), Boris prends le sac de Karen. D’aider quelqu’un en difficulté lui permet de 

se « mettre en équilibre » par rapport à lui-même. Cette réciprocité de l’aide lui permet de mieux 

accepter toute celle qu’il reçoit jusqu’au sommet (et dont il dit avoir besoin). 

 

Le passage « délicat » du premier jour (scènes 9 à 20) est significatif pour plusieurs 

participants. Léa panique et perd tous ses moyens. Olivier s’en rend compte et appelle le guide 

(scène 10.6). Olivier et Charles s’approchent de Léa pour la réconforter. Charles, Max et Olivier 

se demandent à ce moment si Léa va réussir à surmonter ses peurs et franchir le passage. Si 

Léa ne passe pas, c’est tout le groupe qui risque de devoir rentrer. Les autres participants sont 

conscients de la situation mais se sentent incapables de réconforter Léa. A ce moment, la 

majorité des protagonistes se repose sur la présence du guide auprès de Léa pour lui apporter 

du soutien (cf. plus bas). Charles, après avoir tenté de rassurer Léa (« je suis un peu dans 
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l’empathie de lui dire que je comprends que tu aies peur, suite à l’accident… j’essaie de lui dire 

que c’est pas si dangereux »), distribue des bonbons pour détendre l’atmosphère au sein du 

groupe : « pour pas que les peurs et les angoisses de Léa se transmettent à tous le groupe ». 

Durant cet épisode, Boris dit que : « la panique de Léa, ça me fait un peu soucis… Mais j’en 

profite un peu ». Il reprend son souffle et régularise sa respiration. Le côté technique de la 

marche n’est pas un problème pour lui, il n’a pas d’appréhension devant le passage. 

 

Lors de la chute de Karen, Alex observe dans un premier temps puis, voyant que Karen n’arrive 

pas à se relever, il va l’aider. Max est « en confiance » à ce moment et aide Karen et Alex. Suite 

aux difficultés de Karen, plusieurs personnes (Téo, Max, Olivier notamment) se mettent à 

disposition du groupe et passent directement derrière le guide afin d’améliorer la trace. Téo 

donne de nombreux conseils techniques au groupe concernant l’utilisation optimale des 

raquettes. 

8.2.10 Collaboration, fonctionnement du groupe 

Num. de la catégorie  Intitulé de la catégorie significative 

7 Fonctionnement de l’équipe 

9 Manque d’unité, cohésion de groupe 

10 Difficulté à décider pour le groupe 

52 Se décharge, fais confiance à une tierce personne (orientation-

lecture de carte) 

72 Liens avec le travail 

92 Valorisation de la réussite du groupe 

 

Les acteurs se focalisent sur leur activité propre lors de la préparation du matériel à emporter 

sans consensus de groupe. Leur référentiel commun contribue à ce fonctionnement non 

négocié. Dans le cadre de cette activité en montagne, leur fonctionnement décrit comme 

habituel par certains ne correspond pas aux attentes du groupe. Olivier sollicite ses collègues 

pour recadrer les préoccupations en fonction de l’unité de l’équipe. Cette opération (partage du 

contenu du sac de Boris) fait sens chez les participants qui se mobilisent davantage pour les 

intérêts de l’équipe.  

Les actions de prise de distance de Sam sont interprétées négativement par une partie des 

participants. Ceux-ci déplorent son attitude et se demandent comment la collaboration avec 

Sam se déroulera après l’activité en montagne. 

Charles s’engage au niveau de la recherche d’itinéraire lorsqu’il consulte la carte. Il attend une 

participation de ses collègues, ce qui est typique de sa structure d’attente de cette activité (il 

attend que le groupe fonctionne en équipe). Ses sollicitations non ciblées restent vaines (les 

autres participants sont préoccupés par leur propre engagement ou évoquent un référentiel 

insuffisant pour se décharger de cette tâche). Il cherche alors un soutien auprès de Téo qui 

répond favorablement. Ils se mettent d’accord sur le cheminement.  
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Téo s’engage dans l’activité en se préoccupant d’être à niveau avec ses collègues. Il se place 

en retrait, ne communique pas lorsqu’il repère des disfonctionnements du groupe, se focalise 

sur son action propre. Les intentions qui guident ses actes sont de se distancier de son rôle 

habituel de responsable de l’équipe. 

 

Illustration : 

Une partie des participants trouve le groupe désorganisé au début de la randonnée (scène 1). 

Pour eux, la préparation du matériel est aléatoire. Pour une personne, ceci est toutefois habituel 

dans la façon de travailler de l’équipe, « alors ça fonctionne ». Après quelques minutes de 

marche, Olivier stoppe le groupe afin de répartir les affaires du sac de Boris (scène 6). Il ne veut 

pas que chacun y aille « de son petit exploit personnel. Je veux qu’on y arrive ». Téo est dans le 

même état d’esprit à ce moment. Le départ ne lui plait pas au niveau « de la dynamique ». Dès 

le début de l’activité, il dit : « je n’avais pas envie de reprendre le contrôle parce que je le fais 

toujours. Je voulais me placer comme collègue et pas comme chef » (pour rappel, Téo assume 

la fonction de responsable éducatif). Charles prend les choses en main pour le choix de 

l’itinéraire (scène 2). Il n’est pas certain de ce qu’il entreprend : « pour moi, il n’y a rien de sûr. 

J’essaie de découvrir ce qui semble le plus simple pour tout le groupe ». Il éprouve de 

l’angoisse à ce moment car il n’a « pas envie de prendre une décision seul qui pourrait mettre 

tous le groupe en difficulté ». Il essaie d’impliquer ses collègues. La majorité du groupe « laisser 

décider les gens compétents dans le domaine » et se contente de suivre.  

 

Boris et Léa relèvent l’importance du soutien du groupe « quand t’es dans la difficulté ». Ils font 

tout les deux un parallèle avec le fonctionnement de l’équipe dans le travail quotidien où ils 

expriment l’importance de pouvoir s’appuyer sur quelqu’un pour surmonter un problème. 

 

A la fin de la randonnée, Charles est « un peu déçu » car le groupe arrive au parking de 

manière éclatée, « un peu comme on est partis ». Il souhaite que tout le monde soit « aussi 

sensible que moi à cet esprit d’unité ».  

 

Max, Alex, Léa, Olivier relèvent l’attitude distante de Sam, spécialement le deuxième jour. Pour 

eux, cela est source de questionnement voir de souci lorsqu’ils pensent à la suite de leur 

collaboration. Pour ces quatre personnes, un individu se met volontairement à l’extérieur du 

groupe et les quatre condamnent plus ou moins directement cette attitude (« manque de 

respect », « outsider parce qu’il le veut bien », « j’ai trouvé dommage »). Sam ne partage pas 

les mêmes valeurs que le groupe et dit : « je ne peux pas entrer en communication avec des 

gens avec qui j’ai pas d’affinités ». Pour Téo, cet événement est significatif. Pour lui, c’est un 

bon point de départ pour régler ultérieurement certains différents au sein du groupe.  

 

Téo prend un rôle de collègue. Il veut néanmoins être le garant de la réussite du groupe. Il 

explique en effet que, comme c’est lui qui a initié le projet, il est d’autant plus important pour lui 
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de valoriser la réussite de l’expérience. Il prend personnellement des photos du groupe arrivant 

au sommet pour témoigner de l’atteinte du but par toute l’équipe (scène 26).  

8.2.11 Relation au professionnel de la montagne 

Num. de la catégorie  Intitulé de la catégorie significative 

5 S’en remet au professionnel (guide), lui fais confiance 

6 Attentes vis-à-vis du guide 

70 Interprétation des consignes du guide 

71 Fait confiance aux tiers compétents (autre que guide) 

 

La plupart des participants n’ont pas de tensions concernant la sécurité. Ils attendent que le 

guide gère ces aspects de l’activité. Ils ne se focalisent pas sur ces aspects et leur état affectif 

est serein. Ils se déchargent sur le guide et se préoccupent davantage de leur effort et, pour 

certains, d’aider leurs collègues. Le guide attend du groupe qu’il soit actif dans les décisions 

concernant l’itinéraire, le rythme de marche et la collaboration dans le groupe. La structure 

d’attente du guide est également composée de préoccupation concernant la sécurité. Lorsqu’il 

observe que le groupe risque de mettre en danger par sa trop lente progression, il décide de 

prendre la conduite de la marche. Il arête le groupe, lui communique sa prise en charge de la 

progression en expliquant ses préoccupations. Cette action du guide modifie l’état affectif de 

plusieurs participants qui attendaient une intervention du professionnel. Ils se libèrent de 

certaines angoisses. Les participants attendent également du guide qu’il gère la situation 

lorsque Léa se bloque. La plupart observe à distance lorsque le professionnel réalise plusieurs 

actions en vue de la sécuriser (verbales et d’accompagnement).  

 

Illustration : 

Dès les préparatifs (scène 1) et lorsque le groupe approche de l’avalanche (scène 7), les 

participants sont sereins de par la présence du guide. Karen, Léa, Olivier et Victor sont 

soulagés lorsque le guide arrête le groupe afin d’en gérer la progression (scène 4). Les raisons 

de ce soulagement ne sont toutefois pas identiques pour ces personnes. Léa « lâche » 

quelques tensions et se sent plus en confiance. Olivier peut désormais s’occuper  davantage de 

ses collègues et de lui-même. Pour Karen, ça évite au groupe d’aller « n’importe où » et Victor 

pense que cela permet au groupe de progresser plus vite. Téo relève que cette reprise en main 

par le guide « a fait du bien à certaines personnes, ça a dû les sécuriser », faisant ainsi une 

évaluation des états d’âmes de ses collègues. 

 

Durant les scènes 11 et 12 (panique de Léa), le groupe se repose sur le guide pour gérer la 

situation. Si Olivier et Charles tentent de réconforter Léa dans un premier temps, Olivier sollicite  

rapidement le guide : « là, c’est moi qui t’ai appelé parce qu’il y a Léa qui craque, parce qu’elle 

a le vertige et que je ne suis pas compétent pour pouvoir l’accompagner ». Les participants sont 

très peu (voir pas du tout) actifs envers Léa. Sam argumente en disant : « même les autres ne 
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lui parlaient pas trop, parce qu’ils ne savaient sûrement pas quoi dire. Je me suis dit, dans ce 

domaine, je n’ai pas plus de capacités que mes collègues, donc on va laisser les personnes 

compétentes… ». Les autres protagonistes ne se sentent pas compétents pour rassurer Léa. Ils 

laissent cette charge au professionnel car, pour eux, il est le seul à même de trouver les mots 

« de réconfort » et de donner les explications « techniques » dans pareille situation. La 

principale intéressée, revit son accident de ski de début de saison tout en écoutant ce que le 

guide lui dit. Elle tente de se raisonner et de reprendre confiance. Voici ses réflexions internes à 

ce moment de la randonnée : « fais lui confiance, tu vas y arriver, il va t’aider, il est là pour te 

montrer ».  Pour elle, le soutien du guide est très important. Le guide a eu « les mots qu’il fallait 

au bon moment… C’est ce qui m’a permis d’aller jusqu’au bout ».  

 

Plusieurs participants sont particulièrement attentifs lorsque le guide donne une consigne. Pour 

eux, il est important de respecter les recommandations du professionnel car « il faut des gens 

qui connaissent, tu ne t’improvise pas montagnard comme ça » (Boris). Plusieurs personnes 

essaient d’assimiler et d’appliquer les recommandations du guide car ils n’ont pas d’expérience 

d’activité en montagne.  
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9 DISCUSSION 

Dans cette partie, nous mettons en relation les résultats obtenus et livrés dans le chapitre 

précédent avec les hypothèses émises en début de recherche. Nous présentons de façon duale 

les apports potentiels d’une telle activité (au niveau personnel et collectif). Les deux chapitres 

ci-dessous contiennent chacun les énoncés des hypothèses et leur discussion. 

9.1 Les aspects formateurs au niveau personnel 

Favorise l’humilité et le respect envers la montagne et la nature  

La situation dans laquelle le groupe passe proche de l’avalanche est significative pour la 

majorité des participants. Cet épisode de l’activité réactualise les préoccupations des acteurs. 

En effet, la réaction typique des participants est d’être impressionnés. Leurs focalisations se 

modifient et les incitent à la prudence pour la suite de la randonnée. Ils généralisent leurs 

interprétations et fondent une structure d’attente dans laquelle ils intègrent les dangers 

potentiels de la montagne dans leurs préoccupations pour la suite de la randonnée. Un des 

apprentissages de cette expérience est de prendre conscience de la force des éléments et de la 

démesure du milieu. Deux personnes prennent comme référentiel le Tsunami pour décrire leurs 

émotions au moment du passage proche de l’avalanche. Cette situation est significative pour 

eux car ils interprètent les dangers de la montagne en fonction d’une expression connue de la 

force des éléments naturels. L’opportunité de passer à proximité d’un tel cône d’avalanche au 

cours d’une randonnée est rare. Il serait intéressant d’observer si la démesure de la montagne 

et la force des éléments aurait été ressentie par le groupe avec la même unanimité sans une 

telle situation.  

 

L’arrivée au sommet est une situation typique dans laquelle les participants sont émus par 

l’environnement. Tous ne sont pas réceptifs au même niveau en fonction de leurs attentes. 

Toutefois, même les participants se préoccupant le moins des aspects de la nature et du 

paysage, vivent des émotions positives en lien avec la vue à ce moment. 

 

Si les aspects décrits ci-dessus de cette expérience sont source d’émotion et de respect vis à 

vis des dangers de la montagne, nous validons notre hypothèse que partiellement. En effet, 

l’engagement des participants n’est pas suffisamment typique pour l’affirmer complètement. Les 

préoccupations des participants durant l’expérience sont davantage de l’ordre de 

l’émerveillement ou de l’impressionnant. La sensibilité des participants aux paysages provoque 

chez la majorité d’entre eux diverses émotions mais ces sentiments ne sont pas vécus 

systématiquement car ils dépendent des attentes des participants au moment de l’activité. La 

quasi-totalité des protagonistes est touchée par des aspects du paysages, sans pour autant que 

nous puissions affirmer que cela augmente leur humilité.  
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Permet de développer ses compétences physiques et psychiques 

Cette randonnée en montagne ne permet pas de « développer » les compétences physiques 

des participants au sens où nous l’avons mentionné dans les hypothèses (augmentation de 

l’endurance et de la résistance). Les participants s’engagent physiquement dans l’activité, en 

fonction de leur référentiel, mais aucun acteur n’interprète ses actions dans le sens d’un 

développement de son endurance. 

 

Toutefois, les aspects physiques de l’activité sont significatifs pour les participants à divers 

niveaux, en fonction de leurs attentes et de leurs connaissances de ce genre de situations. 

Nous distinguons deux enseignements types : a) pour les participants qui ne s’attendent pas à 

être en difficulté grâce à leur référentiel validant leurs capacités, cette expérience confirme leur 

potentiel et concerne plus de la moitié du groupe ; b) les autres participants sont préoccupés 

car ils s’attentent à être en difficultés physiques. Ils jugent leur référentiel physique insuffisant et 

leur engagement est caractérisé par des états affectifs angoissés. Les différentes étapes de la 

marche, à la faveur de leurs réussites, réactualisent leur structure d’attente. Leur référentiel 

concernant ce type d’activité augmente progressivement de sorte que, l’arrivée au terme de 

l’expérience leur fait prendre conscience qu’ils sont capables de réaliser une telle activité en 

montagne. Leurs difficultés dans les différents moments de l’expérience leur dévoilent un 

« laisser aller » au niveau de l’entretien de leur condition physique et la dégradation de forme 

associée. De ces interprétations découle une règle d’action pour leur quotidien : il serait 

favorable pour leur santé de modifier leur manière de vivre. Cette expérience est formatrice à ce 

niveau pour eux. Cette prise de conscience ne concerne qu’une petite partie du groupe, que 

nous estimons à 20%. 

 

Différents épisodes de l’activité sont significatifs pour Boris et Léa en termes d’apprentissages 

au niveau de leurs facultés psychiques. Boris s’engage dans la marche en attendant d’être en 

difficultés. Ses préoccupations se cristallisent autour de la nécessité de réussir, pour que 

l’expérience se poursuive pour le groupe et lui. Il perçoit ses difficultés physiques mais se 

focalise sur la marche. Son référentiel concernant sa persévérance est actualisé par l’activité et 

par les encouragements de ses collègues. La marche lui demande un effort de motivation 

intense. Le fait d’atteindre le sommet ou la cabane sont des instants qui modifient son état 

affectif. Il ressent de la fierté et cette expérience confirme sa capacité à persévérer. Léa a peu 

de préoccupations au début de la randonnée. La situation dans laquelle chacun doit traverser le 

passage délicat séparément actualise les souvenirs de son accident. Le fait qu’elle franchisse 

cet obstacle lui paraissant insurmontable modifie sa vision de la montagne. Elle se libère de ses 

angoisses et sa réussite lui permet de ressentir de la fierté car elle a pu surpasser son blocage. 

Permet d’augmenter sa connaissance de soi 

Nous validons cette hypothèse car cette expérience en montagne est révélatrice pour une 

majorité des participants. 
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Cette expérience en montagne permet à plusieurs participants de prendre conscience de leur 

capital physique. Leur engagement dans l’activité, le dépassement de leurs angoisses et leur 

réussite des étapes de la randonnée leur confirment qu’ils possèdent des ressources 

susceptibles d’être mobilisées au besoin. Leur référentiel physique est augmenté de cet 

apprentissage (ce qui leur permet de modifier leur structure d’attente pour une éventuelle 

situation future similaire). 

 

Cette expérience est formatrice pour Sam car elle lui révèle ses actions typiques dans sa 

collaboration avec le groupe. Plusieurs situations font signe pour lui : son engagement dans 

l’activité caractérisé par une prise de distance vis-à-vis du groupe, il ne se permet pas de se 

mettre en marge du groupe au sommet, son altercation avec Téo. Ces épisodes lui permettent 

d’interpréter qu’il agit généralement en fonction du groupe, au détriment de l’engagement qu’il 

souhaiterait pour lui. Ces épisodes lui révèlent qu’il serait bénéfique pour lui de s’engager dans 

la collaboration avec le groupe en tenant davantage compte de ses préoccupations propres. 

 

Deux participants sont étonnés de leur engagement dans l’activité. La facilité avec laquelle ils 

réalisent la marche leur fait prendre conscience que leur niveau physique se situe au-dessus de 

leurs attentes.  

Aiguise son esprit de décision 

Les résultats obtenus ne nous permettent pas de valider cette hypothèse. Plusieurs raisons 

sont sans doute à l’origine de cela. Le fait que le guide prenne rapidement la conduite du 

groupe induit un biais dans l’organisation de l’activité du groupe. L’inconnue liée tant au choix 

de l’itinéraire, de la gestion du temps et des dangers est levée, ce qui évite aux participants de 

s’en préoccuper. Plusieurs personnes sont d’ailleurs soulagées lorsque le guide annonce gérer 

désormais la marche du groupe. Une autre raison peut provenir du fait que le groupe a 

l’habitude de fonctionner ensemble. Du coup, personne n’émerge vraiment dans les décisions à 

prendre car les membres du groupe savent, par expérience, qu’ils sont complémentaires dans 

leur manière d’agir. Quelques initiatives personnelles sont par contre à relever. Par exemple 

lorsqu’Olivier arête le groupe pour décharger Boris de son sac, ou lorsque Charles tente de 

mobiliser ses collègues pour décider de l’itinéraire. Mais ces actions sont trop peu significatives 

pour nous permettre d’affirmer que cette hypothèse est vérifiée. 

Incite à la recherche de solutions 

Cette expérience n’est pas significative pour valider cette hypothèse. La seule situation typique 

est lorsque Charles se préoccupe de rechercher l’itinéraire sur la carte au début de l’activité. 

Les autres participants ne s’impliquent pas car ils font confiance à Charles. Ce dernier n’est pas 

expert dans le domaine mais essaie de trouver des solutions pour que le groupe puisse 

avancer. Cette situation est l’unique moment révélateur de recherche de solution au sens où 

nous l’avons énoncé en début de recherche. 



  84 

Permet de développer son estime de soi 

Nous validons que partiellement cette hypothèse car un certain nombre de nuances 

apparaissent suivant les individus.  

 

Cette expérience développe l’estime de soi de Boris et Léa. Les résultats énoncés dans les 

chapitres 8.2.5 et 8.2.6 montrent que Boris se surpasse dans la marche et que tant ses 

réussites physiques que sa persévérance sont significatives pour lui. De plus, le moment de 

l’activité où Boris prend le sac de Karen à la descente lui permet de réaliser une action 

modifiant favorablement l’image qu’il a de lui.  Les mêmes résultats montrent que le fait que Léa 

surpasse se peurs lors du passage délicat, continue la marche et atteigne le sommet augmente 

son estime d’elle-même. Ces diverses actions lui apprennent qu’elle est capable de se 

surpasser, ce qui est valorisant. 

  

La réussite des étapes de cette randonnée provoque un sentiment de fierté chez le tiers des 

participants. Ils mettent cette fierté en relation avec les efforts physiques fournis et sont ainsi 

satisfaits d’eux-mêmes. Les autres participants sont « contents » d’eux durant l’activité. Même 

s’il est significatif pour les participants en question, nous n’insérons toutefois pas ce ressenti 

dans le développement de leur estime de soi. 

9.2 Les aspects formateurs au niveau collectif 

Permet de développer les relations humaines et l’amitié ; permet de tisser des liens 

particuliers entre les membres du groupe 

Nous avons relié ces deux hypothèses car il nous parait difficile de les commenter séparément. 

En effet, si leur découpage se justifie de manière théorique, il est délicat de les scinder au vu 

des résultats de l’expérience menée. Ces résultats nous permettent de valider ces hypothèses. 

 

Durant cette activité, les participants côtoient leurs collègues dans un autre cadre, ce qui leur 

permet d’élargir la connaissance qu’ils en ont. La plupart des participants évaluent positivement 

cet aspect leur expérience. En effet, au travers des différentes étapes de la marche et de la vie 

en groupe (marcher ensemble, moments de pause, arrivée à la cabane ou au sommet, 

échanges durant la soirée, etc.), ils apprennent à connaitre de nouvelles facettes des 

personnes qu’ils côtoient régulièrement. Ces expériences de l’activité permettent également aux 

participants de renfoncer la convivialité au sein du groupe. La quasi-totalité des protagonistes 

est sensible à l’esprit d’équipe positif sont empreint les divers moments de la randonnée. Le fait 

que cette activité soit vécue est significatif au niveau des émotions des participants. Par 

exemple, le fait que le groupe dans son entier réussisse les différentes épreuves de la marche 

est source de fierté pour la majorité des personnes. L’arrivée au sommet est un moment 

particulièrement intense permettant au groupe d’être valorisé et de se féliciter. Le fait d’avoir 

réussi ensemble renforce les liens entre les participants. Ils sont conscients que cette réussite 
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est due en partie à leurs préoccupations vis-à-vis de l’unité du groupe durant cette expérience 

en montagne.  

 

Le moment consacré à la pose du symbole est significatif pour une majorité du groupe. Cette 

action soude symboliquement les membres de l’équipe entre eux. Cet acte, s’il n’est pas 

formateur en tant que tel, suscite néanmoins des émotions chez les participants. Nous 

observons ainsi qu’une action de ce type semble être un bon complément aux apports d’une 

activité en montagne. Cette partie de l’expérience nous démontre son utilité car il symbolise la 

réussite du groupe.  

Développe et/ou renforce l’entraide et la solidarité 

Les résultats de cette expérience nous permettent de valider cette hypothèse, avec toutefois 

quelques nuances. 

 

La majorité des participants à l’aise physiquement se focalisent sur le soutien aux personnes 

les plus faibles. Cette organisation de l’activité est typique car le groupe a un référentiel 

commun. Les inégalités physiques et les préoccupations de certains membres du groupe sont 

connues de tous et sont réactualisées au fil des événements de l’activité. Plusieurs personnes 

anticipent le rôle de soutien qu’ils prennent, d’autant plus qu’ils étaient dans le souci que Boris 

ait un problème cardiaque. Une importante part de la solidarité au sein du groupe se cristallise 

d’ailleurs autour de ce dernier. Sam trouve même dans cette action (rester avec Boris pour le 

soutenir) une motivation à vivre la randonnée avec le groupe. Il énonce en effet clairement ne 

pas avoir envie d’être là, mais vu qu’il n’a pas le choix, il prend ce rôle de soutien afin d’avoir 

l’impression d’être utile. Les autres personnes aident moins concrètement Boris même si la 

plupart des participants affirme se préoccuper de lui. Durant l’activité, Téo donne de nombreux 

conseils techniques à Boris et au reste du groupe. Il réalise des actions en vue de faciliter la 

tâche des autres participants (amélioration de la trace par exemple). Durant ces deux jours, 

certaines personnes dirigent leurs actions en vue d’aider leurs collègues en difficultés (paroles 

de motivation, gestes de soutien, présence physique, donner des conseils techniques, etc.). La 

plupart des participants prend un rôle de soutien à divers moment de la randonnée. Ces actions 

sont issues des attentes des participants vis-à-vis de la réussite du groupe.  

 

L’épisode de la panique de Léa montre que les actions d’entraide au sein du groupe sont 

limitées. Le groupe ne se sent pas compétent pour la soutenir à ce moment. Les participants 

profitent de la présence du guide pour qu’il gère cette situation. Ceci nous semble être un bais 

dans les actions de soutien du groupe. En effet, dans le cas précis, les participants ont une 

option différente de par la présence d’un guide. Sans professionnel, les participants auraient 

sans doute agit différemment car le cadre de sécurité n’aurait pas été garanti. Les protagonistes 

auraient ainsi dû gérer davantage de paramètres et peut-être de situations telles que celle dont 

il est question dans ce paragraphe, ce qui aurait sans doute modifié la configuration de la 

collaboration entre les membres du groupe.  
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Favorise la collaboration et les négociations 

Cette expérience révèle des types de fonctionnement du groupe. Les actions réalisées sont 

toutefois peu significatives pour valider complètement cette hypothèse. 

 

La première partie de l’expérience est significative à ce niveau. Durant les préparatifs et lors de 

la recherche de l’itinéraire, les participants opèrent ensemble, ou du moins essaient de le faire. 

En effet, le partage du matériel à emporter se fait sur un mode où chacun prend la charge qu’il 

s’attend à pouvoir supporter, sans qu’il y ait vraiment une répartition des tâches entre les 

personnes. Ces actions correspondent à l’organisation typique du groupe. Chacun est 

préoccupé par son activité propre, ce qui laisse peu de place aux consultations entre les 

participants. Du coup, personne ne se préoccupe de la manière dont Boris fait son sac. Ce 

dernier se surcharge et le groupe doit prendre son matériel après moins d’une heure de 

marche. Si la réaction du groupe, initiée par Olivier, est adéquate à ce moment, il aurait été 

sans doute préférable d’anticiper ces difficultés par une meilleure collaboration au départ.  

 

L’engagement de Sam dès le début de l’activité et spécialement le deuxième jour est significatif 

(aucunes attentes de l’activité, se met à l’écart du groupe, évite de communiquer avec certaines 

personnes, ne réalise pas certaines action de peur de la réaction de ses collègues, etc.). Ces 

situations actualisent le fait que Sam ne connait pas le mode de fonctionnement lui convenant 

avec le groupe. Cette expérience lui permet d’en prendre conscience et de rechercher des 

solutions d’action (se positionner clairement, faire certains actes sans se préoccuper des 

attentes du groupe, etc.)  

 

Pour la majorité des autres participants, cette expérience en montagne vécue par le groupe est 

formatrice car leurs actions dans ce cadre leur permettent de prendre conscience de leur 

fonctionnement au sein de ce groupe. Dans ce sens, l’activité est révélatrice. Par contre, si les 

participants se rendent compte de certains dysfonctionnements (un membre du groupe se met 

à l’écart, l’activité du groupe n’est pas assez structurée, la répartition des charges et la gestion 

de l’itinéraire préoccupe très peu d’acteurs, etc.) l’activité en tant que telle ne permet pas de les 

résoudre. Cela pourrait être le prétexte pour la réalisation d’une autre activité formatrice.  

9.3 Synthèse 

Les résultats de cette expérience montrent que cette activité en montagne est formatrice à 

plusieurs niveaux. Nous avons séparé les niveaux personnels et collectifs, ce qui nous apparait 

d’autant plus opportun au terme de ce travail. En effet, comme nous l’avons vu, les bénéfices 

au niveau personnel sont davantage différenciés pour chaque individu que les bénéfices au 

niveau collectif.  

 

Au niveau personnel, la confrontation aux dangers et la découverte de la force des éléments 

permet aux participants de mieux connaitre ce milieu. L’expérience vécue est formatrice à 
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divers niveaux pour les participants. Les deux personnes qui ont éprouvé les plus grandes 

difficultés (physique et émotionnelle) durant cette activité mettent très clairement en exergue 

que cette expérience les ont changés. Ils en ressortent avec une estime de soi et une confiance 

en soi décuplées. Les efforts importants fournis pour dépasser les difficultés physiques et 

psychologiques et leur réussite de l’activité les valorisent. Pour les autres participants, cette 

activité ne leur a pas permis un tel dépassement car le niveau de la randonnée était 

physiquement à leur portée. Cette expérience est formatrice au niveau de la connaissance de 

soi. Pour plusieurs participants, ces deux jours les incitent soit à plus s’imposer tels qu’ils sont, 

soit à prendre conscience de leurs rêves et de leurs envies. De plus, ce type d’activité rend 

attentifs les participants aux aspects de leur condition physique à entretenir et les motive à 

s’entrainer physiquement. Ceci est particulièrement significatif pour les personnes les plus en 

difficulté à ce niveau. Ce type d’activité renvoie beaucoup les participants à leurs souvenirs et 

favorise l’émergence de projet d’ascensions. Nous n’observons pas clairement les aspects 

concernant l’esprit de décision et la recherche de solution. La principale raison en est que le 

guide intervient rapidement dans le déroulement de l’activité pour gérer l’avance du groupe (afin 

de garantir sa sécurité).  

 

Cette activité en montagne permet divers apports au niveau personnel, mais que ceux-ci sont 

très différents d’un individu à l’autre. La typicité de ces apports ne peut donc pas être validée 

car elle dépend de la structure d’attente de chaque participant.  

 

Au niveau collectif, les bénéfices de cette activité en montagne sont plus unanimes au sein 

des participants. Cette expérience révèle à une majorité des participants des facettes du 

fonctionnement de leurs collègues au sein du groupe. Tous ont également vécus des 

expériences qui permettent de resserrer les liens entre collègues. Par ailleurs, cette activité 

permet au groupe de vivre des expériences de solidarité et l’entraide. Même les personnes les 

plus en difficulté dans un ou l’autre domaine ont mis leurs compétences au service du groupe 

dans des situations où ils en étaient capables. Pour la majorité des participants la réussite du 

groupe est davantage significative que leur réussite propre. Le fait que le groupe dans son 

ensemble atteint les différents objectifs de la marche est source de fierté. Une part importante 

de leurs focalisations est donc dirigée sur le groupe. Nous n’avons toutefois pas été en mesure 

d’observer de manière probante les aspects de collaboration et la négociation entre les 

membres du groupe durant la randonnée. Les actions du guide visant à gérer la sécurité sont 

sans doute à l’origine de ce manque.  
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10 CONCLUSION 

Au terme de notre recherche, nous pouvons affirmer que la pratique de sports de montagne par 

des adultes en formation est source de plusieurs enseignements pour les participants. Il y a lieu 

toutefois de nuancer ces derniers car les apports au niveau personnel sont moins unanimes 

que les apports au niveau collectif.  

 

Notre recherche montre que les apports personnels sont contrastés selon les individus. En 

effet, nous pouvons affirmer que pour les personnes les plus en difficultés, cette activité est 

porteuse de nombreux bénéfices en terme d’estime de soi et de confiance en soi. Ceci 

concerne toutefois une minorité du groupe, minorité pour laquelle l’activité a d’ailleurs été 

calibrée. Pour les autres participants, l’activité, notamment au niveau physique, ne leurs a pas 

demandé le même dépassement, ce qui relativise les apports personnels ressentis. Toutefois, 

si nous pouvons parler d’augmentation de l’estime de soi que pour une minorité des 

participants, notre expérience montre que cette activité permet à la majorité des participants de 

développer leur connaissance d’eux-mêmes. Ceci est particulièrement caractéristique 

concernant leur fonctionnement au sein du groupe, la prise en considération de certains projets 

personnels ou encore la révélation d’aspects de leur condition physique (prise de conscience de 

leur potentiel ou réalisation de leurs lacunes, selon les individus).  

 

Les résultats de notre étude montrent des apports significatifs pour les participants en termes 

d’entraide, de solidarité, de découverte de leurs collègues ou encore de développement des 

liens au sein du groupe. De plus, la réussite de cette activité par le groupe dans son ensemble 

procure un sentiment de fierté chez plusieurs participants. Au terme de nos observations et de 

nos analyses, il nous apparait que le groupe cible est baigné dans une histoire commune qui lui 

donne une assise concernant les apports évoqués ci-dessus. Leurs attentes par rapport à cette 

expérience se cristallisent d’ailleurs autour du groupe et, pour certains participants, elles sont 

prioritaires par rapport à leurs attentes personnelles. Ceci semble démontrer qu’une telle 

activité est bénéfique pour un groupe constitué ou, en l’occurrence, pour une équipe de travail. 

Il nous semblerait toutefois intéressant d’étudier si une telle activité peut être source d’apports 

similaires au sein d’un groupe de personnes sans antécédents commun. Cette interrogation 

pourrait faire l’objet d’une étude similaire dans laquelle le groupe serait constitué aléatoirement, 

sans que les personnes se connaissent au préalable. 

 

Lors de nos entretiens, plusieurs participants ont évoqués que cette activité allait modifier leur 

mode de vie. Il serait intéressant de mener de nouveaux entretiens à l’heure actuelle, trois ans 

après l’activité, pour repérer si ces modifications sont effectives. Nous faisons cependant ici 

l’hypothèse que la pratique d’une activité en montagne peut influencer durablement le mode de 

vie de ses adeptes, pour autant qu’ils y prennent part de manière régulière.  
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Au terme de ce travail, notons encore que le rôle du guide dans cette expérience a pu induire 

quelques biais. En effet, le guide à pris plusieurs décisions, dictées par la sécurité, influençant 

l’organisation et la gestion autonome par le groupe du déroulement de l’activité. Il serait 

intéressant d’observer le fonctionnement du groupe et de ses individus sans le cadrage d’un 

professionnel. Pour ce faire, il aurait fallu choisir un terrain avec des dangers objectifs moindres 

et une période plus favorable (plus tôt en saison). Toutefois, cela n’a pas été ici possible en 

raison de la demande de l’institution de faire l’activité dans les Alpes et le changement de date 

au dernier moment. Si la présence d’un professionnel de la montagne nous semble fortement 

conseillée pour ce genre d’activité, il serait sans doute davantage formateur que celui-ci puisse 

prendre un rôle distant et effacé durant la randonnée. En effet, ce positionnement du 

professionnel en marge du groupe en formation pousserait ce dernier à plus d’échanges et de 

négociations. De plus, le groupe devrait faire appel de manière plus importante à ses 

ressources propres pour mener à bien l’activité. 
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SSyymmbbooll……  dd’’aaii rr   ff rraaiiss     
 
« Le randonneur, le grimpeur, chacun dans son silence, retrouve une paix et une 
allégresse secrètes nées tout simplement de l’utilisation logique de ce que la naissance, 
gratuitement, à donné de meilleur à chacun d’entre nous : des muscles, un cœur, une 
âme qui, ici, trouvent nourriture et échos ». 

Gaston Rébuffat 
 
 
Nom__________________________  Prénom_______________________ 
 
Quelles sont vos attentes par rapport à ces deux jours de formation ? 
 
 
 
 
 
Avez-vous des préoccupations ou des soucis par rapport à ces deux jours et, si oui, lesquels ? 
 
 
 
 
 
Quelles sont vos attentes par rapport au formateur ? 
 
 
 
 
 
 

Merci ! 
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 m

ai
s 

tu
 r

es
te

s 
qu

an
d 

m
êm

e 
se

ul
 a

ve
c 

to
i, 

qu
oi

…
 

E
 :

 D
on

c,
 s

i j
’a

i b
ie

n 
co

m
pr

is
, 

t’e
s 

au
 m

ili
eu

 d
u 

g
ro

up
e,

 m
ai

s 
se

ul
 a

ve
c 

to
i ?

 
B

 :
 O

ua
is

, 
pa

rc
e 

qu
e 

si
 t

u 
ve

ux
, 

ça
 v

a 
as

se
z 

lo
in

 c
he

z 
m

oi
, 

qu
e 

m
êm

e 
si

 le
 c

œ
ur

 p
èt

e,
 s

i j
’a

i u
n 

ac
ci

d
en

t 
ca

rd
ia

qu
e…

 J
’a

va
is

 p
eu

r 
de

 ç
a…

 P
ar

ce
 q

ue
 t

’a
s 

le
 s

ou
ff

le
, 

t’a
s 

to
ut

 ç
a…

 
B

on
 d

éj
à,

 q
ua

nd
 o

n 
m

’a
 e

nl
ev

é 
le

 s
ac

, 
y’

a 
le

 c
ôt

é,
 c

om
m

en
t 

di
re

 ç
a,

 c
ar

ac
té

rie
l, 

qu
an

d 
m

êm
e,

 ç
a 

t’e
m

m
e

rd
e,

 t
’a

s 
de

 la
 p

ei
ne

 à
 a

cc
ep

te
r 

ça
…

 M
ai

s 
bo

n,
 j’

al
la

is
 le

 je
te

r.
 I

l m
’o

pp
re

ss
ai

t.
 L

a 
pe

tit
e 

sa
ng

le
 s

ur
 la

 p
oi

tr
in

e 
el

le
 m

e 
co

m
pr

es
sa

it 
le

s 
po

um
on

s,
 je

 p
ou

va
is

 p
lu

s 
so

uf
fle

r…
 E

t 
pi

s 
t’a

s 
le

s 
ja

m
be

s,
 t

’a
rr

iv
es

 p
lu

s 
à 

po
us

se
r…

 E
t 

là
, 

j’a
rr

iv
ai

s 
pa

s 
à 

sy
nc

hr
on

is
er

 m
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c’

es
t,

 v
au

t 
m

ie
ux

 e
ss

ay
er

 d
e 

dé
cr

is
pe

r 
un

 p
eu

 …
 p

ar
 r

ap
po

rt
 a

u 
re

st
e 

du
 g

ro
up

e,
 p

ar
ce

 q
u’

il 
fa

ut
 p

en
se

r 
qu

e,
 ju

st
e 

de
va

nt
, 

il 
y 

av
ai

t 
S

, 
S

 q
ui

 a
ng

oi
ss

e 
pa

s 
m

al
 p

ar
 r

ap
po

rt
 à

 la
 m

on
ta

gn
e,

 e
t 

pa
r 

ra
pp

or
t 

à 
to

ut
 ç

a,
 a

lo
rs

, 
si

 t
ou

t 
le

 m
on

de
 c

om
m

en
ce

 à
 s

e 
cr

is
pe

r 
et

 à
 p

as
 p

os
iti

ve
r,

 e
n 

fa
it,

 je
 m

e 
su

is
 d

it,
 p

ou
r 

le
 c

ou
p,

 v
au

t 
m

ie
ux

 
es

sa
ye

r 
de

 g
ar

de
r 

un
 p

eu
 d

’h
um

ou
r 

et
 p

ui
s…

 V
u 

qu
e 

L
, 

à 
ce

 m
om

en
t 

là
 é

ta
it 

pr
is

e 
en

 c
ha

rg
e 

pa
r 

to
i (

G
),

 là
, 

on
 p

ar
le

 v
ra

im
en

t 
de

 c
on

na
is

sa
nc

es
 e

t 
de

 m
aî

tr
is

e 
d’

un
 m

ili
eu

 q
uo

i. 
D

on
c,

 je
 p

en
se

 
qu

’à
 c

e 
m

om
en

t,
 L

 n
e 

pe
ut

 ê
tr

e 
ra

ss
ur

ée
 q

ue
 p

ar
 t

oi
, 

po
ur

 p
as

se
r 

ce
 p

as
sa

ge
 e

t 
po

ur
 ê

tr
e 

ac
co

m
pa

gn
ée

. 
 

E
 :

 D
on

c,
 c

e 
qu

e 
tu

 m
e 

di
s,

 c
’e

st
 q

u’
à 

ce
 m

om
en

t,
 t

’e
ss

ai
es

 p
lu

tô
t 

de
 d

éc
ris

pe
r 

un
 p

eu
…

 
C

 :
 O

ua
is

, 
de

 d
éc

ris
pe

r 
la

 c
ho

se
 p

ar
ce

 q
ue

 je
 s

ai
s 

qu
e 

m
ai

nt
en

an
t,

 t
u 

va
s 

t’e
n 

oc
cu

pe
r,

 q
ue

 t
oi

, 
c’

es
t 

to
n 

m
ét

ie
r 

au
ss

i, 
do

nc
, 

c’
es

t 
de

 d
ét

en
dr

e 
l’a

tm
os

p
hè

re
, 

pa
s 

qu
e 

se
s 

an
go

is
se

s 
et

 s
es

 
pe

ur
s 

(à
 L

) 
se

 t
ra

ns
m

et
te

nt
 à

 t
ou

s 
le

 g
ro

up
e…

 C
’e

st
 s

ur
to

ut
 ç

a.
  

1
2
 

E
 :

 T
u 

as
 u

n 
co

m
m

en
ta

ire
 p

ar
 r

ap
po

rt
 à

 c
et

te
 s

cè
ne

 ?
 

C
 :

 B
en

, 
c’

es
t 

ce
 q

ue
 je

 s
ui

s 
en

 t
ra

in
 d

e 
m

e 
di

re
 m

ai
nt

en
an

t.
 A

u 
ni

ve
au

 p
os

iti
on

ne
m

en
t,

 d
’u

n 
cô

té
, 

il 
y 

a 
L 

et
 d

e 
l’a

ut
re

, 
il 

y 
B

 e
t 

S
. 

C
’e

st
 a

us
si

 d
es

 p
er

so
nn

es
 q

ui
 p

ou
va

ie
nt

 le
 p

lu
s 

an
go

is
se

r 
pa

r 
ra

pp
or

t 
à 

to
ut

 ç
a.

 D
on

c 
pe

ut
-ê

tr
e 

au
ss

i u
n 

pe
u 

de
 m

al
 à

…
 m

e 
po

si
tio

nn
er

 e
nt

re
 t

ou
t 

ça
, 

qu
oi

…
 

E
 :

 T
u 

pa
rle

s 
de

 p
os

iti
on

, 
tu

 p
ar

le
s 

du
 c

ôt
é 

ph
ys

iq
ue

 o
u 

de
…

 
C

 :
 O

ua
is

, 
et

 p
ui

s 
pa

r 
la

 p
ar

ol
e.

 T
u 

vo
is

, j
e 

pa
rle

 p
as

 b
ea

uc
ou

p,
 je

 s
ui

s 
pr

és
en

t,
 m

ai
s 

pa
s 

fo
rc

ém
en

t 
ra

ss
ur

an
t.

  
E

 :
 M

ai
s,

 e
st

-c
e 

qu
e 

to
i t

u 
es

 r
as

su
ré

 ?
 

C
 :

 B
en

 je
 p

en
se

, 
ou

ai
s.

 E
nf

in
, j

’e
ss

ai
e 

de
 m

e 
ra

ss
ur

er
 e

n 
to

us
 le

s 
ca

s.
 C

’e
st

 ç
a 

qu
oi

, 
je

 v
eu

x 
pa

s 
pa

rt
ir 

da
ns

 u
n 

tr
uc

 à
 c

om
m

en
ce

r 
à 

m
e 

fa
ire

 f
lip

pe
r,

 p
ar

ce
 q

ue
 j’

ai
 le

 v
er

tig
e 

au
ss

i, 
ou

 d
es

 
tr

uc
s 

co
m

m
e 

ça
, 

qu
oi

. 
C

’e
st

 p
lu

s 
es

sa
ye

r 
m

en
ta

le
m

en
t 

de
 m

e 
pr

ép
ar

er
 u

n 
pe

tit
 p

eu
 e

t 
de

 m
e 

di
re

, 
ou

ai
s,

 d
e 

se
 r

as
su

re
r,

 d
e 

se
 r

éc
on

fo
rt

er
. 

1
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- E
 :

 L
à,

 q
ue

lle
s 

so
nt

 t
es

 in
te

nt
io

ns
 ?

 
C

 :
 B

en
, 

c’
es

t 
de

 d
ét

en
dr

e 
le

 t
ru

c,
 q

uo
i. 

C
om

m
e 

qu
a

nd
 o

n 
m

an
ge

 u
n 

pe
tit

 b
ou

t 
de

 c
ho

co
la

t…
 o

n 
se

 s
en

t 
b

ie
n,

 e
t 

pu
is

, 
c’

es
t 

un
 p

eu
 l’

es
pr

it,
 d

e 
do

nn
er

 à
 c

h
ac

un
 u

n 
pe

tit
 b

on
bo

n,
 d

e 
sa

vo
ur

er
 c

e 
pe

tit
 t

ru
c 

av
an

t 
l’e

ff
or

t…
  

C
 :

 «
 c

’e
st

 p
ar

tit
 »

  
(r

ép
èt

e 
le

s 
pa

ro
le

s 
de

 B
 -

 r
ire

s)
 

1
9
 

E
 :

 T
u 

te
 s

en
s 

co
m

m
en

t,
 à

 c
e 

m
om

en
t 

là
 ?

 
C

 :
 J

e 
m

e 
di

s,
 v

as
-y

 t
ra

nq
ui

lle
, 

et
 p

ui
s 

fa
it 

at
te

nt
io

n.
 V

u 
qu

e 
to

ut
 le

 m
on

de
 e

st
 p

as
sé

 t
ra

nq
ui

lle
m

en
t 

et
 q

u’
il 

n’
y 

a 
pa

s 
eu

 d
e 

pr
ob

lè
m

es
, 

do
nc

 e
uh

…
 J

’m
e

 d
is

, 
va

s-
y 

tr
an

qu
ill

e,
 f

ai
s 

to
uj

ou
rs

 g
af

fe
, 

et
 p

ui
s…

 L
a 

m
aj

or
ité

 d
u 

gr
ou

pe
 é

ta
it 

pa
ss

ée
 d

ev
an

t,
 c

’e
st

 e
nc

ou
ra

ge
an

t 
qu

oi
…

 

2
1
 

B
ie

n 
ai

m
é 

la
 r

ép
ar

tit
io

n 
du

 g
ro

up
e 

: 
C

eu
x 

pl
us

 d
e 

fa
ci

lit
é 

de
va

nt
. 

M
oi

, 
do

nn
é 

rô
le

 v
oi

tu
re

 b
al

ai
s.

 B
ie

n 
ré

pa
rt

it 
au

 n
iv

ea
u 

fo
rc

e/
fa

ib
le

ss
e 

B
on

ne
 d

yn
am

iq
u

e.
 G

en
s 

bi
en

 e
nt

ou
ré

s 
2
2
 

Im
po

rt
an

t 
d’

êt
re

 là
 p

ou
r 

ce
ux

 q
ui

 s
on

t 
en

 d
iff

ic
ul

té
. 

 
2
3
 

S
ou

la
gé

 q
ue

 c
ol

lè
gu

e 
ar

riv
é.

 M
oi

 ç
a 

al
la

it 
bi

en
. 

Je
 d

éc
om

pr
es

se
 u

n 
co

up
. 

P
as

 la
is

se
r 

to
m

be
r 

l’a
ut

re
. 



 
 

 

2
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E
 :

 L
à,

 t
u 

vo
is

 o
ù 

tu
 e

s 
? 

C
 :

 C
on

te
nt

 e
n 

fa
it.

 C
on

te
nt

 p
ar

ce
 q

u’
il 

y 
a 

eu
, 

je
 s

ai
s 

pa
s 

si
 c

’e
st

 p
ou

r 
la

 c
am

ér
a 

ou
 p

ou
r 

l’a
rr

iv
ée

 a
u 

so
m

m
et

, 
m

ai
s 

un
e 

pe
ns

ée
, j

e 
sa

is
 p

as
 q

ui
 a

 im
pu

ls
er

 ç
a,

 m
ai

s 
un

e 
pe

ns
ée

 d
’é

qu
ip

e 
à 

di
re

 
on

 v
a 

at
te

nd
re

 t
ou

t 
le

 m
on

de
, 

po
ur

 m
on

te
r 

le
s 

un
s 

d
er

riè
re

 le
s 

au
tr

es
, 

en
 r

an
gs

 s
er

ré
s,

 J
’a

im
ai

s 
bi

en
 c

et
 e

sp
rit

 d
’u

ni
té

, j
us

te
m

en
t,

 a
va

nt
 l’

ar
riv

ée
 a

u 
so

m
m

et
, 

pa
rc

e 
qu

e 
m

êm
e 

si
 o

n 
a 

pu
 s

e 
di

st
an

ci
er

 p
en

da
nt

 la
 m

on
té

e,
 là

, 
c’

ét
ai

t 
qu

an
d 

m
êm

e 
pl

us
 f

or
t,

 e
t j

e 
pe

ns
e 

qu
e 

l’é
qu

ip
e 

ét
ai

t 
pl

us
 p

ré
oc

cu
pé

e 
d’

ar
riv

er
 a

us
si

 e
ns

em
bl

e 
au

 s
om

m
et

, j
e 

tr
o

uv
ai

s 
qu

e 
c’

ét
ai

t 
bi

en
 à

 c
e 

m
om

en
t 

là
. 

 
E

 :
 E

t 
to

i, 
à 

ce
 m

om
en

t 
là

, 
t’e

s 
en

 tr
ai

n 
de

 f
ai

re
 q

uo
i ?

 
C

 :
 J

e 
re

ga
rd

e 
ce

 q
ui

 m
’e

nt
ou

re
…

  
E

 :
 E

t 
tu

 t
e 

di
s 

qu
oi

 à
 c

e 
m

om
en

t 
? 

C
 :

 C
’e

st
 b

ea
u 

! 
 

E
 :

 E
t 

en
 t

er
m

es
 d

’é
m

ot
io

ns
 ?

 
C

 :
 A

h 
c’

es
t 

bi
en

, j
e 

m
e 

se
ns

 b
ie

n.
 Ç

a 
do

nn
e 

en
vi

e.
 S

ur
 l’

év
al

ua
tio

n,
 j’

ai
 é

cr
is

 q
ue

 t
u 

tr
an

sm
et

s 
ta

 p
as

si
on

, 
et

 c
’e

st
 q

ue
lq

ue
 c

ho
se

 q
ue

 j’
ai

m
e 

en
 f

ai
t,

 e
t 

qu
e 

j’a
ur

ai
s 

en
vi

e 
de

 r
ef

ai
re

, 
c’

es
t 

un
 

m
om

en
t 

de
 p

la
is

ir.
 

E
 :

 O
k,

 t
’e

s 
bi

en
, 

m
ai

s 
ça

 p
ro

pu
ls

e 
m

êm
e 

te
s 

pe
ns

ée
s 

ai
lle

ur
s,

 p
ar

ce
 q

ue
 t

u 
di

s…
 

C
 :

 O
ua

is
, 

ap
rè

s 
je

 s
ui

s 
al

lé
 v

oi
r 

O
 p

ou
r 

lu
i d

em
an

de
r 

s’
il 

av
ai

t 
pa

s 
en

vi
e 

de
 f

ai
re

 c
ec

i o
u 

ce
la

, 
ou

a
is

, 
c’

es
t 

se
 p

ro
je

te
r 

un
 p

eu
 d

an
s 

l’a
ve

ni
r 

en
 s

e 
di

sa
nt

 q
u 

j’a
i e

nv
ie

 d
e 

co
nt

in
ue

r 
un

 p
eu

 là
 

de
da

ns
…

 E
t 

pu
is

, 
c’

es
t 

au
ss

i d
e 

re
ga

rd
er

 c
es

 b
el

le
s 

m
on

ta
gn

es
 e

n 
fa

ce
 e

t 
de

 s
e 

di
re

 q
ue

 ç
a 

do
it 

êt
re

 c
ho

ue
tt

e 
de

s 
le

s 
gr

im
pe

r 
au

ss
i…

 
E

 :
 (

A
rr

êt
 s

ur
 im

ag
e 

où
 o

n 
vo

it 
C

 q
ui

 n
e 

bo
ug

e 
pa

s 
et

 r
eg

ar
de

 a
u 

lo
in

) 
C

’e
st

 m
ar

ra
nt

…
 T

u 
te

 v
oi

s,
 là

 ?
 

C
 :

 O
ua

is
, 

je
 s

ui
s 

sc
ot

ch
é.

 J
’a

i t
ou

jo
ur

s 
eu

 d
es

 r
ê

ve
s 

et
 p

ui
s 

de
s 

pa
ss

io
ns

 q
ue

 j’
ai

 ja
m

ai
s 

m
is

es
 e

n 
p

ra
tiq

ue
. 

O
n 

di
ra

 ç
a 

co
m

m
e 

ça
. 

E
t 

qu
an

d 
je

 v
oi

s 
ça

, 
qu

an
d 

j’y
 s

ui
s,

 je
 m

e 
di

s,
 t

’e
s 

vr
ai

m
en

t 
bê

te
 d

e 
pa

s…
 p

lu
s 

t’i
nv

es
tit

 d
an

s 
ce

 q
ue

 t
’a

im
es

 q
u

oi
…

 C
’e

st
 u

n 
pe

u 
pe

rs
o 

ce
 m

om
en

t 
là

. 
C

’é
ta

it 
ça

 l’
é

ta
pe

 d
e 

la
 jo

ur
né

e 
qu

oi
. 

J’
ét

ai
s 

be
au

co
up

 d
an

s 
le

 s
ou

tie
n 

de
 B

 e
t 

pu
is

 là
, 

c’
ét

ai
t 

se
 d

ire
, 

il 
y 

es
t 

ar
riv

é,
 e

t 
de

 p
en

se
r 

un
 p

eu
 à

 s
oi

…
 E

tr
e 

un
 p

eu
 p

lu
s 

ég
oï

st
e 

et
 r

êv
er

 p
er

so
nn

el
le

m
en

t 
à 

di
ff

ér
en

ts
 t

ru
cs

. 
E

 :
 (

lo
rs

 d
es

 d
er

ni
er

s 
pa

s 
de

 C
 p

ou
r 

l’a
rr

iv
ée

 a
u 

so
m

m
et

) 
E

t 
là

, 
qu

el
le

s 
so

nt
 t

es
 p

ré
oc

cu
pa

tio
ns

 ?
 

C
 :

 D
e 

po
se

r 
m

on
 s

ac
 e

t 
d’

ou
vr

ir 
le

s 
ye

ux
. 

A
dm

ire
r 

ce
 q

ui
 m

’e
nt

ou
re

. 
  

  
 J

e 
su

is
 t

el
le

m
en

t 
da

ns
 le

 r
êv

e 
de

 f
ai

re
 u

n 
so

m
m

et
 d

e 
30

00
 –

 4
00

0 
m

 q
ue

…
 C

’e
st

 u
ne

 p
ha

se
 p

er
so

 c
he

z 
m

oi
, 

là
 je

 p
ar

le
 p

as
 d

’e
sp

rit
 d

’é
qu

ip
e,

 m
ai

s 
da

ns
 m

a 
vi

e 
pr

iv
ée

, 
fa

ire
 d

es
 t

ru
cs

 o
ù 

j’a
i d

e 
l’a

dr
én

al
in

e,
 m

e 
co

nf
ro

nt
er

 à
 m

es
 li

m
ite

s 
q

uo
i…

 J
’a

i t
el

le
m

en
t 

en
vi

e 
de

 ç
a 

qu
e 

c’
es

t 
ou

vr
ir 

le
s 

ye
ux

 e
t 

un
 p

eu
 r

êv
er

. 
C

’e
st

 a
us

si
 s

e 
m

ot
iv

er
 u

n 
p

eu
 p

ou
r 

le
s 

ré
al

is
er

…
 

E
 :

 E
t 

le
 f

ai
t,

 à
 c

e 
m

om
en

t 
là

, 
d’

ar
riv

er
 s

ur
 c

e 
so

m
m

et
 là

, 
ça

 s
us

ci
te

 c
en

ta
in

es
 é

m
ot

io
ns

 ?
 

C
 :

 B
en

 je
 s

ui
s 

co
nt

en
t 

qu
’o

n 
y 

so
it 

ar
riv

és
 t

ou
s 

e
ns

em
bl

es
 q

uo
i, 

su
rt

ou
t 

ça
. 

Q
u’

on
 y

 s
oi

t 
to

us
 a

rr
iv

é
s,

 c
’e

st
 le

 s
ou

la
ge

m
en

t 
qu

’o
n 

y 
so

it 
to

us
 a

rr
iv

és
. 

2
8
 

N
os

ta
lg

ie
 là

. 
E

m
ot

io
n 

de
 la

 p
os

e 
du

 s
ym

bo
le

. 
B

en
 o

n
 d

es
ce

nd
. 

L’
hi

st
oi

re
 c

om
m

en
ce

 u
n 

pe
u 

à 
se

 f
in

ir 

3
1
 

C
 :

 L
à,

 je
 s

ui
s 

un
 p

eu
 d

éç
u,

 d
an

s 
le

 s
en

s 
de

 m
e 

di
re

, 
on

 a
rr

iv
e 

co
m

m
e 

on
 e

st
 p

ar
tis

 q
uo

i, 
c’

es
t 

à 
di

re
, l

e 
gr

ou
pe

 s
’e

st
 v

ite
 é

cl
at

é 
su

r 
l’a

rr
iv

ée
 q

uo
i…

 K
 a

va
it 

m
al

 a
ux

 p
ie

ds
, 

el
le

 a
va

it 
de

 l’
ea

u 
da

ns
 le

s 
ch

au
ss

ur
es

, 
el

le
 e

n 
po

uv
ai

t 
pl

us
 d

on
c 

el
le

 t
ra

în
ai

t,
 B

 n
’e

n 
po

uv
ai

t 
pl

us
 n

on
 p

lu
s,

 d
on

c 
c’

es
t 

un
 p

eu
 m

iti
gé

 là
, 

le
s…

 je
 s

ui
s 

co
nt

en
t 

d’
êt

re
 a

rr
iv

é,
 q

ue
 t

ou
t 

le
 m

on
de

 s
oi

t 
là

, 
m

ai
s 

ap
rè

s 
je

 
m

e 
di

s,
 t

ou
t 

le
 m

on
de

 n
’a

 p
eu

t-
êt

re
 p

as
 é

té
 a

us
si

 s
en

si
bl

e 
qu

e 
m

oi
 à

 c
et

 e
sp

rit
 d

’u
ni

té
, 

en
 f

ai
t.

 Q
ue

 ç
a 

so
it 

au
 d

ép
ar

t,
 à

 l’
ar

riv
ée

 o
u 

à 
ce

rt
ai

ns
 m

om
en

t 
qu

oi
…

 L
a 

do
nn

e 
du

 d
ép

ar
t 

de
 r

es
te

r 
to

us
 

en
 g

ro
up

e,
 c

’e
st

 r
es

te
r 

en
 g

ro
up

e 
qu

oi
. 

M
êm

e 
si

 là
, 

il 
y 

a 
5 

m
in

 d
’é

ca
rt

 e
t 

qu
e 

c’
es

t 
pa

s 
gr

av
e 

et
 q

u’
il 

y 
a 

au
cu

ns
 r

is
qu

e,
 je

 t
ro

uv
e 

qu
e 

sy
m

bo
liq

ue
m

en
t,

 c
’e

st
 im

po
rt

an
t 

d’
ar

riv
er

 e
ns

em
bl

e 
qu

oi
. 

M
ai

s 
bo

n,
 c

’e
st

 u
ne

 v
is

io
n 

un
 p

eu
 p

er
so

nn
el

le
 d

u 
tr

uc
. 

B
on

, 
c’

es
t 

pa
s 

bi
en

 g
ra

ve
…

  
(u

n 
pe

u 
pl

us
 lo

in
 d

an
s 

la
 S

c.
) 

: j
e 

m
e 

di
s 

qu
e 

la
 f

in
 d

’u
ne

 b
el

le
 p

et
ite

 a
ve

nt
ur

e.
 E

t 
pu

is
, 

un
 p

eu
 n

os
ta

lg
iq

ue
 d

e 
re

pa
rt

ir.
 M

ai
s 

de
pu

is
 le

 s
om

m
et

, 
qu

an
d 

on
 e

st
 b

ie
n 

da
ns

 u
n 

él
ém

en
t,

 c
’e

st
 d

iff
ic

ile
 

de
 s

’e
n 

al
le

r 
qu

oi
…

 C
on

te
nt

 d
’a

vo
ir 

fin
i a

us
si

, 
pa

rc
e 

qu
’a

 la
 f

in
, 

on
 a

 p
or

té
 d

es
 s

ac
s 

qu
i é

ta
ie

nt
 a

ss
ez

 c
ha

rg
és

…
 C

on
te

nt
 d

e 
se

 d
éc

ha
rg

er
 d

e 
to

ut
 ç

a.
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 C

 :
 L

à,
 o

n 
ét

ai
t 

en
 t

ra
in

 d
e 

pa
rle

r 
av

ec
 M

 d
’a

lle
r 

bo
ire

 u
n 

co
up

 a
pr

ès
, j

e 
tr

ou
va

is
 ç

a 
bi

en
. 

D
om

m
ag

e 
q

u’
on

 l’
ai

t 
pa

s 
fa

it.
  

 



 
 

 

A
U
T
O
-
C
O
N
F
R
O
N
T
A
T
IO

N
 :
 K

A
R
E
N
 

S
c 

: 
N

° 
de

 la
 s

cè
ne

 s
el

on
 le

 d
es

cr
ip

tif
 d

u 
m

on
ta

ge
. 

E
 :

 C
he

rc
he

ur
 

( 
) 

le
s 

co
ns

id
ér

at
io

ns
 e

nt
re

 p
ar

en
th

ès
es

 s
er

ve
nt

 à
 c

la
rif

ie
r 

le
s 

pa
ro

le
s 

S
c 

D
ia

lo
gu

es
 K

 e
t 

E
 

1
 1.
2 

M
et

tr
e 

la
 n

ou
rr

itu
re

 d
an

s 
le

s 
sa

cs
, 

un
 p

eu
 n

’im
po

rt
e 

co
m

m
en

t.
 O

n 
es

t 
to

uj
ou

rs
 u

n 
pe

u 
bo

rd
él

iq
ue

, m
ai

s 
on

 a
 l’

ha
bi

tu
de

 a
lo

rs
 ç

a 
fo

nc
tio

nn
e.

 M
oi

 je
 m

’o
cc

up
e 

de
 c

e 
qu

e 
le

s 
au

tr
es

 n
e 

fo
nt

 p
as

 
Je

 s
ui

s 
bi

en
, j

e 
va

is
 s

ûr
em

en
t s

ou
ff

rir
, 

av
an

t,
 je

 f
ai

sa
is

 b
cp

 d
e 

sp
or

t,
 d

an
s 

l’é
qu

ip
e 

de
 F

ra
nc

e 
d’

at
h

lé
tis

m
e.

 E
t 

là
 j’

ai
m

er
ai

s 
bi

en
 r

ec
om

m
en

ce
r 

à 
fa

ire
 d

u 
sp

or
t,

 m
ai

s 
pa

s 
fa

ci
le

 a
ve

c 
le

s 
ho

ra
ire

s.
 

2
 

Je
 s

av
ai

s 
qu

e 
T

 e
t 

C
 p

re
nn

en
t 

la
 c

ar
te

, 
ils

 s
av

en
t 

et
 d

ès
 q

ue
 2

 p
er

so
nn

es
, 

pa
s 

be
so

in
 d

’ê
tr

e 
tr

op
. 

F
ai

s 
co

nf
ia

nc
e 

Je
 m

e 
co

nc
en

tr
e,

 p
as

 p
eu

r 
du

 t
ou

t.
 je

 m
e 

di
s,

 s
ac

 s
up

er
 lo

ur
d.

 M
e 

co
nc

en
tr

e 
po

ur
 l’

ef
fo

rt
, 

co
m

m
e 

co
m

pé
tit

io
n,

 m
ai

s 
pl

us
 d

u 
to

ut
 le

 m
êm

e 
ni

ve
au

. 
3
 

P
ar

 r
ap

po
rt

 a
u 

da
ng

er
 e

t 
au

x 
av

al
an

ch
es

, s
i o

n 
co

nn
aî

t 
pa

s,
 o

n 
pe

ut
 r

ie
n 

vo
ir…

 H
eu

re
us

em
en

t 
qu

’a
pr

ès
 t

u 
as

 r
ep

ris
. 

O
n 

se
ra

it 
al

lé
 n

’im
po

rt
e 

où
. 

6
 

J’
av

ai
s 

pe
ur

 p
ou

r 
lu

i, 
on

 a
va

it 
to

us
 p

eu
r 

d’
un

e 
cr

is
e 

ca
rd

ia
qu

e 
de

 B
. 

qu
an

d 
on

 r
eg

ar
de

 c
e 

qu
’il

 a
 p

ris
, 

re
ss

em
bl

e 
à 

un
 w

-e
 e

n 
vo

itu
re

. 
U

n 
bo

n 
m

om
en

t 
qu

i d
ét

en
d 

l’a
tm

os
ph

èr
e 

J’
ai

 r
ie

n 
pr

is
 c

ar
 s

ac
 d

éj
à 

hy
pe

r 
lo

ur
d 

po
ur

 m
oi

. 
Je

 r
es

te
 à

 c
ôt

é 
de

 lu
i (

B
).
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E
 :

 E
t 

là
, 

qu
an

d 
on

 a
rr

iv
e 

su
r 

ce
tt

e 
av

al
an

ch
e,

 ç
a 

te
 f

ai
t 

qu
oi

 ?
 

K
 :

 A
hh

h,
 p

ff
ff

, 
al

or
s 

là
, 

j’é
ta

is
 p

as
 t

rè
s 

lo
in

 d
e 

pl
eu

re
r…

 L
à,

 c
’é

ta
it 

da
ns

 la
 p

re
m

iè
re

 m
on

té
e,

 d
on

c,
 c

’é
ta

it 
le

 m
om

en
t 

où
 j’

ai
 le

 p
lu

s 
so

uf
fe

rt
, 

pa
rc

e 
qu

e 
le

 t
em

ps
 q

ue
 ç

a 
se

 m
et

te
 e

n 
ro

ut
e…

 L
à,

 
je

 m
e 

su
is

 d
it 

: 
c’

es
t m

oi
 q

ui
 v

ai
s 

l’a
vo

ir 
la

 c
ris

e 
ca

rd
ia

qu
e,

 c
’e

st
 p

as
 B

 s
i ç

a 
se

 t
ro

uv
e.

 J
’a

rr
iv

ai
s 

pl
us

 à
 r

es
pi

re
r,

 j’
av

ai
s 

le
 s

ac
 q

ui
 m

e 
fa

is
ai

t 
un

 p
oi

nt
 ic

i (
pl

ex
us

),
 j’

ai
 f

ai
lli

 v
om

ir 
3 

fo
is

 e
n 

ch
em

in
 

là
, 

av
an

t 
de

 m
on

te
r,

 le
 t

em
ps

 q
ue

 ç
a 

se
 m

et
te

 e
n 

ro
ut

e…
 J

e 
m

e 
su

is
 d

it 
: 

ça
 p

eu
t 

pl
us

 d
ur

er
 c

om
m

e 
ça

, 
il 

fa
ut

 q
ue

 je
 f

as
se

 q
ue

lq
ue

 c
ho

se
, 

il 
fa

ut
 q

ue
 j’

a
ill

e 
à 

pi
ed

 c
e 

w
-e

 (
ce

lu
i q

ui
 s

ui
t 

l’A
C

).
 

C
’e

st
 p

as
 p

os
si

bl
e,

 s
ur

to
ut

 q
ua

nd
 a

va
nt

 t
’é

ta
is

 d
ou

ée
. 

F
’in

 p
as

 d
ou

ée
, 

m
ai

s 
j’é

ta
is

 h
ab

itu
ée

. 
Je

 f
ai

sa
is

 d
es

 g
ro

s 
en

tr
aî

ne
m

en
ts

 e
t 

là
, ç

a 
fa

it 
un

 p
eu

 m
al

. 
T

u 
te

 d
is

 :
 m

ai
s 

qu
’e

st
-c

e 
qu

e 
j’a

i f
ai

s 
av

ec
 m

on
 c

or
ps

 là
 ?

 D
on

c 
là

, 
c’

ét
ai

t 
le

 m
om

en
t 

où
 j’

av
ai

s 
pe

ur
 d

e 
pa

s 
ré

us
si

r 
à 

m
on

te
r 

ju
sq

u’
en

 h
au

t,
 à

 f
ai

re
 t

ou
t…

 
E

 :
 A

 c
e 

m
om

en
t 

là
 ?

 
K

 :
 O

ua
is

, 
à 

ce
 m

om
en

t 
là

…
 D

on
c,

 s
i t

u 
ve

ux
, 

l’a
va

la
nc

he
, j

e 
l’a

i v
ue

, m
ai

s,
 e

uh
, 

ça
 m

’im
po

rt
ai

t 
pe

u 
q

uo
i. 

Je
 m

e 
su

is
 d

it 
: 

ça
 r

es
se

m
bl

e 
un

 p
eu

 a
u 

T
su

na
m

i, 
c’

es
t 

di
ng

ue
 t

ou
t c

e 
qu

e 
ça

 p
eu

t 
em

po
rt

er
, 

m
ai

s 
ça

 m
e 

fa
it 

pa
s 

pe
ur

. 
D

e 
to

ut
e 

fa
ço

n,
 s

i t
u 

do
is

 p
as

se
r 

de
da

ns
, 

tu
 f

ai
s 

ce
 q

ue
 t

u 
pe

ux
, 

et
 ç

a 
va

 r
ie

n 
ch

an
ge

r 
d’

av
oi

r 
pe

ur
 o

u 
pa

s.
 S

i t
u 

do
is

 m
ou

rir
, 

tu
 d

oi
s 

m
ou

rir
, 

bo
n.

 B
en

, 
t’e

ss
ai

es
 d

e 
pa

s 
m

ou
rir

 b
ie

n 
sû

r,
 m

ai
s 

si
 t

’a
s 

tr
op

 p
eu

r,
 c

’e
st

 e
nc

or
e 

pi
re

 d
’a

vo
ir 

tr
op

 p
eu

r.
 P

eu
t-

êt
re

 q
ue

 s
i t

’a
s 

pe
ur

, 
tu

 v
as

 m
ou

rir
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Là
 j’

ai
 s

oi
f 

(e
lle

 b
oi

t 
da

ns
 le

 f
ilm

) 
l’a

va
la

nc
he

, 
je

 l’
ai

e 
vu

e,
 m

ai
s 

c’
es

t 
pa

s 
m

on
 p

rin
ci

pa
l s

ou
ci

. 
J’

ai
 p

as
sé

 u
n 

w
-e

 d
e 

bo
ul

im
iq

ue
…

et
 j’

av
ai

s 
tr

op
 s

oi
f 

J’
ai

 d
éc

ou
ve

rt
 N

 là
. 

O
n 

tr
av

ai
lle

 p
as

 t
ro

p 
av

ec
 e

lle
. 

T
u 

te
 f

ai
s 

un
e 

im
ag

e 
vi

te
 f

ai
t 

et
 là

, j
’a

i r
en

co
nt

ré
 u

ne
 f

em
m

e 
vr

ai
m

en
t 

bi
en

, j
’é

ta
is

 c
on

te
nt

e 
de

 la
 c

on
na

ît
re

. 
C

’é
ta

it 
un

e 
de

s 
ch

os
es

 p
os

iti
ve

s 
du

 w
-e

. 
et

 j’
ai

 t
ro

uv
é 

su
pe

r 
se

s 
fr

ui
ts

 s
ec

s 
qu

i m
’o

nt
 f

ai
t 

be
au

co
up

 d
e 

bi
en

. 
9
 

K
 :

 O
ua

is
, j

e 
m

e 
ra

pp
el

le
 q

ua
nd

 t
u 

as
 d

it 
ça

. 
Je

 t
’é

co
ut

e 
bi

en
. 

S
ur

to
ut

 q
ua

nd
 t

u 
co

nn
ai

s 
pa

s 
tr

op
…

 O
ui

, 
là

, 
ça

 f
ai

sa
it 

un
 p

eu
 p

eu
r.

 L
à,

 o
n 

va
 d

ev
oi

r 
pa

ss
er

 s
ép

ar
ém

en
t…

 J
e 

m
e 

su
is

 d
it 

: 
ou

 la
la

, 
s’

il 
di

t 
ça

 c
’e

st
 q

u’
il 

fa
ut

 f
ai

re
 a

tt
en

tio
n.

 O
n 

va
 v

ra
im

en
t 

bi
en

 le
 f

ai
re

 là
, 

pa
s 

fa
ire

 d
e 

bê
tis

es
 q

u
oi

 (
rir

es
) 
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K
 :

 O
ua

is
, 

en
 p

lu
s,

 T
 m

e 
di

t 
: 

K
 t

om
be

s 
pa

s 
! 

T
u 

sa
is

, 
en

 f
ai

t 
m

oi
 j’

ai
 v

ac
he

m
en

t 
le

 v
er

tig
e 

en
 f

ai
t.

 A
va

nt
, 

je
 p

ou
va

is
 m

êm
e 

pa
s 

m
on

te
r 

su
r 

un
 t

ab
ou

re
t 

sa
ns

 t
re

m
bl

er
. 

J’
ai

 f
ai

t d
es

 e
xe

rc
ic

es
 e

t 
ça

 
va

 m
ie

ux
, 

j’e
ss

ai
e 

de
 m

e 
co

nt
rô

le
r.

 D
on

c 
to

i, 
av

an
t 

tu
 v

en
ai

s 
de

 d
ire

 d
e 

fa
ire

 a
tt

en
tio

n,
  

tu
 p

ar
le

s 
d

es
 a

va
la

nc
he

s 
en

 f
ac

e,
 m

ai
s 

on
 s

e 
di

t 
qu

’e
lle

s 
au

ra
ie

nt
 p

u 
pa

rt
ir 

de
 c

e 
cô

té
. 

A
pr

ès
, 

T
 m

e 
di

t 
de

 p
as

 t
om

be
r,

 p
ar

ce
 q

u’
il 

sa
it 

qu
e 

j’a
i u

n 
pe

u 
le

 v
er

tig
e 

si
 t

u 
ve

u
x,

 c
’e

st
 v

ra
i q

ue
 ç

a 
fo

ut
 u

ne
 lé

gè
re

 a
ng

oi
ss

e 
qu

an
d 

m
êm

e.
 C

’e
st

 le
 m

om
en

t 
un

 p
eu

 s
tr

e
ss

an
t 

de
 p

as
se

r 
da

ns
 c

e 
tr

uc
 là

. 
E

t 
pu

is
, 

c’
es

t 
la

 p
re

m
iè

re
 f

oi
s 

de
 m

a 
vi

e 
qu

e 
je

 f
ai

s 
de

s 
ra

qu
et

te
s,

 j’
en

 a
va

is
 ja

m
ai

s 
fa

it.
 M

ai
s 

he
ur

eu
se

m
en

t,
 c

’e
st

 u
n 

m
om

en
t 

où
 je

 m
e 

se
ns

 m
ie

ux
 là

, 
je

 r
es

pi
ra

is
 m

ie
ux

. 
P

hy
si

qu
em

en
t,

 ç
a 

al
la

it 
pa

s 
tr

op
 m

al
 q

uo
i. 

 
K

 :
 (

T
 r

ed
is

 :
 «

 K
, 

to
m

be
s 

pa
s 

»)
 L

e 
sa

la
ud

 !
 (

rir
es

) 
Je

 s
ai

s 
qu

’il
 d

it 
ça

 p
ou

r 
m

e 
ta

qu
in

er
. 

M
oi

, ç
a 

m
e 

fa
it 

rig
ol

er
. 

Je
 le

 p
re

nd
s 

pa
s 

du
 t

ou
t m

al
. 

Je
 r

es
ta

is
 c

on
ce

nt
ré

e,
 m

al
gr

é 
to

ut
. 
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K
 :

 (
rir

es
 lo

rs
qu

’e
lle

 t
om

be
) 

H
é 

ou
i…

 B
en

 o
ua

is
, 

je
 m

e 
su

is
 c

as
sé

 la
 f

ig
ur

e 
là

, 
et

 p
ui

s 
co

m
m

e 
j’a

va
is

 d
éj

à 
la

 t
ro

ui
lle

 d
e…

 c
ha

is
 p

as
 v

oi
là

, 
là

, 
je

 m
e 

su
is

 f
ai

t 
un

e 
lé

gè
re

 a
ng

oi
ss

e,
 h

ei
n.

 C
’e

st
 p

ou
r 

ça
 q

ue
 je

 b
ou

ge
ai

s 
pl

us
, 

je
 m

e 
su

is
 d

it 
: 

je
 s

ui
s 

su
re

 q
ue

 m
es

 c
ol

lè
gu

es
 y

 v
on

t 
ar

riv
er

, 
do

nc
 v

oi
là

, 
b

ou
ge

s 
pa

s 
po

ur
 p

as
 t

om
be

r,
 e

t 
co

m
m

en
t 

va
is

-je
 m

e 
re

le
ve

r 
qu

oi
 ?

 J
’a

i e
u 

un
 p

et
it 

pe
u 

pe
ur

, 
m

ai
s 

pa
s 

tr
op

 n
on

 p
lu

s,
 m

ai
s 

c’
es

t 
vr

ai
 q

ue
 je

 m
e 

su
is

 d
it 

: 
oh

 là
, 

j’a
i p

as
 e

nv
ie

 d
e 

to
m

be
r 

da
ns

 c
e 

tr
uc

. 
M

ai
s 

je
 s

av
ai

s 
qu

e 
m

es
 c

ol
lè

gu
es

 a
lla

ie
nt

 v
en

ir
 m

’a
id

er
. 

A
 f

or
ce

 d
e 

tr
av

ai
lle

r 
en

se
m

bl
e,

 
on

 s
ai

t 
ce

s 
tr

uc
s 

là
. 

M
ai

s 
là

, j
e 

m
e 

di
s 

qu
’il

 f
au

t 
pa

s 
qu

e 
je

 b
ou

ge
, 

pa
rc

e 
qu

’a
ve

c 
m

on
 s

ac
 t

el
le

m
en

t 
lo

ur
d,

 je
 v

ai
s 

gl
is

se
r…
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K
 :

 A
h,

 l
a 

pa
uv

re
 L

. 
E

lle
, 

el
le

 a
va
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 p
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 f
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 c
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 f
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 p
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 d
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 d
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, c
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 c

on
tin

ue
r 

en
 f

ai
sa

nt
 a

tt
en

tio
n,

 e
t 

pu
is

 j’
ai

 M
 q

ui
 e

st
 p

as
 lo

in
 d
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 m
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 f
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 d
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 p
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 m
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i p
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 c
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, c
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 c
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 p
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 d
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 l
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 m
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 d
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 d
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 d
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 m
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i d
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 c
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 c
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 d
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 d
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 p
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 d
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 c
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 c
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n 
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ai
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fa

tig
ué

s 
qu

an
d 
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êm

e,
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em
ai

n 
là
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 d
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 c
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e.
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ce
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i. 
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te
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e 
qu
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 p
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ue
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ai
s 
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 p
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ie
rs

 p
le
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s 
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ea
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tu

 s
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s,
 e
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ve
c 
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s 
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el
és

, 
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ce
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ue

 c
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m
e 
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 s
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t 

pa
s 
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it 
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ur
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 je
 le

s 
ai

 o
uv

er
ts
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t 

il 
y 

av
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t 
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ei
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 n
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ge

 d
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an
s.
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’é
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un
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eu
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m
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u 
à 
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s,

 e
t 

q
ua

nd
 il
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t c
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, 
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t 
to

ut
 m

ou
ill

é.
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à,
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 f

ai
t 

qu
an

d 
m

êm
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un
 p

eu
 m

al
…

 c
’e

st
 d
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ag
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le
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u
oi

. 
E
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, 
l’e
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t 
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e 
tu

 f
ai

s 
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ur
 d
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ce
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re

 il
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e 
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 m
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 d
e 

po
uv
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r 

po
rt

er
 le
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de

 c
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n 
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un
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 c
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qu
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 J
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te

nt
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 c
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un
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 d
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 c
on

te
nt

 d
’a

rr
iv

er
 

 
O

n 
vo

it 
un

e 
im

ag
e 

de
 s

oi
-m

êm
e 

qu
e 

la
 m

on
ta

gn
e 

no
us

 m
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 d
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 c
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 c
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 d
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 p
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at
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 C
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y 
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 d
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 d
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ou
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ir 
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…
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ie
 d
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en
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…
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 c
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at
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 c
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ie
 d
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e 

qu
e 
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d’
in

co
nn

ue
. 

O
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 d
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 p
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 d
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 d
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t c
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 d
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 c
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t c
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 m
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 d
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 d
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 d
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 p
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 m
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 c
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 p
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 p
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l p
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 d
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 c
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 m
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 d
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 c
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 c
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 c
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 d
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 c
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 d
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i d
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l d
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 f
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 d
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 d

e 
to

ut
, 

tu
 p

re
nd

s 
du

 r
ec

ul
. 

Je
 m
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 d
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 d
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 d
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 m
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 c
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 d
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 c
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 c
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 p
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 d
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 d
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 d
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 m
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pr

es
si

on
né

 q
ua

nd
 m

êm
e…

 O
ua

is
, 

tu
 t
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pr
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t b
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 p
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t p
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 f
ai

t 
de

 v
oi

r 
ça

, m
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 d
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i c
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 Ç
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 c
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 p
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, j
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 f
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 p
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 m
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 d
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 d
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’e
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 d
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…
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ér

ie
ur
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e 
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 d
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 j
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c’
es

t 
p

as
 p

os
si

bl
e,

 r
ep

re
nd

s-
to

i, 
tu

 p
eu

x 
pa

s 
pa

ni
qu

er
 c
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 p
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 c
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 d
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 d
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 c
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 g
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 l’
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 d
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 f
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 p
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 d
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 d
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 p
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 C
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 d
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 m
om

en
t 

là
? 

L 
: 

Je
 r

ev
is

 l
’a

cc
id

en
t,

 e
t 

en
 m

êm
e 

te
m

ps
 j

’é
co

ut
e 

ce
 q

ue
 t

u 
m

e 
di

s,
 e

t 
je

 m
e 

di
s 

: 
« 

F
ai

s-
lu

i 
co

nf
ia

nc
e,

 t
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 d
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 c
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 c
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 m
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 c
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 d
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 p
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 l’
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 r
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 f
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i p
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 m
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 d
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 c
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 d
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 c
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 c
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 m
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 d
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Ç
a 

co
m
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en

ce
 à
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en
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 d
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 d
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 t
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Là
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en
tim

en
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de
 f

ie
rt

é.
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tr

ou
ve

 q
ue

 c
om
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 m
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eu
rs

, j
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su
is
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de
là

 d
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m

ite
s.
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 c
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de
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 c
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, c
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 d
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 c
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 d
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 d
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ue
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s 

au
tr

es
 

2
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Là
, 

pe
tit

e 
an

go
is

se
 lo

rs
qu

e 
tu

 n
ou

s 
m

on
tr

e 
le

 b
ut

. 
Le

 r
ire

 t
rè

s 
na

tu
re

l d
e 

L…
 O

n 
y 

va
, 

on
 v

a 
y 

al
le

r,
 m

ai
s 

pa
s 

ra
ss

ur
ée

. 
M

ai
s 

j’a
i f

on
cé

, 
le

 d
im

an
ch

e,
 j’

ai
 f

on
cé

 !
 m

ai
s 

j’a
i t

ou
jo

ur
s 

ce
tt

e 
an

go
is

se
 

du
 v

id
e.

 E
t 

pu
is

 c
’e

st
 r

ai
de

…
 m

ai
s 

j’a
i t

ro
uv

é 
la

 m
on

té
e 

pl
us

 f
ac

ile
 q

ue
 la

 v
ei

lle
. 

M
ai

s 
là

, j
’é

ta
is

 p
lu

s 
da

ns
 l’

in
co

nn
ue

. 
O

n 
vo

ya
it 

le
 s

om
m

et
, 

tu
 n

ou
s 

a
va

is
 m

on
tr

é,
 je

 c
on

na
is

sa
is

 
l’e

nv
iro

nn
em

en
t,

 j’
ai

 d
or

m
i u

ne
 n

ui
t 

au
 c

ha
le

t…
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 L 
: 

Là
, 

c’
ét

ai
t 

un
 p

ur
 b

on
he

ur
, 

un
 p

ur
 b

on
he

ur
…

 C
’e

st
, 

c’
ét

ai
t 

m
ag

ni
fiq

ue
, 

t’a
s 

un
, 

t’a
s 

ce
t 

es
pr

it 
de

 li
be

rt
é,

 t
’e

s 
au

 d
es

su
s 

de
 t

ou
t,

 t
’e

s,
 t

u 
re

sp
ire

s 
de

 l’
ai

r 
pu

r,
 t

’a
s 

un
 p

ay
sa

ge
 m

ag
ni

fiq
ue

, 
c’

es
t 

la
 l

ib
er

té
, 

la
 l

ib
er

té
. 

C
’e

st
 g

én
ia

l 
qu

oi
 !

 b
en

, 
y’

a 
pa

s 
pl

us
 b

ea
u 

qu
e 

ça
 q

uo
i !

 C
’é

ta
it 

vr
ai

m
en

t 
un

 s
en

tim
en

t 
de

 b
on

he
ur

 e
t 

de
 b

ie
n 

êt
re

. 
O

ua
is

, 
le

 b
ie

n
 ê

tr
e 

qu
oi

, 
le

 b
on

he
ur

. 
T

’e
s 

bi
en

, 
c’

es
t 

vr
ai

m
en

t 
gé

ni
al

. 
J’

ar
riv

e 
pa

s 
vr

ai
m

en
t 

à 
tr

ou
ve

r 
le

s 
m

ot
s 

po
ur

 e
xp

liq
ue

r 
to

ut
 ç

a,
 t

u 
vo

is
…

 C
’e

st
, 

et
 je

 p
en

se
 q

ue
 ç

a 
fa

it 
pa

rt
ie

 d
e 

m
a 

pe
rs

on
na

lit
é,

 je
 s

ui
s 

en
 a

dm
ira

tio
n 

de
va

nt
 p

eu
 d

e
 c

ho
se

s.
 

J’
ai

m
e 

le
s 

ge
ns

, 
j’a

im
e 

la
 n

at
ur

e,
 d

on
c 

qu
an

d 
t’a

rr
iv

es
 d

an
s 

de
s 

en
dr

oi
ts

 c
om

m
e 

ça
, 

m
oi

 j
e 

su
is

 é
m

er
ve

ill
ée

, 
je

 m
e 

di
s 

: 
« 

Y
’a

 r
ie

n 
du

 p
lu

s 
be

au
 »

…
 O

ua
is

, 
j’a

im
e 

la
 v

ie
, 

c’
es

t 
pa

s 
pl

us
 

co
m

pl
iq

ué
 q

ue
 ç

a.
  

E
 :

 E
t 

de
 t

e 
re

tr
ou

ve
r 

là
, 

ça
 s

us
ci

te
 q

ue
lle

s 
ém

ot
io

ns
 e

n 
to

i ?
 

L 
: 

Il 
y 

a 
B

ea
uc

ou
p 

de
 f

ie
rt

é…
 «

 t
’e

s 
ca

pa
bl

e 
de

…
 t

’e
s 

ca
pa

bl
e 

de
 »

. 
Il 

y 
a 

ce
tt

e 
fie

rt
é 

de
 m

e 
di

re
, 

j’a
i d

ép
as

sé
 m

es
 li

m
ite

s,
 j’

ai
 d

ép
as

sé
 m

es
 p

eu
rs

, 
et

 là
 j’

ét
ai

s 
bi

en
, 

en
 m

e 
di

sa
nt

 q
ue

 je
 p

eu
x 

y 
ar

riv
er

 q
uo

i. 
Il 

su
ff

it 
de

 v
ou

lo
ir 

po
ur

 y
 a

rr
iv

e
r.

 E
t 

de
pu

is
 c

e 
w

-e
, 

je
 m

e 
su

is
 b

ea
uc

ou
p 

re
m

is
e 

en
 q

ue
st

io
n 

en
 m

e 
di

sa
nt

 :
 «

 a
rr

êt
es

 d
e 

te
 m

et
tr

e 
de

s 
ba

rr
iè

re
s 

in
ut

ile
m

en
t,

 t
’e

s 
ca

pa
bl

e 
de

 f
ai

re
 le

s 
ch

os
es

 !
».

 J
e 

te
 d

is
, 

là
 d

es
su

s,
 c

’e
st

 v
ra

i q
ue

 je
 v

ai
s 

fa
ire

 u
n 

sa
cr

é 
tr

av
ai

l q
uo

i, 
il 

fa
ut

 q
ue

 j’
ar

rê
te

 d
e 

m
e 

m
et

tr
e 

de
s 

an
go

is
se

s 
où

 il
 y

 a
 p

as
 li

eu
 d

’e
n 

m
et

tr
e.

 D
e 

m
e 

di
re

 q
ue

 s
i q

ue
lq

ue
 c

ho
se

 
de

 m
al

 d
oi

t 
ar

riv
er

, 
ça

 a
rr

iv
er

a 
! 

Q
ue

lq
ue

 p
ar

t,
 j

’a
i 

l’i
m

pr
es

si
on

 q
ue

 j
’e

ss
ai

e 
de

 m
e 

po
rt

er
 l

a 
po

is
se

, 
et

 j
e 

m
e 

di
s 

qu
e 

c’
es

t 
co

m
pl

èt
em

en
t 

rid
ic

ul
e,

 p
ar

ce
 q

ue
 j

e 
m

e 
m

et
s 

de
s 

ba
rr

iè
re

s 
to

ut
e 

se
ul

e.
 E

t 
là

 d
es

su
s,

 c
’e

st
 c

la
ir 

qu
e 

je
 v

ai
s 

am
él

io
re

r 
le

s 
ch

os
es

…
 N

on
, 

un
e 

fie
rt

é,
 u

n 
bi

en
 ê

tr
e,

 d
u 

b
on

he
ur

…
 d

es
 f

oi
s 

il 
fa

ut
 p

as
 g

ra
nd

 c
ho

se
 :

 t
u 

fa
is

 u
ne

 m
ar

ch
e,

 t
u 

te
 r

et
ro

uv
es

 a
u 

so
m

m
et

 
d’

un
e 

m
on

ta
gn

e,
 e

t 
pu

is
 t

’e
s 

bi
en

…
 C

’e
st

 b
ea

u 
L 

: 
et

 p
ui

s 
re

ga
rd

e 
à 

qu
el

le
 v

ite
ss

e 
je

 m
on

te
 !

 O
ui

, 
j’é

ta
is

 v
ra

im
en

t 
bi

en
 !

 o
ua

is
, 

vr
ai

m
en

t 
bi

en
. 

M
oi

, 
je

 s
ui

s 
su

pe
r 

co
nt

en
te

 d
e 

ce
s 

de
ux

 jo
ur

s…
. 

E
t 

à 
ce

 m
om

en
t 

là
, 

il 
y 

a 
la

 b
ea

ut
é 

de
 v

oi
r 

B
 y

 
êt

re
 a

rr
iv

é 
qu

oi
. 

Je
 m

e 
su

is
 d

it 
: 

« 
la

 v
ac

he
, 

il 
a

 a
ss

ur
é,

 il
 a

 a
ss

ur
é 

! 
» 

E
t 

c’
es

t 
là

 q
ue

 je
 m

e 
su

is
 d

it 
qu

’o
n 

pe
ut

 d
ép

as
se

r 
no

s 
lim

ite
s 

si
 o

n 
en

 a
 e

n
vi

e.
 M

ai
s 

l’e
ff

et
 d

e 
gr

ou
pe

 e
st

 s
up

er
 im

po
rt

an
t 

qu
oi

, 
ça

 a
id

e 
én

or
m

ém
en

t.
 J

e 
pe

ns
e 

qu
e 

si
 t

u 
te

 r
et

ro
uv

es
 à

 2
 o

u 
3,

 t
’a

s 
sû

re
m

en
t 

te
nd

an
ce

 à
 a

ba
nd

on
ne

r,
 q

ue
 là

, 
il 

y 
a 

eu
 c

et
 e

ff
et

 d
e 

gr
ou

pe
, 

et
 p

ui
s 

la
 s

ol
id

ar
ité

. 
Le

 f
ai

t 
de

 d
ire

, 
B

, 
il 

y 
av

ai
t 

to
ut

 le
 t

em
ps

 q
ue

lq
u’

un
…

 o
n 

en
 p

ar
la

it 
d’

ai
lle

ur
s 

ce
 m

at
in

, 
B

 e
t 

m
oi

 o
n 

av
ai

t 
to

ut
 le

 t
em

ps
 q

ue
lq

u’
un

, 
pa

rc
e 

qu
’o

n 
ét

ai
t 

ce
rt

ai
ne

m
en

t 
le

s 
de

u
x 

pe
rs

on
ne

s 
qu

i a
vi

on
s 

le
 p

lu
s 

d’
an

go
is

se
s 

de
 f

ai
re

 
ce

tt
e 

m
ar

ch
e,

 e
t 

on
 a

 t
ou

t 
le

 t
em

ps
 e

u 
qu

el
qu

’u
n 

au
to

ur
 d

e 
no

us
 p

ou
r 

no
us

 e
nc

ou
ra

ge
r.

 C
’e

st
 s

up
er

 im
po

rt
an

t 
qu

oi
. 

A
u 

m
êm

e 
tit

re
 q

ue
 c

’e
st

 im
po

rt
an

t 
au

 q
u

ot
id

ie
n 

da
ns

 le
 t

ra
va

il.
 L

e 
fa

it 
de

 
di

re
 q

u’
on

 e
st

 u
ne

 é
qu

ip
e,

 o
n 

es
t 

un
 g

ro
up

e.
 E

t 
ça

 a
id

e 
qu

oi
, 

tu
 t

e 
se

ns
 b

ea
uc

ou
p 

m
oi

ns
 s

eu
l e

t 
da

ns
 u

ne
 d

iff
ic

ul
té

, 
tu

 p
eu

x 
t’a

pp
uy

er
 s

ur
 q

ue
lq

u’
un

 d
’a

u
tr

e 
po

ur
 y

 a
rr

iv
er

. 
E

t 
c’

es
t 

im
po

rt
an

t. 
C

’e
st

 v
ra

i 
qu

e 
qu

an
d 

on
 e

st
 t

ou
s 

ar
riv

és
 a

u 
de

ss
us

, 
j’é

ta
is

 f
ie

r 
po

ur
 t

ou
t 

le
 m

on
de

. 
Je

 m
e 

su
is

 d
it 

: 
« 

B
on

 s
an

g,
 o

n 
l’a

 f
ai

t !
 »

. 
P

ar
ce

 q
ue

 c
’é

ta
it 

la
 d

er
ni

èr
e 

di
ff

ic
ul

té
 d

es
 d

eu
x 

jo
ur

s,
 p

ui
sq

ue
 

ap
rè

s 
on

 r
ep

ar
ta

it.
 C

’é
ta

it 
un

 r
ée

l s
en

tim
en

t 
de

 b
o

nh
eu

r 
de

 s
e 

di
re

 q
u’

on
 l’

a 
to

us
 f

ai
t.

 C
’e

st
 g

én
ia

l, 
c’

es
t g

én
ia

l. 
 

L 
: 

D
an

s 
le

 c
om

po
rt

em
en

t 
(c

el
ui

 d
e 

L 
lo

rs
 d

es
 f

él
ic

ita
tio

ns
) 

tu
 v

oi
s 

to
ut

 d
e 

su
ite

 q
ue

 c
’e

st
 le

 b
on

he
u

r.
 J

e 
po

ur
ra

is
 t

e 
sa

ut
er

 a
u 

co
u.

 J
’a

i p
as

 a
rr

êt
é 

de
 d

ire
 d

e 
m

er
ci

s 
ap

rè
s.

 J
’é

ta
is

 v
ra

im
en

t 
bi

en
, 

bi
en

, 
bi

en
, 

gé
ni

al
. 

Je
 le

ur
 a

i d
is

 q
u’

on
 p

ou
va

it 
re

pa
rt

ir 
qu

an
d 

ils
 v

ou
la

ie
nt

. 
E

n 
pl

us
, 

ça
 m

’a
 p

er
m

is
 d

e 
co

nn
aî

tr
e 

le
s 

au
tr

es
, 

de
 m

e 
re

nd
re

 c
om

pt
e 

de
s 

qu
al

ité
s 

et
 d

es
 d

éf
au

ts
 d

e 
to

ut
 le

 m
on

de
, 

no
n,

 c
’e

st
 v

ra
im

en
t 

gé
ni

al
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C
’e

st
 q

ui
 là

, 
C

’e
st

 S
 ?

 P
ar

ce
 q

ue
 j’

ai
 p

as
 c

om
pr

is
 c

e 
qu

i s
’e

st
 p

as
sé

 a
ve

c 
S

 ?
 J

’a
i t

ro
uv

é 
qu

’il
 y

 a
va

it 
un

 m
an

qu
e 

de
 r

es
pe

ct
. 

T
u 

fa
is

 u
n 

tr
av

ai
l d

e 
gr

ou
pe

 e
t 

lu
i q

ui
 s

’is
ol

e.
 J

e 
ca

pt
e 

pa
s,

 ç
a 

m
’a

 
dé

çu
. 

Ç
a 

a 
ca

ss
é 

l’a
m

bi
an

ce
. 

Ir
re

sp
ec

tu
eu

x 
po

ur
 v

ou
s 

et
 p

ou
r 

l’é
qu

ip
e.

 P
eu

t 
êt

re
 p

ar
ce

 q
ue

 j’
ai

 u
n 

au
tr

e 
fo

nc
tio

nn
em

en
t.

 Ç
a 

ét
é 

re
vu

 p
ar

 T
. 

M
ai

s 
j’e

xp
liq

ue
 p

as
 c

e 
co

m
po

rt
em

en
t.

 C
’e

st
 

l’i
rr

es
pe

ct
 q

ui
 m

e 
dé

ra
ng

e.
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L 
: 

Là
, 

av
an

t 
la

 d
es

ce
nt

e,
 j’

ai
 u

ne
 p

et
ite

 a
ng

oi
ss

e
, 

m
ai

s 
je

 m
e 

di
s 

qu
’o

n 
va

 y
 a

lle
r 

et
 q

u’
il 

y 
a 

pa
s 

de
 r

ai
so

ns
 q

ue
 ç

a 
se

 p
as

se
 m

al
. 

Je
 s

ui
s 

da
ns

 u
n 

au
tr

e 
ét

at
 d

’e
sp

rit
 q

ue
 c

el
ui

 q
ue

 j’
av

ai
s 

le
 

sa
m

ed
i. 

Il 
y 

a 
dé

jà
 e

u 
un

e 
pe

tit
e 

év
ol

ut
io

n 
da

ns
 m

a
 m

an
iè

re
 d

e 
fo

nc
tio

nn
er

…
 J

e 
pe

ns
e 

qu
e 

j’a
va

is
 u

n 
m

a
nq

ue
 d

e 
co

nf
ia

nc
e 

en
 m

oi
, 

et
 là

, 
j’e

n 
ai

 r
ep

ris
…

 L
e 

fa
it 

d’
av

oi
r 

pu
 d

ép
as

se
r 

ce
rt

ai
ne

s 
lim

ite
s,

 ç
a 

m
’a

 p
er

m
is

 d
’a

vo
ir 

un
e 

m
ei

lle
ur

e 
es

tim
e

 d
e 

m
oi

. 
C

’e
st

 c
e 

qu
i e

st
 s

up
er

 im
po

rt
an

t 
po

ur
 la

 s
ui

te
, 

po
ur

 r
ed

es
ce

nd
re

. 
Il 

re
st

e 
un

e 
pe

tit
e 

pe
ur

, m
ai

s 
c’

es
t 

pl
us

 u
ne

 a
ng

oi
ss

e.
 Ç

a 
a 

di
m

in
ué

. 
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E
 :

 L
à,

 t
u 

te
 d

is
 q

uo
i ?

 
L 

: 
T

u 
sa

is
 c

e 
qu

e 
je

 m
e 

su
is

 d
it 

? 
E

: 
B

en
 n

on
, 

ju
st

em
en

t!
 (

rir
es

) 
L:

 B
en

, 
je

 v
ai

s 
te

 le
 d

ire
 !

 (
rir

es
) 

E
to

nn
am

m
en

t,
 je

 m
e 

su
is

 d
it 

: 
« 

B
on

 s
an

g,
 c

’e
st

 d
om

m
ag

e,
 c

’e
st

 d
éj

à 
te

rm
in

é,
 p

ou
rq

uo
i c

’e
st

 p
as

sé
 a

us
si

 v
ite

 »
. 

O
ua

is
, 

un
e 

pe
tit

e 
dé

ce
pt

io
n 

en
 m

e 
di

sa
nt

 z
ut

, 
c’

es
t 

do
m

m
ag

e,
 je

 s
er

ai
s 

bi
en

 r
es

té
 e

nc
or

e 
un

 jo
ur

, 
m

ai
s 

to
ut

e 
bo

nn
e 

ch
os

e 
à 

un
e 

fin
, 

on
 e

nl
èv

e 
le

s 
ra

qu
et

te
s,

 o
n 

en
lè

ve
 le

 s
ac

, 
et

 p
ui

s 
vo

ilà
. 

M
ai

s 
un

 b
ie

n 
êt

re
 q

ua
nd

 m
êm

e,
 m

ai
s 

dé
çu

e 
qu

e 
ça

 s
oi

t 
pa

ss
é 

au
ss

i v
ite

. 
M

ai
s 

bi
en

, 
he

ur
eu

se
. 

 
L 

: 
C

’e
st

 ç
a 

! 
Je

 l’
ex

pr
im

e 
pa

s 
de

 la
 m

êm
e 

m
an

iè
re

, 
m

ai
s 

c’
es

t 
ça

 !
 E

t 
ça

 s
e 

vo
it 

da
ns

 m
on

 c
om

po
rt

em
en

t,
 je

 s
ai

s 
pa

s,
 je

 p
re

nd
s 

m
es

 r
aq

ue
tt

es
 d

e 
m

an
iè

re
 u

n 
pe

u 
ga

uc
he

 c
om

m
e 

ça
, 

 je
 s

ui
s 

un
 p

eu
 p

er
du

e,
 je

 s
ai

s 
pa

s 
tr

op
 q

uo
i f

ai
re

, 
et

 d
éç

u
e 

qu
e 

ça
 s

oi
t 

fin
i q

uo
i. 

 
(L

or
sq

ue
 O

 lu
i f

ai
t 

la
 b

is
e 

et
 q

u’
el

le
 r

ép
on

d 
: 

« 
j’a

i b
ie

n 
cr

u 
qu

e 
je

 t
ie

nd
ra

is
 ja

m
ai

s 
le

 c
ou

p 
»)

 L
 :

 T
u 

vo
is

 là
, 

je
 s

av
ai

s 
pa

s 
si

 je
 t

ie
nd
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is

 le
 c

ou
p.
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’é

ta
it 

m
a 

gr
os

se
 h

an
tis

e,
 m

a 
gr

os
se

 a
ng

oi
ss

e,
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 s

av
oi

r 
si

 j’
al
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is
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rr

iv
er
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sq

u’
au

 b
ou

t.
 P

ar
ce

 q
ue

 j’
en

 é
ta

is
 là

 a
u 

m
om

en
t 

de
 p

ar
tir

. 
E

t 
m

on
 a

ng
oi

ss
e 
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le
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ta

it 
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. 
C

’e
st

 d
e 

m
e 

di
re

, 
m

ai
s 

si
 t

’a
rr

iv
es

 p
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, 
tu

 v
as

 f
ai

re
 q

uo
i ?

 T
u 

va
s 

te
 t

ap
er
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ho
nt

e,
 le

 r
eg

ar
d 

de
s 

au
tr

es
. 

E
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K
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u 

dé
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, m

ai
s 

m
ai

nt
en

an
t 

qu
e 

tu
 e

s 
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 r
et

ou
r 
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ai
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ss
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ai
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, 

et
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e 
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s,

 c
et

te
 f

ie
rt

é 
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av
oi

r 
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u 
dé

pa
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er
 m

es
 p

eu
rs

 e
t 

m
es
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m

ite
s.
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 c
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st
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yp
er

 im
po
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an

t.
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’ê
tr

e 
ca

pa
bl

e 
de

, 
pa

rc
e

 q
ue

 je
 m

et
ta

is
 e

n 
do

ut
e 

ce
rt

ai
ne

s 
ch

os
es

, 
et

 
j’a

i p
ris

 u
ne

 c
on

fia
nc

e 
en

 m
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, 
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es
t 

in
im

ag
in

ab
le

, 
in

im
ag

in
ab

le
. 

Ç
a 

m
’a

 p
er

m
is

 d
e 
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pr

en
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e 
un

e 
co

nf
ia

nc
e 

en
 m

oi
, 

m
ai

s 
pu

is
sa
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e 

20
0 

qu
oi

. 
Je

 t
e 

ju
re

, 
j’a

i l
’im

pr
es

si
on

 d
e 

pa
s 

êt
re

 la
 m

êm
e.

 
D

eu
x 

jo
ur

s 
de

 m
on

ta
gn

e 
et
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a 

m
’a

 v
ac

he
m

en
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an

gé
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…
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il 

y 
a 

au
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i d
e 
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êm
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ar
ce

 q
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 c
’e

st
 d

eu
x 

jo
ur

s 
in

te
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es
. 

T
’e

s 
à 

la
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oi
s 

fa
tig

ué
e,
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t 

à 
la

 f
oi

s 
su

pe
r 

bi
en

. 
C

’e
st

 b
iz

ar
re

. 
C

’e
st
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én

ia
l, 

et
 in

té
re

ss
an

t p
ar

ce
 q

ue
 q

ua
nd

 t
u 

re
nt

re
s 
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oi
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tu

 c
om

m
en

ce
 à

 c
og

ite
r.
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ua

is
, 

il 
y 
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un

e 
re

m
is

e 
en

 q
ue

st
io

n.
 M

ai
s 

c’
es

t 
qu

e 
du

 p
os
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f, 
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 p

eu
t 

pa
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re
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ut
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m
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 Là
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 m
ar

ch
e 

en
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va
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, 
m

ai
s 

à 
re

cu
lo

ns
. 

J’
ai

 p
as

 e
n

vi
e 

de
 p

ar
tir

 

 
C

’e
st

 v
ra

im
en

t 
gé

ni
al

. 
C

’é
ta

it 
un

 s
up

er
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-e
. 

ça
 m

’a
s 

pe
rm

is
 d

e 
vo

ir 
le

s 
pe

rs
on

ne
s 

di
ff

ér
em

m
en

t,
 d

e 
se

 v
oi

r 
di

ff
ér

em
m

en
t.

 M
oi

, j
’a

i u
n 

su
pe

r 
tr

av
ai

l q
ui

 v
a 

se
 m

et
tr

e 
en

 p
la

ce
 c

on
tr

e 
ce

s 
an

go
is

se
s 

et
 c

es
 p

eu
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Ç

a 
va

 a
id

er
 m
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eu
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 d
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en
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e 
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 c
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m

en
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e 
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is

e 
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je

 m
e 

di
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is
, j

e 
va

is
 p

lu
s 

à 
la

 
m

on
ta

gn
e.

 J
e 

m
e 

su
is
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ut

o 
dé

tr
ui

t 
av

an
t 

le
 w

-e
. 

j’e
n 

ve
ux

 p
lu

s,
 p
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 m

e 
ca

ss
er
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 m

or
al

 a
va

nt
 d

e 
fa

ire
 le

s 
ch

os
es

. 
M

is
 d

e 
ba

rr
iè

re
 t

ou
t s

eu
le

. 
Ç

a 
je

 v
eu

x 
pl

us
. 

Je
 p

en
se

 q
ue

 je
 v

ai
s 

fa
ire

 d
e 

gr
os

 
gr

os
 g

ro
s 

pr
og

rè
s 

da
ns

 c
e 

do
m

ai
ne

. 
M

er
ci

 a
u 

gu
id

e 
d

’a
vo

ir 
tr

ou
vé

 le
s 

m
ot

s.
 F

ie
rt

é 
d’

êt
re

 a
llé

 ju
sq

u’
au

 b
ou
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at
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 c
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R
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e 
P

ré
oc

cu
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tio
n 

m
ar

ch
e,

 e
ff

or
t 
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ys
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ue
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V

is
 à

 v
is

 c
o

llè
gu

es
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se

ns
at
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ns
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et
it 

so
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i d
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ar
t c

ar
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tif
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M
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u 
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em
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, 

qu
an

d 
m

êm
e 
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’y

 in
té
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ss
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O
n 
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pe

ut
-ê

tr
e 

pé
to

ui
lle

r,
 p

er
du

 d
u 

te
m

ps
, c

om
m
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 p
ou

r 
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gn
er

 d
u 

te
m
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. 

O
n 
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un
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eu
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er
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e 

pa
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ît
 lo
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e.
 O

n 
au

ra
it 

pu
 le

 f
ai

re
 a

va
nt

. 
O

n 
a 

pe
rd

u 
en
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re

 d
u 

te
m

ps
. 

M
e 

fa
it 

pe
ns

er
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u 
tr

av
ai

l d
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ip

e,
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u 

te
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 c
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ir 
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en
t 
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 m
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s 
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 c
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s 
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an
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s.

 E
h 
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n 
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je
 m
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j’é
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ar
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is

 t
ou

t 
le

 t
em
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 le

s 
dé
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ts

 q
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a 

av
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t 
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t 
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is
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 p
ar

 la
 f

or
ce
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st
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, 
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e 

là
 e

lle
 e

st
 a

rr
êt

ée
, 

qu
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it 
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 d

e 
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ng
er

s 
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si
b

le
s,

 m
ai

s 
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es
t 
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ai

 q
ue

 c
’é

ta
it 
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ut

ôt
 

im
pr

es
si
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…
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n 
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 d
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M
 :

 M
oi

, j
e 
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e 
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nt

ai
s 
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en

 p
ar

ce
 q

ue
 t

u 
av

ai
s 
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é 
de

s 
co

ns
ig

ne
s 

cl
ai

r 
pa

r 
ra

pp
or

t 
à 

ce
 q

u’
il 
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lla

it 
re
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te
r 

en
 t

er
m
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de
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ut
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n 
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an

t 
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ue
 c

’é
ta

it 
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s 
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en
t 

év
id

en
t 

po
ur

 t
ou

t 
le

 m
on

de
, 

pa
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e 
qu

e 
le

 p
as

sa
ge

 a
va

it 
qu

an
d 

m
êm

e 
l’a

ir 
re

la
tiv

em
en

t 
di

ff
ic

ile
. 

E
t 

pu
is

 e
n 

m
êm

e 
te

m
ps

, 
je

 v
oy

ai
s 

qu
e 

le
s 

ge
ns

 a
va

ie
nt

 é
co

ut
é 

m
ai

s 
ap

rè
s 

qu
e

 ç
a 

pa
rt

ai
t,
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a 

ca
us

ai
t,

 le
s 

ge
ns

 
ét

ai
en

t 
pl

us
 v

ra
im

en
t 

co
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en
tr

és
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M
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 je
 m

e 
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it 

qu
’il

 f
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it 

qu
e 

je
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s 
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en
tr

é 
pa
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e 

qu
e 
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un
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 p
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de
nt
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si
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a 
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de
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 c
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z 

le
s 

ge
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m
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s 

il 
m
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se

m
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e 
qu
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ut
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 c
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m

en
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it 
à 
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ho
se
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ue
 d

e 
re

st
er

 c
on

ce
nt
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r 

su
r 

l’o
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ec
tif

 à
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ir,

 e
t 

pu
is

 à
 c

e 
m

om
en

t 
là

, 
il 

y 
a 

L 
qu

i s
’e
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 s

en
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 p
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 b
ie

n 
du
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ou

t,
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t 
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j’a
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u 

pe
ur

, 
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s 
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ur
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oi
, 

m
ai
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je
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e 

su
is

 d
it 

qu
e 

là
 o

n 
n
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it 
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 p
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m
m
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 c
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p
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s 
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it 
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m
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su
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 d
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m
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t 
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se
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 j’
ai
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en
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ue
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u 
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m
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 d
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 p
er

so
nn
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n 
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e 
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ir 
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s 
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m

m
e 
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it 
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m
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 c
e 
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en
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y 
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e
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 e
s 
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 p
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ce
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it 
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s 
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m
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 d
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 p
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P
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 m
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s 
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 c
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nc
e 
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r 
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t 
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t 
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e 
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 p
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r 
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 d
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e 
m

e 
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 c
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 d
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d’
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 p
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m
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 s
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 p
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et
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 c
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en
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er
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et
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 é
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s 
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j’é
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 d
es
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s 
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ra
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 p
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 d
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te
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 p
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 d
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r 

ra
pp

or
t 

au
 m

ili
eu

 d
an

s 
le

qu
el

 o
n 

es
t 

? 
O

 :
 M

oi
, 

ça
 m

e,
 q

ua
nd

 je
 v

oi
s 

un
e 

av
al

an
ch

e,
 ç

a 
m

e,
 ç

a 
m

’im
pr

es
si

on
ne

 t
ou

t 
le

 t
em

ps
 d

e 
vo

ir 
ça

 e
t 

de
 v

oi
r 

co
m

m
e 

on
 e

st
 p

et
it 

fa
ce

 à
 ç

a.
 A

 c
ha

qu
e 

fo
is

 je
 m

’im
ag

in
e 

co
m

m
en

t 
je

 s
er

ai
s 

si
 

j’é
ta

is
 p

as
sé

 d
ed

an
s.

 B
on

 e
t 

pu
is

 v
oi

là
 q

uo
i, 

t’a
s 

pa
s 

be
au

co
up

 d
e 

ch
an

ce
s 

d’
y 

ré
ch

ap
pe

r,
 e

lle
 e

st
 v

ra
im

en
t 

gr
os

se
, 

c’
es

t 
un

 g
ro

s 
tr

uc
…

 E
lle

 m
’a

 p
as

 l’
ai

r 
tr

ès
 t

rè
s 

tr
ès

 lo
ng

ue
, 

j’e
n 

ai
 v

u 
de

s 
bi

en
s 

pl
us

 la
rg

es
 e

t 
pl

us
 lo

ng
ue

s,
 m

ai
s 

ça
 a

 é
té

 b
e

au
co

up
 r

em
ué

 q
ua

nd
 m

êm
e.

 E
t 

pu
is

, 
c’

es
t,

 t
’e

s 
fr

ac
a

ss
é 

là
 d

ed
an

s.
 D

on
c,

 à
 c

ha
qu

e 
fo

is
 q

ue
 je

 v
oi

s 
ça

, 
je

 s
ui

s 
ém

er
ve

ill
é,

 p
ar

ce
 q

ue
 c

’e
st

 la
 

fo
rc

e 
de

 la
 n

at
ur

e,
 e

t 
en

 m
êm

e 
te

m
ps

, 
ça

 f
ai

t 
qu

an
d

 m
êm

e 
pe

ur
, 

pa
rc

e 
qu

e 
si

 t
u 

ar
riv

es
 là

-d
ed

an
s,

 t
’a

s 
au

cu
ne

s 
ch

an
ce

s.
 O

u 
al

or
s,

 s
i t

’e
n 

re
ss

or
t,

 c
’e

st
 v

ra
im

en
t 

qu
e…

 t
’e

s 
vr

ai
m

en
t c

oc
u 

qu
oi

 
(e

n 
ria

nt
).

 
E

 :
 E

t 
es

t-
ce

 q
ue

 c
et

te
 a

va
la

nc
he

 te
 m

et
 e

n 
so

uc
i p

ou
r 

le
 r

es
te

 d
e 

la
 m

on
té

e 
? 

O
 :

 N
on

, 
pa

rc
e 

qu
e 

t’e
s 

là
 e

t 
qu

e 
je

 t
e 

fa
it 

10
0%

 c
on

fia
nc

e.
 S

i t
u 

m
e 

di
s 

on
 p

as
se

 là
, 

je
 p

as
se

, 
sa

ns
 m

e 
po

se
r 

de
 q

ue
st

io
ns
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E
 :

 Q
ue

lle
s 

so
nt

 t
es

 é
m

ot
io

ns
 à

 c
e 

m
om

en
t,

 p
ar

 r
ap

po
rt

 à
 la

 p
en

te
 ?

 
O

 :
 R

ie
n 

de
 s

pé
ci

al
, j

e 
su

is
 t

ou
t 

à 
fa

it 
à 

l’a
is

e.
 J

e 
tr

ou
ve

 in
té

re
ss

an
t 

de
 d

ire
 q

ue
lle

 p
os

iti
on

 o
n 

a,
 c

e 
qu

i n
ou

s 
re

st
e,

 p
ou

r 
qu

e 
le

s 
ge

ns
 p

ui
ss

en
t 

un
 p

eu
 v

is
ua

lis
er

, 
je

 p
en

se
 q

ue
 c

’e
st

 im
po

rt
an

t 
po

ur
 le

s 
ge

ns
 q

ui
 s

on
t 

à 
la

 p
ei

ne
 à

 c
e 

m
om

en
t 

là
. 

 
E

 :
 E

t 
po

ur
 t

oi
 ?

 
O

 :
 M

oi
, 

he
u…

 A
 c

e 
m

om
en

t 
là

, j
e 

su
is

 t
rè

s 
bi

en
, 

do
nc

, 
ou

i, 
ça

 s
éc

ur
is

e…
 

E
 :

 E
t 

to
ut

 à
 l’

he
ur

e,
 t

u 
m

e 
pa

rla
is

 d
e 

te
s 

an
go

is
se

s 
du

 c
ôt

é 
ph

ys
iq

ue
 e

t 
to

ut
 ç

a,
 …

 
O

 :
 L

à,
 je

 c
ro

is
 q

u’
el

le
s 

so
nt

 p
as

sé
es

, 
pa

rc
e 

qu
e 

j’a
i f

ai
t 

le
 p

re
m

ie
r 

re
ck

, 
ça

 s
e 

pa
ss

e 
bi

en
, j

e 
cr

oi
s 

qu
’à

 c
e 

m
om

en
t 

là
, j

e 
su

is
 b

ie
n.

 A
h,

 o
ua

is
 p

ar
 c

o
nt

re
, 

on
 le

 v
er

ra
 p

eu
t-

êt
re

 p
lu

s 
lo

in
, m

ai
s 

je
 

sa
is

 q
u’

à 
un

 m
om

en
t 

j’e
n 

ai
 m

ar
re

 p
ar

ce
 q

u’
on

 a
va

nc
e 

de
 m

an
iè

re
 s

ac
ca

dé
e,

 e
t 

de
 c

as
se

r 
m

on
 p

ro
pr

e 
ry

th
m

e,
 ç

a 
m

e 
fa

tig
ue

, 
al

or
s 

qu
’o

n 
va

 p
as

 v
ite

…
 A

lo
rs

, 
je

 s
ai

s 
pa

s 
si

 c
’e

st
 n

or
m

al
 e

t 
qu

e 
c’

es
t 

po
ur

 t
ou

t 
le

 m
on

de
 p

ar
ei

l, 
m

ai
s 

de
 f

ai
re

 5
0 

m
 e

t 
de

 s
’a

rr
êt

er
, 

au
 b

ou
t 

d’
un

 m
om

en
t,

 j’
en

 a
i r

as
 le

 b
ol

. 
Le

 f
ai

t 
de

 p
as

 a
va

nc
er

, 
au

 b
ou

t 
d’

un
 m

om
en

t,
 ç

a 
m

e 
re

nd
 m

al
ad

e…
 M

ai
s 

ça
 s

e 
pa

ss
e 

da
ns

 la
 t

êt
e.

 C
’e

st
 p

sy
ch

ol
og

iq
ue

m
en

t 
co

m
pl

iq
ué

 d
e 

pa
ss

er
 b

ea
uc

ou
p 

de
 t

em
ps

 s
ur

 u
ne

 m
êm

e 
zo

ne
, 

sa
ns

 a
va

nc
er

 à
 u

n 
ry

th
m

e 
qu

i t
e 

co
rr

es
po

nd
…

 L
es

 t
em

ps
 d

’a
tt

en
te

 p
ro

lo
ng

és
, 

c’
es

t 
pé

ni
bl

e 
po

ur
 m

oi
, 

et
 ç

a,
 s

’e
n 

es
t 

un
. 

1
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 O
 :

 L
à,

 c
’e

st
 m

oi
 q

ui
 t

’a
pp

el
le

 p
ar

ce
 q

ue
 il

 y
 a

 L
 q

ui
 c

ra
qu

e,
 p

ar
ce

 q
u’

el
le

 a
 le

 v
er

tig
e,

 e
t j

e 
ne

 s
u

is
 p

as
 c

om
pé

te
nt

 p
ou

r 
po

uv
oi

r 
l’a

cc
om

pa
gn

er
, 

do
nc

 j’
ai

 b
es

oi
n 

de
 t

oi
, 

pa
rc

e 
qu

’il
 y

 a
 q

ue
 t

oi
 q

ui
 

pe
ut

 la
 f

ai
re

 a
va

nc
er

 e
t 

la
 s

éc
ur

is
er

 p
ar

 r
ap

po
rt

 a
u 

m
ili

eu
, 

pa
rc

e 
qu

e 
tu

 e
s 

la
 p

er
so

nn
e 

co
m

pé
te

nt
e 

là
 d

ed
an

s.
 D

on
c,

 c
’e

st
 p

ou
r 

ça
 q

ue
 je

 t
’a

pp
el

le
. 

 



 
 

 

1
1
 

11
.3
 

 E
 :

 L
à,

 t
oi

, 
tu

 e
s 

où
 ?

 
O

 :
 B

en
 là

, 
m

oi
, 

je
 r

eg
ar

de
 c

e 
qu

i s
e 

pa
ss

e 
po

ur
 le

s 
pe

rs
on

ne
s 

qu
i v

on
t 

co
nt

in
ue

r 
de

 g
rim

pe
r.

 O
ua

is
, 

je
 r

eg
ar

de
 p

as
 ç

a.
  

E
 :

 E
t 

qu
el

le
s 

so
nt

 t
es

 s
en

tim
en

ts
 p

ar
 r

ap
po

rt
 a

u 
gr

ou
pe

 ?
 

O
 :

 J
e 

vo
is

 b
ie

n 
qu

’u
ne

 p
ar

tie
 d

u 
gr

ou
pe

 e
st

 e
n 

di
ff

ic
ul

té
 p

ar
 r

ap
po

rt
 à

 c
e 

pa
ss

ag
e,

 K
 q

ui
 t

om
be

, 
L 

qu
i c

ra
qu

e,
 e

t 
pu

is
 ç

a 
va

 p
re

nd
re

 d
u 

te
m

ps
…

 E
t j

e 
m

e 
di

s,
 m

ai
s 

co
m

m
en

t 
ça

 v
a 

se
 p

as
se

r 
av

ec
 L

 ?
 J

e 
sa

is
 p

as
 s

i t
u 

va
s 

po
uv

oi
r,

 c
om

m
en

t 
di

re
, 

la
 r

as
su

re
r,

 o
u 

ré
us

si
r 

à 
pa

ss
er

 a
ve

c 
el

le
. 

Ç
a 

p
eu

t 
au

ss
i ê

tr
e 

un
 é

ch
ec

 là
. 

T
ou

t 
pe

ut
 s

’a
rr

êt
er

. 
O

n
 n

’e
st

 p
as

 d
u 

to
ut

 s
ûr

s 
qu

’o
n 

va
 p

as
se

r.
 

V
oi

là
…

 M
ai

nt
en

an
t,

 p
ar

 r
ap

po
rt

 à
 m

oi
, j

e 
sa

is
 q

ue
 ç

a 
va

 ê
tr

e 
lo

ng
, 

pa
rc

e 
qu

e 
je

 d
oi

s 
êt

re
 le

 d
er

ni
er

 à
 p

as
se

r 
(s

el
on

 la
 d

em
an

de
 d

e 
G

).
 J

e 
su

is
 d

an
s 

l’a
tt

en
te

 là
. 

S
in

on
, j

e 
su

is
 b

ea
uc

ou
p 

pl
us

 
se

ns
ib

le
 à

 l’
éq

ui
pe

. 
Là

, 
qu

an
d 

je
 v

oi
s 

L,
 je

 m
e 

di
s 

qu
e 

ça
 p

eu
t 

s’
ar

rê
te

r 
to

ut
 d

e 
su

ite
…

 ç
a 

ve
ut

 d
ire

 q
u’

on
 ir

a 
pa

s 
pl

us
 lo

in
. 

E
t 

en
 m

êm
e 

te
m

ps
, 

to
ut

 le
 lo

ng
 d

e 
ce

tt
e 

ex
pé

rie
n

ce
, 

on
 p

eu
t 

di
re

 
qu

’à
 t

ou
t m

om
en

t,
 t

ou
t 

pe
ut

 s
’a

rr
êt

er
, 

à 
n’

im
po

rt
e 

qu
el

 m
om

en
t…

. 
M

ai
s,

 m
êm

e 
po

ur
 m

oi
. 

M
êm

e 
si

 là
 je

 m
e 

se
ns

 b
ie

n 
et

 je
 s

en
s 

qu
e 

je
 p

eu
x 

al
le

r 
au

 b
ou

t…
 J

e 
pe

ux
 t

om
be

r,
 je

 p
eu

x…
 

n’
im

po
rt

e 
qu

oi
…

  
  

  
(J

us
te

 a
va

nt
 la

 f
in

 d
e 

la
 S

c)
 O

 :
 L

à 
je

 r
ev

ie
ns

 e
t j

e 
re

ga
rd

es
 c

e 
qu

i s
e 

pa
ss

e.
 

E
 :

 E
t 

tu
 p

en
se

s 
à 

qu
oi

 d
ur

an
t 

ce
 m

om
en

t 
? 

O
 :

 A
 s

av
oi

r 
si

 t
u 

va
s 

ré
us

si
r 

à 
ré

cu
pé

re
r 

L…
 J

e 
sa

is
 p

as
 c

om
m

en
t 

tu
 v

as
 f

ai
re

 p
ou

r 
qu

’e
lle

 p
as

se
 a

u 
d

es
su

s 
de

 c
et

te
 a

ng
oi

ss
e.

 L
à,

 je
 p

en
se

 q
ue

 s
i q

ue
lq

u
e 

ch
os

e 
do

it 
s’

ar
rê

te
r,

 c
’e

st
 là

 q
ue

 ç
a 

se
 jo

ue
, 

à 
ce

 m
om

en
t 

là
. 
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 E
 :

 E
t 

là
 ?

 
O

 :
 B

en
 je

 v
ie

ns
 la

 r
as

su
re

r.
 E

lle
 e

st
 s

eu
le

, 
…

je
 la

 s
en

s 
te

lle
m

en
t 

se
ul

e 
au

 m
ili

eu
 d

u 
gr

ou
pe

, j
e 

la
 v

oi
s 

ch
ia

le
r 

to
ut

es
 le

s 
la

rm
es

 d
e 

so
n 

co
rp

s,
 a

lo
rs

, 
je

 s
ai

s 
pa

s,
 j’

es
sa

ie
 u

n 
pe

u 
de

 la
 r

as
su

re
r,

 
de

…
 E

n 
m

êm
e 

te
m

ps
, 

je
 m

e 
se

ns
 u

n 
pe

u 
ga

uc
he

 là
-d

ed
a

ns
. 

Je
 s

ai
s 

pa
s 

tr
op

 q
uo

i f
ai

re
…

  
 

1
7
 

E
 :

 L
à,

 q
ue

ls
 s

on
t 

te
s 

se
nt

im
en

ts
 ?

 
O

 :
 L

à,
 je

 s
ui

s 
he

ur
eu

x 
qu

’e
lle

 t
e 

fa
ss

e 
co

nf
ia

nc
e 

po
ur

 p
as

se
r 

ce
 p

as
sa

ge
 q

ui
 à

 l’
ai

r 
te

lle
m

en
t 

co
m

pl
iq

ué
 p

ou
r 

el
le

. 
D

on
c,

 je
 s

ui
s 

bi
en

 c
on

te
nt

, 
on

 v
a 

po
uv

oi
r 

co
nt

in
ue

r.
 

2
0
 

E
 :

 L
à,

 t
u 

te
 s

en
s 

co
m

m
en

t 
? 

O
 :

 B
ie

n,
 s

i c
e 

n’
es

t 
qu

e 
j’a

i u
n 

sa
c 

qu
i p

ès
e 

1 
to

nn
e.

 E
t 

pu
is

, 
c’

es
t j

us
te

 le
 t

ru
c 

de
 p

as
 t

om
be

r.
 J

’a
i p

as
 e

nv
ie

 d
e 

to
m

be
r.

 P
ar

ce
 q

ue
 le

 c
he

m
in

 e
st

 q
ua

nd
 m

êm
e 

se
rr

é,
 é

tr
oi

t.
 M

ai
s 

ça
 v

a,
 je

 m
e 

se
ns

 b
ie

n.
 I

l y
 a

 p
as

 d
e 

pr
ob

lè
m

es
…

 M
ai

s 
je

 s
ai

s 
qu

’à
 u

n 
m

om
en

t 
do

nn
é,

 le
 s

ac
 je

 c
om

m
er

ça
is

 à
 le

 s
en

tir
. 

J’
ai

 p
ris

 b
ea

uc
ou

p 
de

 n
ou

rr
itu

re
, 

et
 p

ui
s,

 o
n 

le
 s

en
s 

bi
en

 s
ur

 le
s 

ép
au

le
s,

 m
ai

s 
ça

 
va

. 
 

2
1
 

E
nc

or
e 

bi
en

. 
P

én
ib

le
 d

e 
to

ut
 le

 t
em

ps
 s

’a
rr

êt
er

. 
C

a
ss

er
 r

yt
hm

e,
 n

or
m

al
 m

ai
s 

m
e 

fa
tig

ue
. 

P
ré

oc
cu

pe
 d

e 
fa

ire
 la

 t
ra

ce
 p

ou
r 

qu
e 

le
s 

au
tr

es
 s

oi
en

t 
bi

en
. 

2
2
 

C
on

te
nt

, 
m

al
 a

ux
 é

pa
ul

es
 à

 c
au

se
 d

u 
sa

c.
 C

on
te

nt
 t

o
us

 là
, 

su
rt

ou
t 

B
. 

M
ai

s 
pa

s 
le

 s
eu

l e
n 

di
ff

ic
ul

té
, m

ai
s 

sa
is

 p
as

. 
C

on
te

nt
 q

u’
on

 p
ui

ss
e 

co
nt

in
ue

r 
2
3
 

T
ou

ch
e 

d’
hu

m
ou

r 
po

ur
 f

ai
re

 m
ar

re
r 

le
s 

co
pa

in
s.

 F
ai

t 
du

 b
ie

n 
ap

rè
s 

ef
fo

rt
 

2
4
 

- 
2
5
 

A
nx

ie
u

x 
ca

r 
m

is
 le

 p
ie

d 
da

ns
 u

n 
se

ui
l à

 la
 c

ab
an

e 
: 

m
al

. 
R

eg
ar

de
s 

B
 e

n 
m

e 
de

m
an

da
nt

 c
om

m
en

t 
ça

 v
a 

al
le

r 
po

ur
 lu

i. 
2
6
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E
 :

 T
u 

es
 d

an
s 

qu
el

 é
ta

t 
d’

es
pr

it 
à 

ce
 m

om
en

t 
? 

O
 :

 L
à,

 j’
en

 a
i r

az
 le

 b
ol

. A
 c

e 
m

om
en

t,
 j’

en
 a

i m
a

rr
e 

pa
rc

e 
qu

’o
n 

a 
fa

it 
be

au
co

up
 d

’a
rr

êt
s,

 o
n 

m
on

te
 v

ra
im

en
t 

ge
nt

im
en

t,
 c

’e
st

 p
as

 d
u 

to
ut

 m
on

 r
yt

hm
e…

 C
’e

st
 b

ie
n 

po
ur

 l’
éq

ui
pe

, 
m

ai
s 

m
oi

, 
ça

 
m

e 
ca

ss
e…

 C
’e

st
 p

as
 d

u 
to

ut
 m

on
 r

yt
hm

e,
 c

’e
st

 b
ea

uc
ou

p 
tr

op
 b

as
 e

t,
 e

nc
or

e 
un

e 
fo

is
, 

ce
s 

ar
rê

ts
, 

c’
es

t…
 ç

a 
m

e 
te

nd
 le

s 
go

lf 
qu

oi
…

 (
rir

es
).

 M
ai

s 
si

no
n,

 je
 v

ai
s 

bi
en

, 
m

ai
s 

c’
es

t 
da

ns
 la

 t
êt

e,
 

j’a
i d

e 
la

 p
ei

ne
 p

ar
ce

 q
u’

on
 v

a 
pa

s 
as

se
z 

vi
te

. 
E

n 
m

êm
e 

te
m

ps
, j

e 
sa

is
 q

ue
 c

’e
st

 p
ou

r 
le

 b
ie

n 
de

 l’
éq

u
ip

e,
 q

u’
on

 p
eu

t 
pa

s 
fa

ire
 a

ut
re

m
en

t,
 e

t 
pu

is
…

 c
’e

st
 u

n 
ry

th
m

e 
qu

i e
st

 t
ou

t 
à 

fa
it 

bi
en

, 
il 

fa
ut

 
le

 f
ai

re
 c

om
m

e 
ça

, m
ai

s 
po

ur
 m

oi
, 

ça
 f

on
ct

io
nn

e 
pa

s 
qu

oi
…

 
E

 :
 E

t 
le

 f
ai

t 
d’

ar
riv

er
 s

ur
 le

 s
om

m
et

, 
ça

 t
e 

cr
ée

r 
de

s 
ém

ot
io

ns
 p

ar
tic

ul
iè

re
s 

? 
O

 :
 B

en
, 

ét
on

na
m

m
en

t 
pa

s 
pa

r 
ra

pp
or

t 
au

x 
qu

el
qu

es
 a

ut
re

s 
pe

tit
s 

so
m

m
et

s 
qu

e 
j’a

i f
ai

ts
, 

où
 v

ra
im

en
t,

 q
ua

nd
 j’

ar
riv

e,
 c

’e
st

 p
eu

t-
êt

re
 le

 f
ai

t 
au

ss
i d

’a
rr

iv
er

 s
eu

l…
 je

 s
ai

s 
pa

s…
 J

’a
i e

u 
fa

it 
de

s 
pe

tit
s 

so
m

m
et

s 
où

 t
’a

rr
iv

es
 s

eu
l e

n 
ha

ut
 e

t 
il 

se
 p

as
se

 q
ue

lq
ue

 c
ho

se
 e

n 
to

i, 
pa

rc
e 

qu
e 

c’
es

t 
te

lle
m

en
t g

én
ia

l d
’ê

tr
e 

là
-h

au
t,

 j’
sa

is
 p

as
, 

pi
s 

là
, 

on
 e

st
 e

n 
éq

ui
pe

, 
il 

y 
a 

du
 b

ru
it,

 t
ou

t 
le

 m
on

de
 

ca
us

e,
 c

’e
st

 p
as

 la
 m

êm
e 

am
bi

an
ce

 q
uo

i. 
Je

 s
ui

s 
co

n
te

nt
 d

e 
no

uv
ea

u,
 o

n 
y 

es
t 

to
us

 a
rr

iv
és

, 
c’

es
t 

bi
en

, m
ai

s 
j’a

i p
as

 c
e…

 il
 e

st
 in

ex
pl

ic
ab

le
, 

c’
es

t 
qu

el
q

ue
 c

ho
se

 q
ue

 je
 r

es
se

ns
 e

n 
ar

riv
an

t 
là

-
ha

ut
, 

 c
’e

st
 g

én
ia

l, 
et

 p
ui

s 
là

, 
je

 s
ui

s 
co

nt
en

t 
po

ur
 t

ou
t 

le
 m

on
de

, c
on

te
nt

 p
ou

r 
m

oi
, 

m
ai

s 
rie

n 
de

 p
lu

s.
  

O
 :

 (
rir

es
) 

E
 :

 E
t 

là
, 

on
 e

st
 t

ou
s 

en
 h

au
t.

 T
u 

fa
is

 q
uo

i à
 c

e 
m

om
en

t 
? 

O
 :

 J
e 

co
m

m
en

ce
 à

 r
eg

ar
de

r 
le

 p
an

or
am

a,
 o

n 
es

t 
en

 h
au

t,
 je

 c
om

m
en

ce
 à

 r
eg

ar
de

r 
en

 f
ac

e,
 la

 v
al

lé
e,

 f
ai

re
 le

 t
ou

r.
 M

ai
s 

j’a
i b

ie
n 

vu
 c

e 
qu

’il
 y

 a
 a

ut
ou

r 
d

e 
m

oi
. 

M
ai

s 
c’

es
t,

 j’
ai

 b
ie

n 
vu

 c
e 

qu
i 

m
’e

nt
ou

ra
it,

 d
e 

re
ga

rd
er

 a
ut

ou
r.

 J
e 

su
is

 s
en

si
bl

e 
à

 ç
a…

 I
l 

m
an

qu
e 

ju
st

e 
le

 s
ile

nc
e 

qu
oi

. 
J’

ve
ux

 d
ire

 i
l 

y 
a 

le
 p

an
or

am
a,

 c
’e

st
 i

m
pe

cc
ab

le
 e

t 
to

ut
, 

m
ai

s 
ça

 m
e 

dé
ra

ng
e 

qu
’il

 y
 a

it 
au

ta
nt

 d
e 

br
ou

ha
ha

, 
qu

’o
n 

so
it 

à 
ce

tt
e 

al
tit

ud
e 

et
 p

ui
s,

 p
is

…
 ç

a 
m

e 
ca

ss
e 

le
s 

pi
ed

s.
 J

’a
im

e 
bi

en
 a

vo
ir 

un
 m

om
en

t 
de

 c
al

m
e 

qu
an

d 
t’a

s 
fa

it 
un

 t
ru

c 
co

m
m

e 
ça

, 
et

 p
ui

s,
 s

ou
ff

le
r,

 t
e 

re
po

se
r,

 r
eg

ar
de

r 
bi

en
 

ce
 q

u’
il 

y 
a 

au
to

ur
 d

e 
to

i, 
et

 p
ui

s 
s’

ém
er

ve
ill

er
, 

en
 s

ile
nc

e…
 M

ai
s 

bo
n,

 o
n 

es
t 

en
 é

qu
ip

e,
 c

’e
st

 c
om

pl
èt

em
en

t 
ég

oï
st

e 
ce

 q
ue

 je
 d

is
, 

m
ai

s 
c’

es
t 

bi
en

 c
e 

q
ue

 j’
ai

 e
nv

ie
 à

 c
e 

m
om

en
t 

là
, 

et
 p

ui
s…

 
(p

as
se

 à
 2

7)
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O
 :

 …
 A

h,
 b

en
 v

oi
là

, c
’e

st
 e

xa
ct

em
en

t 
ça

. 
S

i j
e 

m
’e

n 
va

is
, 

c’
es

t 
po

ur
 e

ss
ay

er
 d

’a
vo

ir 
un

 m
om

en
t 

de
 c

al
m

e,
 p

ou
r 

po
uv

oi
r 

vo
ir 

ce
 q

u’
il 

y 
a 

au
to

ur
 d

e 
no

us
, 

s’
ém

er
ve

ill
er

 d
e 

ce
tt

e 
na

tu
re

. 
Là

, j
e 

re
ga

rd
e 

la
 v

al
lé

e 
du

 R
hô

ne
 e

t j
e 

m
e 

po
se

 la
 q

ue
st

io
n,

 je
 m

e 
di

s,
 m

ai
s 

il 
y 

a 
20

0 
00

0 
an

s,
 c

om
m

en
t 

c’
ét

ai
t.

 J
e 

m
’im

ag
in

e 
la

 v
al

lé
e 

du
 R

hô
ne

 a
ve

c 
un

 g
la

ci
e

r,
 o

u 
au

 m
om

en
t 

où
 il

 y
 a

 p
lu

s 
de

 
gl

ac
ie

r,
 y

’a
 p

as
 d

e 
ro

ut
es

, 
pa

s 
de

 v
ill

ag
es

, 
il 

y 
a

 p
er

so
nn

e.
 J

’e
ss

ai
e 

de
 m

’im
ag

in
er

 ç
a 

pa
rc

e 
qu

e 
c’

es
t 

te
lle

m
en

t 
im

pr
es

si
on

na
nt

 d
e 

vo
ir 

ce
s 

m
on

ta
gn

es
 e

t 
ce

tt
e 

va
llé

e 
co

m
m

e 
el

le
 e

st
 c

re
us

ée
, 

et
 d

e 
vo

ir 
ce

tt
e 

es
pè

ce
 d

e 
de

nt
 a

u 
m

ili
eu

 d
e 

la
 v

al
lé

e,
 c

’e
st

 t
el

le
m

en
t 

gé
ni

al
. 

M
ai

s 
po

ur
 m

oi
, 

ça
 s

e 
sa

vo
ur

e 
da

ns
 le

 c
al

m
e.

 D
on

c 
en

 é
ta

nt
 u

n 
pe

u 
pl

us
 lo

in
, 

tr
an

qu
ill

e,
 il

 y
 a

 e
nc

or
e 

de
s 

br
ui

ts
, 

m
ai

s,
 u

n 
m

om
en

t,
 u

n 
m

om
en

t 
de

 t
ra

nq
ui

lli
té

. 
C

’e
st

 t
ou

jo
ur

s 
im

po
rt

an
t,

 p
ou

r 
m

oi
. 

Il 
y 

a 
eu

 d
u 

br
ui

t 
du

ra
nt

 t
ou

te
 la

 m
on

té
e,

 t
ou

t 
le

 t
em

ps
…

 p
ou

r 
m

oi
, 

ça
 r

im
e 

pa
s 

av
ec

 la
 m

on
ta

gn
e.

 E
t 

là
, 

ce
 

m
om

en
t 

es
t 

en
co

re
 t

ro
p 

co
ur

t.
 P

ar
ce

 q
ue

 j’
ai

 p
as

 u
n

e 
tr

an
qu

ill
ité

 t
ot

al
e,

 p
ar

ce
 q

u’
il 

y 
a 

to
uj

ou
rs

 d
u 

br
ui

t.
 J

e 
pe

ux
 p

as
 t

ou
t 

le
 t

em
ps

 p
ar

ta
ge

r,
 ç

a 
m

’é
to

uf
fe

. 
 

E
 :

 E
t 

là
, 

à 
ce

 m
om

en
t,

 t
u 

re
ss

en
s 

qu
oi

 c
om

m
e 

ém
ot

io
ns

 ?
 

O
 :

 J
’a

i e
nv

ie
 d

e 
pl

eu
re

r 
te

lle
m

en
t 

qu
e 

c’
es

t 
be

au
 !

 c
’e

st
 t

el
le

m
en

t…
 je

 p
eu

x 
pa

s 
te

 d
ire

, 
la

 m
on

ta
gn

e
, c

’e
st

 t
el

le
m

en
t 

gr
an

d,
 c

’e
st

 t
el

le
m

en
t 

gé
an

t 
qu

e 
m

oi
, 

ça
 m

e 
pr

en
ds

 le
s 

tr
ip

es
 c

e 
ge

nr
e 

de
 

tr
uc

s.
 O

n 
es

t 
te

lle
m

en
t 

rie
n 

à 
cô

té
 d

e 
ça

, c
’e

st
 t

el
le

m
en

t…
 J

e 
sa

is
 p

as
, 

ce
tt

e 
ch

an
ce

 d
’ê

tr
e 

da
ns

 c
e 

p
ay

s 
et

 d
’a

vo
ir 

ce
tt

e 
di

ve
rs

ité
 d

e 
pa

ys
ag

es
…

 I
l f

au
t 

au
ss

i a
vo

ir 
ce

 p
la

t 
po

ur
 s

’é
m

er
ve

ill
er

 d
e 

ce
s 

m
on

ta
gn

es
. 

T
u 

va
s 

à 
Z

ur
ic

h,
 c

’e
st

 m
or

t 
te

lle
m

en
t 

qu
e 

c’
es

t 
pl

at
, p

is
 a

pr
ès

 t
u 

va
s 

en
 m

on
ta

gn
e,

 ç
a 

te
 f

ai
t 

qu
el

qu
e 

ch
os

e,
,,

 Q
ua

nd
 t

u 
va

s 
da

ns
 le

s 
A

lp
e

s,
 m

oi
, ç

a 
m

e 
si

dè
re

. 
C

’e
st

 
di

ff
ic

ile
m

en
t 

ex
pl

ic
ab

le
. 

Ç
a 

m
e 

pr
en

ds
 le

s 
tr

ip
es

. 
A

lo
rs

, 
j’a

im
e 

bi
en

 s
av

ou
re

r 
ce

 m
om

en
t 

se
ul

 e
t 

pu
is

…
 m

’é
m

ou
vo

ir 
de

 ç
a 

se
ul

, 
ou

 le
 p

ar
ta

ge
, 

m
ai

s 
en

 é
qu

ip
e,

 c
’e

st
 d

iff
ic

ile
, 

qu
an

d 
il 

y 
a 

au
ta

nt
 

de
 m

on
de

. 
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P
le

ur
er

 q
ua

nd
 p

os
er

 le
 s

ym
bo

le
. 

S
ai

s 
pa

s 
po

ur
qu

oi
. 

T
rè

s 
ém

u.
 O

n 
a 

to
us

 lâ
ch

é 
un

 p
eu

 d
e 

so
i-m

êm
e…

 p
as

 e
nv

ie
 d

e 
pa

rt
ir.

 T
ou

t 
s’

es
t 

pa
ss

é 
vi

te
. 

M
om

en
ts

 in
te

ns
es
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E
 :

 Q
ue

lle
s 

so
nt

 t
es

 é
m

ot
io

ns
 à

 c
e 

m
om

en
t 

? 
O

 :
 B

en
 je

 s
ui

s 
co

nt
en

t 
d’

êt
re

 a
rr

iv
é,

 q
u’

on
 y

 s
oi

t 
to

us
 a

rr
iv

és
, 

m
ai

s 
m

oi
, 

bo
n 

là
 o

n 
le

 v
oi

t 
pa

s,
 p

en
da

nt
 u

ne
 p

ar
tie

 d
e 

la
 d

es
ce

nt
e,

 je
 s

ui
s 

vr
ai

m
en

t 
pa

s 
co

nt
en

t.
 J

’a
i d

es
 p

ro
bl

èm
es

 a
ve

c 
le

 
m

at
os

, j
e 

fa
is

 q
ue

 d
e 

m
e 

ca
ss

er
 la

 g
ue

ul
e…

 je
 s

ui
s 

fin
 t

re
m

pe
, 

ça
 m

’é
ne

rv
e 

au
 p

lu
s 

ha
ut

 p
oi

nt
. 

Ç
a 

m
’é

n
er

ve
, 

je
 f

ai
s 

qu
e 

de
 t

om
be

r.
 E

t 
pu

is
 le

 s
ac

 e
st

 p
re

sq
ue

 a
ut

an
t 

lo
ur

d 
qu

e 
le

 jo
ur

 d
’a

va
nt

 
qu

an
d 

on
 m

on
te

. 
E

t 
ça

 m
e 

sc
ie

 d
e 

to
m

be
r 

to
ut

 le
 t

em
ps

, 
et

 ç
a 

m
e 

fa
tig

ue
 e

t 
pu

is
 ç

a 
m

’é
ne

rv
e 

de
 p

as
 a

vo
ir 

du
 m

at
os

 q
ui

 t
ie

nt
 b

ie
n.

 M
ai

s 
là

, 
je

 s
ui

s 
co

nt
en

t.
 J

e 
su

is
 c

on
te

nt
 d

’ê
tr

e 
ar

riv
é.

 E
t 

pu
is

 
je

 f
él

ic
ite

 L
 p

ar
ce

 q
ue

 je
 s

ui
s 

co
nt

en
t 

qu
’e

lle
 y

 s
oi

t 
ar

riv
é 

au
ss

i, 
pa

rc
e 

qu
’e

lle
 a

 p
as

sé
 p

ar
 d

es
 d

iff
ic

ul
té

s 
bi

en
 p

lu
s 

gr
an

de
s 

qu
e 

le
 m

ie
nn

es
 à

 m
on

 a
vi

s.
  

E
 :

 E
t 

po
ur

 t
oi

 q
ui

 t
e 

fa
is

ai
s 

be
au

co
up

 d
e 

so
uc

i a
u 

dé
bu

t,
 à

 c
e 

m
om

en
t,

 t
u 

as
 q

uo
i c

om
m

e 
ém

ot
io

ns
 ?

 
O

 :
 B

en
, 

il 
y 

a 
qu

an
d 

m
êm

e 
de

 la
 f

at
ig

ue
. 

O
n 

y 
es

t, 
on

 e
st

 là
, j

e 
su

is
 d

ét
en

du
, 

c’
es

t 
la

 p
re

ss
io

n 
qu

i s
’é

va
cu

e,
 m

a 
pr

es
si

on
 q

ui
 s

’é
va

cu
e…

 
E

 :
 E

t 
là

, 
tu

 f
él

ic
ite

s 
L,

 t
’a

s 
fé

lic
ité

 a
us

si
 N

, 
tu

 r
ec

he
rc

he
 q

uo
i e

n 
fa

is
an

t 
ça

 ?
 

O
 :

 B
en

, 
le

ur
 m

on
tr

er
 q

u’
il 

y 
a 

qu
el

qu
’u

n 
qu

i e
st

 s
en

si
bl

e 
à 

l’e
ff

or
t 

qu
’e

lle
s 

on
t 

fa
it,

 a
lo

rs
 q

u’
el

le
s 

so
nt

 p
as

 f
or

cé
m

en
t 

ha
bi

tu
ée

s 
à 

ce
 m

ili
eu

 là
. 

Je
 m

e 
pe

rm
et

s 
de

 d
ire

 ç
a 

pa
rc

e 
qu

e 
je

 c
on

na
is

 
qu

an
d 

m
êm

e 
un

 t
ou

t 
pe

tit
 p

eu
 la

 m
on

ta
gn

e,
 p

ar
 r

ap
po

rt
 a

ux
 e

xc
ur

si
on

s 
qu

e 
j’a

i f
ai

t,
 e

t 
je

 c
on

na
is

 b
ie

n 
ce

tt
e 

di
ff

ic
ul

té
, 

pa
r 

ra
pp

or
t 

à 
m

on
 n

iv
ea

u.
 M

ai
s 

p
ou

r 
el

le
s,

 o
n 

pe
ut

 le
 d

ire
, 

c’
es

t 
un

e 
m

on
ta

gn
e 

qu
oi

. 
E

t,
 c

e 
qu

’e
lle

s 
on

t 
fa

it,
 c

e 
qu

e 
ce

u
x 

qu
i é

ta
ie

nt
 e

n 
di

ff
ic

ul
té

 o
n 

fa
it,

 c
’e

st
 u

n 
va

ch
em

en
t 

be
l e

xp
lo

it,
 je

 t
ro

uv
e.

 D
on

c,
 ç

a 
m

ér
ite

 d
’ê

tr
e

 f
él

ic
ité

, 
d’

êt
re

 r
ec

on
nu

…
 J

’a
va

is
 e

nv
ie

 d
e 

le
ur

 t
ém

oi
gn

er
 ç

a.
 J

e 
re

co
nn

ai
ss

ai
s 

l’e
ff

or
t 

qu
’e

lle
s 

av
ai

en
t 

fa
it 

là
 d

ed
an

s.
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O
 :

 L
à,

 je
 s

ui
s 

co
nt

en
t 

po
ur

 t
ou

t 
le

 m
on

de
. 

O
n 

y 
es

t 
ar

riv
é…

 B
 m

e 
fa

it 
m

ar
re

r,
 il

 e
st

 e
xt

ra
or

di
na

ire
…

. 
« 

B
ra

vo
 m

oi
 !

 »
. 

M
ai

s 
il 

a 
ra

is
on

. S
i j

e 
pe

ns
ai

s 
b

ie
n 

qu
’il

 y
 e

n 
a 

un
 q

ui
 a

rr
iv

er
ai

t 
pa

s,
 c

’e
st

 
lu

i e
t 

il 
y 

es
t 

ar
riv

é,
 e

t 
c’

es
t 

su
pe

r 
gé

ni
al

…
 b

on
 il

 y
 a

 q
ua

nd
 m

êm
e 

qu
el

qu
e 

ch
os

e 
qu

i m
’a

 q
ue

st
io

nn
é 

to
ut

 le
 lo

ng
 d

u 
w

-e
, 

c’
ét

ai
t 

S
 q

ui
 é

ta
it 

be
au

co
up

 à
 l’

éc
ar

t 
du

 g
ro

up
e.

 J
e 

m
e 

su
is

 p
os

é 
be

au
co

up
 d

e 
qu

es
tio

ns
 e

t j
e 

m
’e

n 
po

se
 e

nc
or

e.
 M

ai
s 

bo
n,

 p
as

 d
e 

ré
po

ns
es

 p
ou

r 
l’i

ns
ta

nt
. 

C
’e

st
 c

e 
qu

i r
es

so
rt

 e
t 

c’
es

t 
ce

 q
ui

 e
st

 in
té

re
ss

an
t 

da
ns

 u
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’a

 d
it 

: 
« 

no
n,

 la
is

se
 m

oi
, 

j’a
i b

es
oi

n 
de

…
 »

 
et

 c
om

m
e 

O
 t

’a
 a

pp
el

é,
 c

’é
ta

it 
tr

ès
 b

ie
n.

 J
e 

pe
ns

e 
qu

’il
 f

al
la

it 
un

e 
pe

rs
on

ne
 e

xt
ér

ie
ur

e 
à 

l’i
ns

tit
ut

io
n 

po
ur

 l’
ac

co
m

pa
gn

er
 d

an
s 

ce
 m

om
en

t 
là

…
 J

e 
pe

ns
e 

q
u’

un
 c

ol
lè

gu
e,

 ç
a 

n’
au

ra
is

 p
as

 é
té

…
 

C
’e

st
 m

on
 a

vi
s 
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E
 :

 E
t 

à 
ce

 m
om

en
t,

 t
u 

fa
is

 q
uo

i ?
 

S
 :

 J
e 

su
is

 e
n 

tr
ai

n 
d’

ex
pl

iq
ue

r 
à 

B
, 

à 
un

 m
om

en
t 

d
on

né
, 

il 
m

’a
 d

em
an

dé
, 

je
 m

e 
so

uv
ie

ns
 p

lu
s 

tr
ès

 b
ie

n,
 m

ai
s 

il 
av

ai
t 

pa
s 

l’a
ir 

tr
ès

…
 a

u 
dé

bu
t 

il 
m

e 
po

se
 u

ne
 q

ue
st

io
n,

 ju
sq

u’
où

 o
n 

al
la

it,
 l’

ar
br

e 
do

nt
 t

’a
s 

pa
rlé

, 
…

 je
 m

e 
so

uv
ie

ns
 p

as
. 

M
ai

s 
là

, 
c’

es
t 

bi
en

 p
ou

r 
B

. 
Je

 l’
av

ai
s 

ja
m

ai
s 

vu
 d

an
s 

ce
t 

ét
at

, 
m

ai
s 

je
 m

’e
n 

do
ut

ai
s 

qu
e 

ça
 a

lla
it 

êt
re

 c
om

m
e 

ça
…

 J
e 

m
e 

se
nt

ai
s 

ut
ile

 q
uo

i…
 A

h 
ou

ai
s,

 e
t 

pu
is

 je
 lu

i d
is

ai
s 

de
 p

re
nd

re
 a

pp
ui

 s
ur

 la
 ja

m
be

 d
ro

ite
, 

pa
r 

ra
pp

or
t 

au
 r

av
in

 q
ui

 é
ta

it 
su

r 
la

 g
au

ch
e,

 je
 lu

i d
is

ai
s 

de
 p

lu
s 

pr
en

dr
e 

ap
pu

i s
ur

 la
 ja

m
be

 d
ro

ite
, 

co
m

m
e 

ça
, 

s’
il 

gl
is

sa
it,

 il
 f

er
ai

t 
qu

e 
de

 
pl

on
ge

r 
su

r 
la

 d
ro

ite
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E
 :

 L
à,

 ju
st

e 
av

an
t 

le
 d

ép
ar

t,
 t

u 
te

 s
en

s 
co

m
m

en
t 

? 
S

 :
 J

’a
i e

nv
ie

 d
’y

 a
lle

r 
 

2
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C
on

te
nt

 d
’a

rr
iv

er
, 

po
uv

oi
r 

al
le

r 
m

e 
po

se
r 

po
ur

 u
ne

 s
ie

st
e.

 P
as

 lo
ng

te
m

ps
 p

ar
ce

 q
ue

 j’
av

ai
s 

pe
ur

 q
u’

ils
 c

ro
ie

nt
 q

ue
 je

 g
la

nd
e.

 J
’a

pp
ré

he
nd

ai
s 

ce
 q

ue
 l’

éq
u

ip
e 

al
la

it 
pe

ns
er

 d
e 

m
oi

 p
ar

ce
 q

u’
on

 
s’

en
te

nd
 p

as
 t

rè
s 

bi
en

, m
êm

e 
s’

ils
 m

e 
di

se
nt

 q
u’

au
 n

iv
ea

u 
pr

of
es

si
on

ne
l p

as
 d

e 
pr

ob
lè

m
es

. 
E

nv
ie

 d
’ê

tr
e

 s
eu

l à
 la

 s
ie

st
e.

 C
om

m
e 

O
 q

ui
 s

e 
re

tir
e,

 m
oi

 a
us

si
, j

’e
n 

ai
 b

es
oi

n.
 J

’é
ta

is
 p

as
 c

om
m

e 
je

 
su

is
. 

Y
’a

 u
ne

 p
ar

tie
 e

n 
m

oi
 q

ui
 e

st
 s

ol
ita

ire
, 

et
 c

’e
st

 p
as

 f
ac

ile
 d

an
s 

un
 g

ro
up

e.
 J

e 
co

m
m

en
ce

 ju
st

e,
 a

pr
ès

 c
e 

w
-e

 à
 m

e 
di

re
 q

ue
 je

 p
eu

x 
êt

re
 m

oi
-m

êm
e,

 e
t 

qu
e 

s’
il 

fa
ut

 e
nv

oy
er

 c
hi

er
, 

j’e
nv

oi
e 

ch
ie

r 
et

 v
oi

là
. 

U
n 

br
ea

k 
po

ur
 m

oi
. 

 

2
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A
ng

oi
ss

es
 r

em
on

ta
ie

nt
 à

 c
au

se
 d

u 
fr

oi
d,

 d
u 

ve
nt

. 
Je

 m
e 

su
is

 d
ite

 q
ue

 s
i l

e 
fr

oi
d 

et
 le

 v
en

t 
ét

ai
en

t 
co

m
m

e 
ça

, ç
a 

se
ra

it 
l’h

or
re

ur
. 

Y
’a

 q
ue

 la
 m

on
ta

gn
e 

po
ur

 f
ai

re
 ç

a 
(c

ha
ng

em
en

t 
de

 m
ét

éo
 s

i 
ra

pi
de

) 
2
5
 

Je
 r

eg
ar

de
 le

 s
om

m
et

. 
P

as
 b

ie
n 

do
rm

i à
 c

au
se

 d
e 

l’i
nt

er
ve

nt
io

n 
de

 T
 la

 v
ei

lle
. 

V
iv

em
en

t 
qu

’o
n 

m
on

te
, 

qu
’o

n 
ai

lle
 a

u 
so

m
m

et
 e

t 
qu

’o
n 

re
de

sc
en

de
 e

t 
qu

’o
n 

re
nt

re
, 

pl
us

 v
ite

 o
n 

m
on

te
, 

pl
us

 v
ite

 
on

 d
es

ce
nd

, 
et

 o
n 

re
nt

re
 q

uo
i. 
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E
 :

 T
oi

, 
tu

 v
is

 c
om

m
en

t 
ce

tt
e 

ar
riv

ée
 a

u 
so

m
m

et
 ?

 
S

 :
 R

ie
n.

 J
e 

su
is

 r
es

té
 t

ou
te

 la
 jo

ur
né

e 
da

ns
 le

 m
êm

e 
ét

at
 d

’e
sp

rit
 o

ù 
il 

fa
ut

 a
lle

r 
vi

te
 v

ite
. 

D
e 

te
m

ps
 e

n 
te

m
ps

, j
e 

m
’a

m
us

ai
s 

da
ns

 m
a 

tê
te

 e
n 

m
e 

di
sa

nt
 :

 «
 T

u 
es

 le
 g

ar
de

 d
u 

co
rp

s 
de

 B
 !

 »
. 

P
ou

r 
m

oi
, 

j’é
ta

is
 v

er
s 

B
, 

ve
ill

er
, 

re
ga

rd
er

, 
de

 t
em

ps
 e

n 
te

m
ps

, 
il 

m
e 

so
rt

ai
t 

de
s 

bl
ag

ue
s,

 c
’é

ta
it 

m
a 

so
up

ap
e,

 c
e 

qu
i m

’a
 p

er
m

is
 d

e 
pa

s 
ex

pl
os

er
, 

de
 m

e 
d

ire
 b

en
, 

c’
es

t c
om

m
e 

ça
, 

t’a
s 

pa
s 

le
 

ch
oi

x,
 c

’e
st

 t
ou

t 
qu

oi
. 

P
ar

 c
on

tr
e,

 je
 m

e 
su

is
 p

as
 im

po
sé

 d
’ê

tr
e 

av
ec

 B
 o

u 
qu

oi
 q

ue
 c

e 
so

it,
 ç

a 
ét

é 
av

ec
 g

ra
nd

 p
la

is
ir,

 a
u 

co
nt

ra
ire

. 
Ç

a 
m

’a
 p

er
m

is
 d

e 
ré

gu
le

r 
m

es
 t

en
si

on
s…

 M
ai

s 
je

 m
e 

su
is

 
su

rp
ris

 à
 t

ap
er

 d
es

 f
ou

s-
rir

es
 p

ar
fo

is
. 

Je
 m

e 
di

sa
is

 :
 «

 t
’a

s 
pa

s 
en

vi
e 

d’
êt

re
 là

, 
 m

ai
s 

t’a
rr

iv
es

 à
 t

ap
er

 d
es

 f
ou

s-
rir

es
 a

ve
c 

B
 e

t 
C

, 
fin

al
em

en
t,

 c
’e

st
 p

as
 s

i…
 »

. 
C

’e
st

 s
ur

pr
en

an
t 

da
ns

 le
s 

ém
ot

io
ns

, 
c’

es
t 

ét
on

na
nt

 o
n 

va
 d

ire
. 

C
’e

st
 c

la
ir,

 q
ua

nd
 o

n 
a 

un
 c

ar
ac

tè
re

 c
om

m
e 

ça
, 

tê
tu

, 
bo

rn
é,

 e
t 

pu
is

 q
u’

on
 n

’a
 p

as
 d

u 
to

ut
 e

nv
ie

 e
t 

qu
’o

n 
le

 m
on

tr
e 

e
t 

qu
’o

n 
le

 r
ev

en
di

qu
e,

 e
t 

pu
is

 q
u’

on
 

ar
riv

e 
qu

an
d 

m
êm

e 
à 

rig
ol

er
, 

c’
es

t 
qu

e 
ça

 v
a,

 c
’e

st
 p

as
 l’

ho
rr

eu
r…
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E
 :

 T
u 

di
sa

is
 a

va
nt

 q
ue

 t
u 

av
ai

s 
ju

st
e 

en
vi

e 
d’

êt
re

 a
u 

so
m

m
et

. 
Là

, 
tu

 y
 e

st
, 

tu
 t

e 
se

ns
 c

om
m

en
t 

? 
S

 :
 J

e 
tr

ou
ve

 s
ym

pa
 q

ue
 t

u 
se

rr
es

 à
 m

ai
n 

à 
to

ut
 le

 m
on

de
. 

Je
 t

ro
uv

e 
ça

 im
po

rt
an

t,
 ç

a 
tr

an
sm

et
 q

ue
lq

ue
 c

ho
se

, 
ça

, 
c’

es
t 

un
 p

et
it 

m
om

en
t 

ag
ré

ab
le

, 
on

 v
a 

di
re

, 
da

ns
 u

ne
 jo

u
rn

ée
 d

iff
ic

ile
, 

et
 p

ui
s 

je
 m

e 
di

s 
: 

« 
al

le
z,

 o
n 

re
pa

rt
 !

 »
. 

Je
 p

re
nd

s 
m

êm
e 

pa
s 

le
 p

la
is

ir 
d’

ap
pr

éc
ie

r,
 d

e…
 A

lo
rs

 q
ue

 q
ua

nd
 je

 v
ai

s 
sk

ie
r,

 s
i j

e 
fa

is
 u

ne
 p

au
se

, 
je

 p
re

nd
 le

 p
la

is
ir 

de
 r

eg
ar

de
r,

 je
 s

ui
s 

bi
en

, 
j’a

pp
ré

ci
e.

 A
lo

rs
 

qu
e 

là
, 

c’
ét

ai
t 

en
ta

ch
é 

au
ss

i 
de

 m
on

 é
ta

t 
d’

es
pr

it 
dè

s 
le

 d
ép

ar
t,

 j
e 

pe
ns

e 
qu

e 
j’é

ta
is

 p
as

 d
is

po
ni

bl
e 

à 
ap

pr
éc

ie
r 

le
 c

ad
re

. 
P

ar
ce

 q
ue

 q
ua

nd
 j

e 
va

is
 s

ki
er

, 
de

s 
fo

is
 j

e 
m

’a
rê

te
, 

et
 j

e 
re

ga
rd

e 
le

 
ca

dr
e 

en
 m

e 
di

sa
nt

 q
ue

 c
’e

st
 m

ag
ni

fiq
ue

. 
E

t 
pu

is
 c

’e
st

 e
nc

or
e 

au
tr

e 
ch

os
e.

 C
’e

st
 p

as
 d

an
s 

le
 c

ad
re

 d
u 

bo
ul

ot
…

 c
’e

st
 p

eu
t-

êt
re

 a
us

si
 m

a 
fa

ço
n 

de
 f

on
ct

io
nn

er
, 

je
 m

e 
di

s,
 j’

ai
 u

n 
tr

av
ai

l e
t 

j’a
i d

u 
pr

iv
é 

à 
cô

té
, 

j’a
i m

es
 a

m
is

, 
m

a 
fa

m
ill

e 
à 

cô
té

 e
t 

p
ui

s 
vo

ilà
, 

le
 w

-e
 je

 p
ar

ta
ge

 a
ve

c 
de

s 
au

tr
es

 p
er

so
n

ne
s 

av
ec

 q
ui

 j’
ai

 d
es

 a
ff

in
ité

s,
 d

e 
gr

an
de

s 
af

fin
ité

s,
 a

ve
c 

qu
i j

’a
i d

u 
pl

ai
si

r.
 C

’e
st

 v
ra

i q
u’

av
ec

 
l’é

qu
ip

e,
 o

n 
pa

rt
ag

e 
pa

s…
 M

oi
, 

je
 v

oy
ai

s 
da

ns
 l

a 
ca

ba
ne

 l
eu

rs
 d

él
ire

s,
 je

 m
e 

di
sa

is
 q

ue
…

 j
e 

m
e 

se
ns

 m
al

. 
Je

 m
e 

re
tr

ou
ve

 p
as

 d
u 

to
ut

…
 j

e 
m

e 
di

sa
is

, 
je

 p
eu

x 
pa

s 
en

tr
er

 e
n 

co
m

m
un

ic
at

io
n 

av
ec

 d
es

 g
en

s 
av

ec
 q

ui
 j’

ai
 p

as
 d

’a
ff

in
ité

s,
 a

ve
c 

q
ui

 je
…

 M
êm

e 
si

 j’
es

sa
ie

 d
e 

rig
ol

er
 d

e 
bl

ag
ue

r,
 là

, 
ils

 o
nt

 r
ig

ol
er

 s
ur

 m
es

 p
oi

ls
 e

t 
pu

is
 il

s 
se

 s
on

t 
fo

ca
lis

er
 là

 d
es

su
s 

pe
nd

an
t 

un
e 

he
ur

e,
 e

t 
au

 
bo

ut
 d

’u
n 

m
om

en
t,

 j’
av

ai
s 

en
vi

e 
de

 l
es

 e
nv

oy
er

 c
hi

e
r,

 m
ai

s 
j’a

i 
pa

s 
os

é,
 p

ar
ce

 q
u’

on
 a

lla
it 

m
e 

di
re

 q
ue

 j
’é

ta
is

 s
us

ce
pt

ib
le

, 
qu

e 
j’a

va
is

 p
as

 d
’h

um
ou

r.
 J

e
 m

e 
su

is
 d

it 
qu

e 
ça

 a
lla

it 
pa

ss
er

, 
qu

’il
 

fa
lla

it 
le

s 
la

is
se

r 
dé

lir
er

. 
M

ai
s 

T
 m

’a
s 

di
t 

(d
an

s 
un

 e
nt

re
tie

n 
ul

té
rie

ur
) 

qu
e 

j’a
ur

ai
s 

dû
. 

 



 
 

 

2
7
 

S
 :

 A
 c

e 
m

om
en

t 
là

, j
e 

l’a
i e

nv
ié

. 
J’

av
ai

s 
en

vi
e,

 m
oi

 a
us

si
 d

e…
 J

e 
le

 r
eg

ar
da

is
, 

je
 m

e 
di

sa
is

 q
u’

il 
av

ai
t 

vr
ai

m
en

t 
de

 la
 c

ha
nc

e,
 d

e 
s’

êt
re

 m
is

 à
 p

ar
t 

et
 d

e 
re

ga
rd

er
 c

om
m

e 
ça

. 
Je

 p
ou

va
is

 im
ag

in
er

 
le

 p
la

is
ir 

qu
’il

 p
re

na
it.

 Ç
a 

lu
i a

pp
ar

te
na

it,
 c

’é
ta

it 
po

ur
 lu

i. 
Là

, j
e 

l’e
nv

ia
is

. 
M

oi
, 

je
 m

e 
su

is
 p

as
 p

er
m

is
. 

M
ai

s 
c’

es
t 

de
 m

a 
fa

ut
e,

 c
’e

st
 b

ie
n 

fa
it 

po
u

r 
m

oi
 !

 ç
a 

m
’a

 p
er

m
is

 a
us

si
 ç

a 
ce

s 
de

ux
 jo

ur
s 

là
. 

D
e 

m
e 

di
re

 t
an

t 
pi

s,
 il

 f
au

t 
qu

e 
je

 fa
ss

e 
ce

 q
ue

 je
 v

eu
x 

et
 q

ue
 le

s 
ge

ns
 m

’a
cc

ep
te

nt
 c

om
m

e 
je

 s
ui

s,
 e

t v
oi

là
. 

C
’e

st
 p

eu
t-

êt
re

 là
 a

us
si

 q
u’

ils
 s

e 
se

nt
iro

n
t 

pl
us

 à
 l’

ai
se

 a
ve

c 
m

oi
 a

us
si

. 
Il 

a 
so

n 
ca

ra
ct

èr
e 

et
 o

n 
do

it 
l’a

cc
ep

te
r 

co
m

m
e 

il 
es

t,
 e

t 
c’

es
t 

to
ut

. 
E

t 
pu

is
, 

au
 n

iv
ea

u 
pr

of
es

si
on

ne
l, 

ça
 s

e 
p

as
se

 b
ie

n.
 P

ou
r 

m
oi

, 
l’i

m
po

rt
an

t 
c’

es
t 

d’
êt

re
 d

is
po

ni
bl

e 
po

ur
 le

s 
je

un
es

 e
t 

qu
e 

la
 d

ire
ct

io
n 

ap
pr

éc
ie

 m
on

 t
ra

va
il 

et
 p

ui
s 

c’
es

t 
to

ut
. 

M
ai

nt
en

an
t,

 je
 v

ai
s 

fo
nc

tio
nn

er
 c

om
m

e 
ça

 a
us

si
. 

E
t 

si
 ç

a 
jo

ue
, 

ça
 jo

ue
, 

si
no

n,
 t

an
t 

pi
s.

 D
on

c 
et

 v
oi

là
, 

à 
ce

 m
om

en
t 

là
, 

c’
es

t 
ça

. J
e 

ve
ux

 r
ep

a
rt

ir,
 je

 
re

ga
rd

e 
O

 e
t 

je
 m

e 
di

s 
: 

« 
qu

el
 e

nf
oi

ré
, 

m
oi

 a
us

si
 j’

ai
m

er
ai

s 
bi

en
 ê

tr
e 

à 
sa

 p
la

ce
 »

, 
vo

ilà
 c

e 
qu

e 
je

 r
es

se
ns

 à
 c

e 
m

om
en

t 
là

 !
 J

e 
m

e 
di

sa
is

, 
m

ai
s 

co
m

m
en

t 
fa

ire
 p

ou
r 

m
oi

 a
us

si
…

 ç
a 

m
’a

 s
er

vi
 à

 
ce

 n
iv

ea
u 

là
. 

J’
au

ra
is

 b
ie

n 
vo

ul
u 

m
’a

ut
or

is
er

 ç
a.

 L
ui

, 
ils

 le
 c

on
na

is
se

nt
, 

ils
 s

av
en

t 
co

m
m

en
t 

il 
es

t,
 c

’e
st

 n
or

m
al

 e
t 

ils
 n

e 
le

 p
re

nd
ro

nt
 p
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al
. 
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o
nt
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 d
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ro
up
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e 
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 il

 e
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 c
om

m
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. 
M

ai
s 
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i a
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si
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il 
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t 
af

fir
m

é 
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m

e 
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. 
D
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c 

c’
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à 
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oi
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e 
fa

ire
 c

e 
tr

av
ai

l l
à.
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e 

pe
ux
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c 

le
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ro
up

e,
 m
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 p
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D
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 c
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 d
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 m
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T
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ur
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i p
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 m
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ur

 d
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qu
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 m
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i d
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 d
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 c
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ep
te

nt
 c
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je
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s.
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 d
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 c
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 p
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 l’
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 c
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 p
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 d
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 d

’a
ut

re
s 

va
le

ur
s,

 la
 t

er
re

, 
la

 m
on

ta
gn

e,
 c

’e
st

 c
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 d
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i p
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 d
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 c
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 c
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’il
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 li
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 m
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 p
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 d
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m
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 d
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uv
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 m
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i p
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 l’
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 c
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 d
ur

 d
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 d
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 d
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 d
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 p
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 p
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 m
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 d
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 d
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 t
em

ps
 

 
Je

 s
ai

s 
qu

e 
je

 f
er

ai
s 

pl
us

 p
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 p
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 d
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 d

ire
 q

u’
on

 e
st

 
da

ns
 la

 m
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 s
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 p

la
n 

pr
of

es
si

on
ne

l a
ve

c 
l’é
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 m
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 p
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 d
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P
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en
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 c

on
tr

ôl
e 

ca
r 

je
 le

 f
ai

s 
to

uj
ou

rs
. 

Je
 v

ou
la

is
 m

e 
pl

ac
er

 c
om

m
e 

co
llè

gu
e 

et
 p

as
 c

he
f.

 
P

as
 d
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 c
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 d
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 c
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 d
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i p
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 d
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 p
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 b
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 m
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 d
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 d
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 j’
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pr
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 d
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 p
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 d
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i d
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m
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 p
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t.
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e 
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er
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 d
e 
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 d
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 c
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 d
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m
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ra
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r 

ça
, 

ça
 m
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 m
e 
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ev
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ux
 à

 c
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en
t 
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, 
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it 
au

cu
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an
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 d
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ér
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s 
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ce
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en
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 d
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ite
s,
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 à
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 d
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êt
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i d

it 
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 p
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 f
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, m
e 

vi
de

r 
la

 t
êt

e.
 T

u 
po

uv
ai

s 
m

e 
m

et
tr

e 
n’

im
po

rt
e 

qu
oi

 d
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 d
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 m
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 p
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 d
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i p
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 c
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ra
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 d
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, m
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 t
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 d
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 s

éc
ur

ité
 :

 a
tt

en
tio

n,
 j

e 
vo

us
 

de
m

an
de

 ç
a,

 j
e 

vo
us

 d
em

an
de

 d
e 

bi
en

 r
es

pe
ct

er
…

 E
t 

c’
es

t,
 c

om
m

e 
si

 c
’é

ta
it 

po
ur

 d
ét

en
dr

e,
 j

e 
fa

br
iq

ue
 u

ne
 c

on
tr

e-
m

es
ur

e 
po

ur
 p

ou
f,

 r
em

et
tr

e 
le

s 
ch

os
es

 a
u 

ni
ve

au
 h

um
ai

n.
 C

’e
st

 c
om

m
e 

pl
us

 t
ar

d,
 j’

ai
 la

nc
é 

le
 «

 a
lle

ee
ez

 »
, 

et
 ç

a 
re

pr
en

ai
t 

de
rr

iè
re

. 
M

oi
, 

c’
es

t 
co

m
m

e,
 je

 r
es

se
ns

 q
ue

lq
ue

 c
ho

se
 e

t 
j’a

i b
es

oi
n 

d’
ém

et
tr

e 
qu

el
qu

e 
ch

os
e 

de
 la

 c
on

tr
e 

m
es

ur
e.

 O
ua

is
, 

po
ur

 p
re

nd
re

 le
s 

ch
os

es
 d

e 
m

an
iè

re
 h

um
ai

ne
. 

 
T

 :
 (

rir
es

) 
« 

to
m

be
 p

as
…

 »
 (

ré
pè

te
 c

e 
qu

’il
 a

 d
it 

à 
10

.1
 –

 r
ire

s)
 

T
 :

 C
’e

st
 m

oi
 q

ui
 d

it 
: 

« 
E

nl
ev

ez
 v

os
 c

al
es

 »
. J

e 
le

ur
 a

i s
ou

ve
nt

 d
it 

: 
« 

en
le

ve
z 

vo
s 

ca
le

s,
 m

et
te

z 
vo

s 
ca

le
s 

».
 J

’a
i t

ro
uv

é 
qu

’il
s 

sa
va

ie
nt

 p
as

 c
om

m
en

t 
 



 
 

 

         

ut
ili

se
r 

le
s 

ra
qu

et
te

s.
 A

lo
rs

, 
ils

 m
et

ta
ie

nt
 le

s 
ca

le
s 

un
 p

eu
 n

’im
po

rt
e 

qu
an

d,
 a

lo
rs

 q
u’

on
 la

 m
et

 s
eu

le
m

en
t 

qu
an

d 
ça

 m
on

te
 v

ra
im

en
t 

fo
rt

…
 E

t 
so

uv
en

t,
 il

s 
su

iv
ai

en
t 

le
 c

on
se

il 
qu

e 
je

 d
on

na
is

. 
E

 :
 E

t 
là

, 
à 

ce
 m

om
en

t 
pr

éc
is

, 
c’

es
t 

qu
oi

 t
on

 b
ut

 lo
rs

qu
e 

tu
 d

is
 :

 «
 e

nl
ev

ez
 le

s 
ca

le
s 

» 
? 

T
 :

 P
ou

r 
av

oi
r 

pl
us

 d
e 

st
ab

ili
té

. 
 

E
 :

 M
ai

s 
es

t-
ce

 q
ue

 ç
a 

a 
av

oi
r 

av
ec

 c
e 

qu
i s

e 
pa

ss
e

 là
 (

K
 e

st
 t

om
bé

e)
 

T
 :

 N
on

, 
pa

rc
e 

qu
e 

je
 d

is
 ç

a 
à 

ce
ux

 q
ui

 s
on

t 
de

rr
iè

re
. 

N
on

, ç
a 

n’
a 

rie
n 

a 
vo

ir 
av

ec
 K

 
E

 :
 D

on
c 

to
i, 

t’a
va

is
 m

êm
e 

pa
s 

vu
 q

ue
 K

 é
ta

it 
to

m
ée

 ?
  

T
 :

 N
on

, 
no

n,
 je

 p
en

se
 p

as
, 

pa
rc

e 
qu

e 
je

 r
ig

ol
e 

m
ai

nt
en

an
t.

 N
on

, j
e 

cr
oi

s 
qu

e 
j’a

i m
êm

e 
pa

s 
vu

 t
om

be
r 

K
 à

 c
e 

m
om

en
t 

là
. 

 
T

 :
 c

’e
st

 là
 q

ue
 L

 f
ai

t 
un

e 
cr

is
e 

d’
an

go
is

se
. 

P
ar

ce
 q

u’
el

le
 a

 v
u 

K
 t

om
be

r,
 e

t 
pu

is
 à

 c
e 

m
om

en
t 

là
, 

el
le

 s
’e

st
 r

en
du

 c
om

pt
e 

de
 q

ue
lq

ue
 c

ho
se

. 
M

oi
 j’

ai
 v

u,
 m

ai
s 

je
 s

av
ai

s 
pa

s 
qu

oi
 f

ai
re

 a
ve

c 
ça

, 
et

 
O

 e
st

 in
te

rv
en

u 
ra

pi
de

m
en

t.
 M

ai
s 

je
 m

e 
so

uv
ie

ns
 q

ue
 O

 e
st

 v
en

u 
ve

rs
 m

oi
 e

n 
m

e 
di

sa
nt

 :
 «

 r
eg

ar
de

s 
» 

et
 j’

ai
 d

it 
: 

« 
ou

i »
, 

et
 ç

a 
m

’é
to

nn
ai

s 
pa

s,
 m

ai
s 

je
 s

av
ai

s 
pa

s 
qu

oi
 f

ai
re

 a
ve

c 
ça

…
 J

e 
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sa

va
is

 q
u’

el
le

 a
va

it 
de

s 
sé

qu
el

le
s 

de
 s

on
 a

cc
id

en
t 

pa
rc

e 
qu

’o
n 

en
 a

va
it 

pa
rlé

 e
n 

en
tr

et
ie

n,
 m

ai
s 

la
 p

er
so

nn
e 

la
 p

lu
s 

ar
m

ée
 à

 c
e 

m
om

en
t 

là
, 

c’
ét

ai
t 

to
i. 

D
on

c 
c’

es
t 

po
ur

 ç
a 

qu
e 

je
 n

e 
m

e 
su

is
 p

as
 

ap
pr

oc
hé

. 
E

t 
pu

is
, 

j’a
va

is
 p

as
 f

or
cé

m
en

t 
en

vi
e 

d’
êt

re
 le

 s
au

ve
ur

. 
O

n 
vo

it 
pa

r 
ex

em
pl

es
 q

ua
nd

 K
 e

lle
 t

om
be

, 
c’

es
t 

qu
el

qu
’u

n 
d’

au
tr

e 
qu

i v
a 

la
 c

he
rc

he
r.

 L
à

, 
L 

fa
it 

un
e 

cr
is

e,
 c

’e
st

 O
 q

ui
 s

’e
n 

oc
cu

pe
. J

e 
su

is
 p

as
 d

u 
to

ut
, 

et
 d

u 
dé

bu
t 

à 
la

 f
in

 d
u 

w
-e

 q
ue

lq
u’

un
 q

ui
 a

 é
té

 s
au

ve
ur

. 
P

as
 u

ne
 s

eu
le

 f
o

is
. 

Je
 v

oi
s 

ce
 q

ui
 s

e 
pa

ss
e,

 m
ai

s 
je

 la
is

se
 f

ai
re

. 
E

 :
 T

u 
as

 e
nt

en
du

 c
e 

qu
e 

tu
 d

is
, 

là
 ?

 
T

 :
 o

ua
is

, 
« 

fa
ut

 la
 s

éc
ur

is
er

 »
 j’

ai
 d

it.
 M

ai
s 

je
 c

ro
is

 q
ue

 je
 r

ép
on

ds
 à

 V
…

 M
ai

s 
je

 s
ui

s 
co

ns
ci

en
t.

 J
e 

su
is

 c
om

pl
èt

em
en

t 
co

ns
ci

en
t 

de
 c

e 
qu

i s
e 

pa
ss

e 
m

a
is

, 
ça

 m
e 

pe
rt

ur
be

 p
as

 a
ut

an
t 

qu
e 

le
s 

au
tr

es
. 

V
, 

y 
vo

it 
ça

, 
y 

sa
it 

pa
s 

qu
oi

 f
ai

re
, 

N
 e

lle
 v

oi
t 

ça
, 

el
le

 s
ai

t 
pa

s 
qu

oi
 f

ai
re

, 
S

, 
il 

a 
re

ga
rd

é
 a

va
nt

, 
C

 a
us

si
, 

m
ai

s 
m

oi
, j

e 
sa

is
 c

e 
qu

’e
lle

 v
it,

 p
ar

ce
 q

ue
 j’

ét
ai

s 
av

ec
 e

lle
 à

 l’
en

dr
oi

t 
où

 e
lle

 s
’e

st
 

ca
ss

é 
la

 f
ig

ur
e,

 e
t j

’é
ta

is
 là

 d
u 

dé
bu

t 
à 

la
 f

in
 d

u
 p

ro
ce

ss
us

 d
’é

va
cu

at
io

n 
de

 L
 d

an
s 

so
n 

ac
ci

de
nt

. 
E

t 
el

le
 a

 s
ou

ve
nt

 p
le

ur
é 

ap
rè

s 
co

up
, 

et
, 

no
ta

m
m

en
t 

un
e

 f
oi

s 
en

 e
nt

re
tie

n 
av

ec
 m

oi
 d

an
s 

m
on

 
bu

re
au

, 
et

 j’
ai

 p
u 

lu
i e

nl
ev

er
 t

ou
te

 la
 r

es
po

ns
ab

ili
té

 q
u’

el
le

 a
va

it…
 E

lle
 a

va
it 

pa
s 

ho
nt

e…
 m

ai
s 

el
le

 a
va

it 
pe

ur
 d

u 
ju

ge
m

en
t 

de
 la

 d
ire

ct
io

n 
et

 d
e 

m
on

 ju
ge

m
en

t 
à 

m
oi

. 
J’

ai
 p

u 
lu

i l
âc

he
r 

to
ut

 ç
a 

en
 

lu
i d

is
an

t 
: 

« 
m

on
 d

ie
u,

 m
ai

s 
qu

el
 p

oi
ds

 t
u 

po
rt

es
, 

là
…

C
’e

st
 la

 f
at

al
ité

, 
c’

es
t 

to
m

bé
 s

ur
 t

oi
, 

et
 v

oi
là

, 
c’

es
t 

co
m

m
e 

ça
 »

. 
E

t 
pu

is
 v

oi
là

, 
el

le
 s

e 
se

nt
ai

t 
m

al
 a

ve
c 

ça
, 

et
 je

 s
av

ai
s 

qu
’e

lle
 r

ev
iv

ai
t 

ça
. 

E
t 

en
 m

êm
e 

te
m

ps
, 

da
ns

 m
a 

tê
te

, j
e 

tr
ou

va
is

 ç
a 

no
rm

al
. 

C
’e

st
 n

or
m

al
 q

u’
el

le
 r

ev
iv

e 
ça

 !
 M

ai
s 

po
ur

 le
s 

au
tr

es
, 

c’
ét

ai
t 

un
e 

dé
co

uv
er

te
. 

M
ai

s 
po

ur
 m

oi
, 

ça
 l’

ét
ai

t 
pa

s.
 J

’a
va

is
 v

u 
ce

tt
e 

hi
st

oi
re

 là
, j

e 
sa

va
is

 q
u’

il 
y 

av
ai

t 
de

s 
ch

an
ce

s 
qu

’e
lle

 le
 r

ev
iv

e.
 D

on
c 

po
ur

 m
oi

, 
à 

ce
 m

om
en

t 
là

, 
c’

es
t 

no
rm

al
, 

na
tu

re
l. 

C
’e

st
 p

ou
r 

ça
 q

ue
 je

 s
ui

s 
pe

ut
-ê

tr
e 

au
ss

i d
ét

ac
hé

 q
ue

 ç
a,

 d
e 

ce
tt

e 
si

tu
at

io
n,

 à
 c

e 
m

om
en

t 
là

. 
P

ar
ce

 q
ue

 t
ou

t 
ce

 q
ue

 v
a 

vi
vr

e 
l’é

qu
ip

e,
 m

oi
 je

 m
’é

ta
is

 p
ré

pa
ré

. 
D

an
s 

la
 r

éf
le

xi
on

 q
u’

on
 a

va
it 

pa
r 

ra
pp

or
t 

à 
l’e

xe
rc

ic
e,

 m
oi

 je
 m

’é
ta

is
 p

ré
pa

ré
 à

 c
e 

qu
e 

l’é
qu

ip
e 

vi
ve

 d
es

 c
ho

se
s 

du
re

s,
 e

t 
pu

is
, 

c’
ét

ai
t 

un
 p

eu
 le

 b
ut

 a
us

si
. 

 
E

 :
 E

t 
to

i, 
pa

r 
ra

pp
or

t 
à 

ce
s 

de
ux

 jo
ur

né
es

, 
tu

 t
’é

ta
is

 p
ré

pa
ré

 c
om

m
en

t 
po

ur
 t

oi
…

 P
ar

ce
 q

ue
, 

au
 d

ép
ar

t,
 je

 t
’a

i d
em

an
dé

 c
om

m
en

t 
tu

 a
lla

is
, 

pa
rc

e 
qu

e 
je

 s
ai

s 
au

ss
i c

e 
qu

e 
tu

 v
is

 (
si

tu
at

io
n 

pe
rs

on
ne

lle
 d

iff
ic

ile
),

 e
t 

tu
 t

e 
so

uv
ie

ns
 c

e 
qu

e 
tu

 m
’a

s 
ré

po
nd

u 
? 

T
 :

 H
eu

, 
« 

bo
f 

» 
ou

 q
ue

lq
ue

 c
ho

se
 c

om
m

e 
ça

…
 

E
 :

 T
u 

m
’a

s 
di

t 
: 

« 
je

 s
ai

s 
pa

s 
ce

 q
ue

 je
 f

ou
s 

là
 »

. 

 
T

 :
 O

ua
is

, 
c’

es
t 

vr
ai

. 
E

t c
’e

st
 c

e 
qu

e 
je

 m
e 

su
is

 d
it 

à 
pl

us
ie

ur
s 

fo
is

, 
et

 t
ou

te
 la

 p
re

m
iè

re
 jo

ur
né

e.
 J

e 
l’a

i m
êm

e 
di

t 
à 

A
…

 ç
a 

a 
ch

an
gé

 le
 d

eu
xi

èm
e 

jo
ur

 à
 u

n 
en

dr
oi

t 
pa

rt
ic

ul
ie

r…
 J

e 
l’a

ur
ai

s 
co

m
pl

èt
em

en
t 

vé
cu

 d
iff

ér
em

m
en

t s
i d

an
s 

m
a 

vi
e 

pe
rs

o
nn

el
le

 je
 n

e 
vi

va
is

 p
as

 c
e 

qu
e 

je
 v

is
 m

ai
nt

en
an

t.
 I

l e
st

 é
vi

de
nt

 q
ue

 c
’e

st
 s

ec
on

da
ire

 c
e 

qu
i s

e 
pa

ss
e 

à 
ce

 m
om

en
t 

là
. 

Je
 s

ai
s 

qu
e 

c’
es

t 
pr

io
rit

ai
re

 p
ou

r 
le

s 
ge

ns
, 

j’a
i v

ou
lu

 c
et

te
 e

xe
rc

ic
e 

et
 j’

ai
 t

en
u 

à 
ce

 q
u’

il 
se

 f
as

se
, 

pa
rc

e 
qu

e 
c’

es
t 

pa
s 

po
ur

 m
oi

 q
ue

 je
 le

 f
ai

s,
 c

’e
st

 d
’a

bo
rd

 p
ou

r 
l’é

qu
ip

e,
 e

t 
je

 d
oi

s 
êt

re
 là

 p
ou

r 
ça

. 
M

ai
s 

m
oi

, 
d’

un
e 

ce
rt

ai
ne

 m
an

iè
re

, j
e 

le
s 

ai
 d

éj
à 

vé
cu

es
 c

es
 c

ho
se

s 
là

, 
da

ns
 d

’a
ut

re
s 

ci
rc

on
st

an
ce

s,
 c

’e
st

 e
ux

 q
u

i v
on

t 
vi

vr
e 

be
au

co
up

 d
e 

ch
os

es
, 

à 
ce

t 
en

dr
oi

t 
là

…
  

1
1

 
11

.3
 

 T
 :

 E
lle

 e
st

 t
er

rib
le

 c
et

te
 im

ag
e…

 J
e 

n’
en

 a
i r

ie
n 

à 
ci

re
r…

 F
’in

, 
pa

s 
j’e

n 
n’

ai
 r

ie
n 

à 
ci

re
r,

 m
ai

s 
je

 s
ui

s 
dé

ta
ch

é…
 O

ua
is

, 
je

 s
ui

s 
co

ns
ci

en
t 

de
 c

e 
qu

’e
lle

 v
it,

 p
ar

ce
 q

ue
 je

 r
eg

ar
de

 q
ua

nd
 m

êm
e.

 J
’a

i 
vé

rif
ie

r 
du

 r
eg

ar
d.

  



 
 

 

1
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T
 :

 A
lo

rs
 là

, j
e 

su
is

 e
n 

tr
ai

n 
de

 f
ai

re
 la

 t
ra

ce
, j

e 
pe

ns
e.

  
E

 :
 O

ua
is

, 
c’

es
t 

to
i q

ui
 t

ap
e.

 
T

 :
 ç

a,
 ç

a 
co

rr
es

po
nd

 à
 m

on
 é

ta
t 

d’
es

pr
it.

 C
’e

st
 à

 d
ire

, 
fa

ire
 d

es
 c

ho
se

s 
tr

ès
 c

on
cr

èt
es

, 
en

 c
e 

m
om

en
t,

 d
ep

ui
s 

qu
el

qu
es

 t
em

ps
. 

Q
ue

 d
es

 tr
uc

s 
co

nc
re

ts
. 

C
’e

st
 à

 d
ire

, 
ca

ss
er

 la
 g

la
ce

, 
do

nn
er

 u
n 

co
up

 d
e 

ba
la

is
. 

C
’e

st
 à

 d
ire

, 
fa

ire
 u

n 
tr

uc
 b

as
ic

, 
ex

tr
êm

em
en

t 
ba

si
c,

 q
ui

 s
er

t 
à 

qu
el

qu
e 

ch
os

e.
 

E
 :

 E
t 

da
ns

 c
et

te
 s

itu
at

io
n,

 ç
a 

se
rt

 à
 q

uo
i ?

 
T

 :
 J

’a
pl

an
is

 p
ou

r 
qu

’e
lle

 p
ui

ss
e 

pa
ss

er
. 

 
E

 :
 E

t 
là

, 
en

 l’
oc

cu
rr

en
ce

, 
es

t-
ce

 q
ue

 c
’e

st
 a

us
si

 b
as

ic
 q

ue
 ç

a 
? 

T
 :

 O
ui

 e
t 

no
n.

 N
on

, 
ça

 l’
es

t 
pa

s.
 M

ai
s 

je
 m

e 
re

nd
s 

ut
ile

 e
n 

fa
is

an
t 

de
s 

tr
uc

s 
ba

si
cs

. 
Je

 t
ap

e,
 j’

ap
la

ni
s 

to
ut

. 
Là

, 
c’

es
t 

la
 t

ro
is

iè
m

e 
fo

is
 q

ue
 je

 p
as

se
. 

Je
 f

ai
s 

de
s 

al
le

rs
-r

et
ou

r.
  

1
4
 

T
 :

 Ç
a 

se
 p

as
se

 d
e 

co
m

m
en

ta
ire

s,
 je

 p
en

se
…

 V
oi

là
, j

e 
pe

ux
 ê

tr
e 

ut
ile

 p
ou

r 
un

e 
pe

rs
on

ne
, j

e 
le

 f
ai

s.
 C

’e
st

 p
lu

s 
du

 t
ou

t 
à 

la
 d

im
en

si
on

 d
u 

gr
ou

pe
. 

C
’e

st
 ju

st
e 

B
, 

vo
ilà

, 
il 

fa
ut

 p
as

se
r,

 a
lo

rs
 

« 
vi

en
s 

av
ec

 m
oi

».
 C

’e
st

 v
ra

i q
ue

 d
ep

ui
s 

le
 d

éb
ut

 d
e 

l’e
xp

ér
ie

nc
e,

 e
t m

êm
e 

av
an

t,
 j’

ai
 b

ea
uc

ou
p 

be
au

co
up

 b
ea

uc
ou

p 
be

au
co

up
 b

ea
uc

ou
p 

m
is

 d
’a

tt
en

tio
n 

su
r 

B
. 

C
’e

st
 à

 d
ire

, 
bi

en
ve

ill
an

ce
, 

et
 

ge
nt

im
en

t.
 P

et
its

 p
as

 p
ar

 p
et

its
 p

as
. 

E
t 

je
 p

en
se

 q
u’

on
 v

oi
t 

da
ns

 le
 d

éb
ut

 d
u 

do
cu

m
en

t,
 il

 y
 d

es
 r

eg
ar

ds
 q

ui
 s

’é
ch

an
ge

nt
…

 je
 m

e 
su

is
 b

ea
uc

ou
p 

pr
éo

cc
up

er
 d

e 
B

 m
ai

s 
au

ss
i d

e 
m

an
iè

re
 

dé
ta

ch
ée

 p
ar

ce
 q

ue
 p

lu
s 

on
 a

va
nc

e,
 p

lu
s 

je
 m

e 
su

is
 d

ét
ac

hé
 d

e 
ça

. 
 

E
 :

 E
t 

à 
ce

 m
om

en
t 

là
, 

es
t-

ce
 q

ue
 c

’e
st

 u
n 

ha
sa

rd
 q

ue
 t

u 
so

is
 d

ev
an

t 
B

 ?
 

T
 :

 N
on

, j
e 

pe
ns

e 
pa

s.
 J

e 
m

e 
m

et
 d

ev
an

t 
B

 p
ar

ce
 q

ue
 je

 s
en

s 
qu

e 
c’

es
t 

B
 q

ui
 d

oi
t 

pa
ss

er
 à

 c
e 

m
om

en
t 

là
. 

E
t 

le
s 

au
tr

es
, j

e 
sa

is
 q

u’
ils

 v
on

t 
pa

ss
er

, 
et

 L
, 

je
 s

ai
s 

qu
e 

tu
 v

as
 v

en
ir 

la
 c

he
rc

he
r.

 
V

oi
là

. 
M

ai
s 

si
no

n,
 j’

ai
 ja

m
ai

s 
vr

ai
m

en
t 

ét
é 

à 
cô

té
 d

e 
B

. 
M

ai
s 

da
ns

 c
et

 e
nd

ro
it 

là
…

 je
 p

en
se

 q
ue

 c
’é

ta
it 

un
 e

nd
ro

it 
cl

é,
 v

oi
là

…
. 

M
ai

s 
je

 s
ai

s 
au

ss
i q

u’
il 

m
e 

fa
it 

co
nf

ia
nc

e.
 P

ar
ce

 q
u’

il 
se

ra
it 

ja
m

ai
s 

ve
nu

 s
’il

 n
e 

m
e 

fa
is

ai
t 

pa
s 

co
nf

ia
nc

e.
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La
 f

in
 d

e 
ce

tt
e 

m
on

té
e,

 t
ou

t 
le

 m
on

de
 s

’e
st

 t
u.

 R
ec

ue
ill

em
en

t 
de

 c
ha

cu
n.

 D
és

en
cr

as
se

r.
 S

 v
ou

la
it 

al
le

r 
de

rr
iè

re
. 

Je
 s

ui
s 

to
uj

ou
rs

 a
lle

r 
n’

im
po

rt
e 

O
Ù

. 
F

ai
bl

e 
en

 c
e 

m
om

en
t.

 J
’a

i p
as

 d
’e

ff
or

t,
 O

n 
m

on
te

 v
oi

là
. 

Je
 m

e 
di

sa
is

 ju
st

e,
 ç

a 
va

 ê
tr

e 
lo

ng
. 

Je
 m

e 
de

m
an

da
is

 t
ou

jo
ur

s 
qu

’e
st

-c
e 

qu
e 

je
 f

ou
ta

is
 là

. J
’a

va
nç

ai
s 

de
 m

an
iè

re
 m

éc
an

iq
ue

. 
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C
on

te
nt

 q
ue

 t
ou

t 
le

 m
on

de
 s

oi
t 

ar
riv

é.
 L

e 
pl

us
 g

ra
n

d 
dé

fi 
es

t 
le

 p
re

m
ie

r.
 J

’é
ta

is
 p

as
 d

an
s 

le
s 

fé
lic

ita
tio

ns
. 

J’
ét

ai
s 

dé
ta

ch
é.

 P
as

 d
’é

m
ot

io
ns

 p
ar

tic
ul

iè
re

s 
d’

ar
riv

er
 à

 la
 c

ab
an

e.
 Q

ue
lq

ue
s 

ap
pr

éh
en

si
on

s 
pa

r 
ra

pp
or

t 
à 

l’é
qu

ip
e,

 a
u 

ni
ve

au
 p

hy
si

qu
e.

 I
l y

 a
 p

as
 e

u 
de

 p
êt

ée
s 

de
 p

lo
m

b,
 q

ue
lq

u’
un

 q
ui

 d
it 

ça
 f

ai
t 

ch
ie

r.
. 

D
ét

re
ss

e 
L 

et
 B

, 
m

ai
s 

pa
s 

de
 p

rê
té

es
 d

e 
pl

om
bs

. 
O

n 
a 

fa
it 

le
s 

co
ns

 
av

ec
 O

 à
 c

e 
m

om
en

t 
là

. 
J’

av
ai

s 
be

so
in

 d
’é

ne
rg

ie
 à

 c
e 

m
om

en
t 

là
. 

J’
av

ai
s 

be
so

in
 d

’u
n 

co
nt

ac
t 

ph
ys

iq
ue

 à
 c

e 
m

om
en

t.
 E

t 
on

 e
st

 t
rè

s 
pr

oc
he

 a
ve

c 
O

, 
do

nc
 j’

av
ai

s 
be

so
in

 d
e 

so
n 

co
nt

ac
t 

à 
lu

i. 
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J’
ai

 p
as

 l’
ha

bi
tu

de
 q

ue
 ç

a 
so

it 
pa

s 
m

oi
 q

ui
 d

on
ne

 le
s 

co
ns

ig
ne

s.
 J

e 
m

e 
se

ns
 d

an
s 

le
 r

ôl
e 

de
s 

je
un

es
. 

Je
 m

e 
la

is
se

 f
ai

re
, j

e 
su

is
 le

s 
co

ns
ig

ne
s.
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Il 
s’

es
t 

pa
ss

é 
qu

el
qu

e 
ch

os
e 

d’
im

po
rt

an
t 

le
 s

oi
r 

av
ec

 S
. 

Il 
a 

dé
vo

ilé
 q

ue
lq

ue
 c

ho
se

 d
e 

so
n 

in
tim

ité
. 

E
t 

on
 e

n 
a 

ri,
 u

n 
pe

u 
ja

un
e 

et
 c

’é
ta

it 
m

al
sa

in
. A

lo
rs

, j
’a

i c
as

sé
 e

t c
on

tr
e 

S
. 

pe
rs

on
ne

 n
’é

ta
it 

à 
l’a

is
e.

 J
e 

pe
ns

e 
qu

e 
c’

es
t 

la
 c

ho
se

 la
 p

lu
s 

im
po

rt
a

nt
e 

qu
i s

’e
st

 p
as

sé
 d

ur
an

t 
le

 w
-e

 p
ou

r 
l’é

qu
ip

e.
 C

’e
st

 l’
év

én
em

en
t 

le
 p

lu
s 

po
rt

eu
r.

 Ç
a 

pe
rm

is
 d

e 
m

et
tr

e 
su

r 
la

 t
ab

le
 p

le
in

 d
’é

lé
m

en
ts

. 
S

an
s 

ce
t 

ex
e

rc
ic

e,
 ç

a 
ne

 s
er

ai
t 

pa
s 

so
rt

i. 
D

an
s 

m
a 

tê
te

, j
e 

su
is

 là
 h

au
t 

m
ai

s 
j’o

bs
er

ve
 b

ie
n 

S
 c

ar
 s

us
ce

pt
ib

ili
té

 in
te

ns
e.

 Ç
a 

m
’a

 s
or

ti 
de

 m
on

 a
pa

th
ie

 d
e 

la
 v

ei
lle

. 
M

on
 s

ou
ci

 e
st

 d
’a

m
en

er
 l’

éq
ui

pe
 e

n 
ha

ut
 p

ou
r 

po
se

r 
qu

el
qu

e 
ch

os
e.

 P
ou

r 
m

oi
 e

t 
po

ur
 l’

éq
ui

pe
. 

Je
 p

or
te

 d
ep

ui
s 

5 
an

s 
le

 s
ou

ci
 d

’e
nt

ra
id

e 
en

 é
qu

ip
e.

 E
t 

ce
tt

e 
m

on
té

e 
av

ec
 l’

éq
ui

pe
, 

ça
 m

e 
va

lo
ris

e,
 ç

a 
m

on
tr

e 
qu

e 
ce

 q
ue

 j’
ai

 p
en

sé
 e

st
 p

as
 c

om
pl

èt
em

en
t 

à 
cô

té
…

 A
uc

un
e 

ap
pr

éh
en

si
on

 p
ar

 r
ap

po
rt

 à
 m

a 
m

on
té

e 
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 T
 :

 L
à,

 c
’e

st
 a

us
si

 in
té

re
ss

an
t 

ce
tte

 im
ag

e.
 C

’e
st

 m
oi

 q
ui

 f
ai

t 
de

s 
ph

ot
os

 d
e 

l’é
qu

ip
e.

 O
n 

es
t 

à 
ce

 m
om

en
t 

là
, 

de
 n

ou
ve

au
, 

pa
rc

e 
qu

e 
pe

ut
-ê

tr
e 

c’
es

t 
ça

 q
ui

 é
ta

it 
im

po
rt

an
t,

 c
’e

st
 m

on
tr

é 
la

 
ré

us
si

te
, m

on
tr

er
 q

u’
ils

 o
nt

 r
éu

ss
i, 

et
 m

on
tr

er
 à

 t
ou

t 
le

 m
on

de
 q

u’
ils

 o
nt

 r
éu

ss
i. 

E
t 

pu
is

 je
 m

e 
so

uv
ie

ns
 a

vo
ir 

dé
jà

 m
on

tr
é 

ce
s 

ph
ot

os
 là

, 
où

 il
s 

pa
ss

en
t 

de
va

nt
 la

 c
ro

ix
, 

et
 il

s 
la

 r
eg

ar
de

nt
 e

n 
pa

ss
an

t.
 D

on
c,

 p
ou

r 
m

oi
, 

c’
es

t 
un

e 
fie

rt
é 

à 
ce

 m
om

e
nt

 là
. 

Je
 le

s 
pr

en
ds

 e
n 

ph
ot

o 
pa

rc
e 

qu
e 

ça
 m

e 
fa

it 
pl

ai
si

r 
de

 le
s 

pr
en

dr
e 

en
 p

ho
to

. 
Ç

a 
m

e 
fa

it 
pl

ai
si

r 
qu

’il
s 

ai
en

t 
ré

us
si

. O
ua

is
, 

là
 il

 y
 a

 
vr

ai
m

en
t 

de
 la

 s
at

is
fa

ct
io

n 
à 

ce
 m

om
en

t 
là
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E
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 I
l y

 a
 u

ne
 s

at
is

fa
ct

io
n 

pa
rc

e 
qu

’e
ux

 o
nt

 r
éu

ss
i, 

m
ai

s 
es

t-
ce

 q
u’

il 
y 

a 
un

e 
sa

tis
fa

ct
io

n 
pa

rc
e 

qu
e 

to
i t

u 
as

 r
éu

ss
i ?
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 L

es
 d

eu
x.

 J
e 

l’a
i d

it,
 p

ar
ce

 q
u’

ils
 o

nt
 r

éu
ss

i m
ai

s 
au

ss
i p

ar
ce

 q
ue

 je
 m

e 
su

is
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as
 t

ro
m

pé
, 

ça
 v

eu
t 

di
re

…
 q

ue
 c

e 
qu

i a
 é

té
 p

en
sé

, 
es

t 
pl

us
 d

e 
l’o

rd
re

 d
u 

dé
fi 

pe
rs

on
ne

l p
ar

ce
 q

u’
on

 e
st

 d
an

s 
de

s 
él

ém
en

ts
 q

ui
 s

on
t 

ho
st

ile
s 

po
ur

 c
er

ta
in

s…
 A

lo
rs

 là
, 

m
oi

 j’
ét

ai
s 

co
nt

en
t,

 j’
ét

ai
s 

co
nt

en
t…
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E
 :

 (
au

 m
om

en
t 

où
 o

n 
vo

it 
T

 q
ui

 m
on

te
 v

er
s 

le
 g

ro
up

e 
ap

rè
s 

av
oi

r 
pr

is
 le

s 
ph

ot
os

) 
: 

E
t 

là
, 

tu
 p

en
se

s 
à 

qu
oi

 ?
 

T
 :

 A
 r

ie
n 

de
 s

pé
ci

al
…

 C
’e

st
 b

on
…

 J
e 

sa
is

 q
u’

il 
y 

a 
en

co
re

 q
ue

lq
ue

 c
ho

se
 d

’im
po

rt
an

t 
à 

vi
vr

e 
(p

os
e 

du
 s

ym
bo

le
) 

m
ai

s 
je

 m
e 

di
s,

 c
’e

st
 d

éj
à 

le
 p

re
m

ie
r 

ob
je

ct
if 

im
po

rt
an

t,
 t

ou
t 

le
 m

on
de

 e
st

 a
rr

iv
é 

en
 h

au
t,

 «
 m

ai
nt

en
an

t 
tu

 p
eu

x 
re

jo
in

dr
e 

le
 g

ro
up

e 
»

. 
E

 :
 E

t 
en

 p
lu

s 
de

 ç
a,

 t
’a

s 
pa

rlé
 d

e 
jo

ie
, 

es
t-

ce
 q

ue
 t

u 
re

ss
en

s 
de

s 
ém

ot
io

ns
 p

ar
tic

ul
iè

re
s?

 
T

 :
 O

ua
is

, 
au

 n
iv

ea
u 

in
té

rie
ur

, j
’a

i p
as

 h
ur

lé
 d

e 
jo

ie
, 

d’
ai

lle
ur

s,
 je

 s
ou

ris
 a

ss
ez

 p
eu

 f
in

al
em

en
t,

 m
ai

s 
vo

ilà
, 

je
 s

ui
s 

sa
tis

fa
it,

 o
ua

is
. 

 
T

 :
 T

u 
sa

is
 c

e 
qu

e 
je

 t
e 

di
s 

à 
ce

 m
om

en
t 

là
 ?

 (
Lo

rs
qu

e 
je

 lu
i s

er
re

 la
 m

ai
n 

au
 s

om
m

et
) 

E
 :

 N
on

 
T

 :
 T

u 
m

’a
s 

di
t 

: 
« 

fé
lic

ita
tio

ns
 »

 e
t j

e 
t’a

i d
it 

« 
bo

nj
ou

r 
»…

 C
’e

st
 d

es
 t

ru
cs

 q
ue

 j’
ai

 p
as

 s
up

po
rt

é 
su

r 
le

 w
-e

, 
al

or
s 

qu
e 

j’a
do

re
 ç

a,
 j’

ad
or

e 
fé

lic
ite

r 
le

s 
ge

ns
, 

su
r 

ce
 w

-e
 là

…
  

(p
lu

s 
lo

in
 d

an
s 

le
 f

ilm
) 

: 
Là

, 
j’é

ta
is

 d
éj

à 
da

ns
 le

 p
ro

je
t 

du
 s

ym
bo

le
, 

de
 t

ro
uv

er
 u

n 
en

dr
oi

t…
 je

 m
e 

di
sa

is
 l’

en
te

rr
er

 m
ai

s 
c’

es
t 

pl
us

 in
té

re
ss

an
t 

de
 le

 m
et

tr
e 

en
 h

au
te

ur
, 

et
 a

pr
ès

, 
on

 a
 c

on
ve

rs
é 

su
r 

l’e
nd

ro
it 

où
 o

n 
vo

ul
ai

t 
m

et
tr

e 
ça

, 
et

 o
n 

s’
es

t 
en

te
nd

u 
su

r 
la

 q
ue

st
io

n…
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E
 :

 D
on

c,
 là

, 
le

 s
ym

bo
le

 à
 é

té
 p

os
é,

 là
 o

n 
re

pa
rs

. 
T

 :
 P

ar
 r

ap
po

rt
 a

u 
sy

m
bo

le
, 

po
ur

 m
oi

, 
le

s 
m

om
en

ts
 o

ù 
le

s 
ge

ns
 p

os
és

 le
ur

s 
sy

m
bo

le
s 

: 
E

xt
rê

m
em

en
t é

m
u.

 L
es

 g
en

s 
on

t 
tr

ès
 b

ie
n 

jo
ué

 le
 je

u.
 C

er
ta

in
s 

tr
ou

ve
r 

sy
m

bo
le

 d
ur

an
t 

la
 m

ar
ch

e.
 B

 p
ar

 
ex

em
pl

e,
 a

llu
m

et
te

s.
 C

el
ui

 d
e 

K
, 

tr
ès

 f
or

t,
 c

et
te

 b
ou

gi
e 

po
ur

 f
ai

re
 u

n 
vœ

u
x,

 j’
ar

riv
ai

s 
pa

s 
(é

m
ot

io
n 

d
e 

T
 v

is
 à

 v
is

 d
e 

se
s 

di
ff

ic
ul

té
s 

ac
tu

el
le

s)
. 

C
on

sc
ie

nc
e 

de
 l’

éq
ui

pe
 d

e 
m

es
 d

iff
ic

ul
té

s.
 

C
on

sc
ie

nc
e 

à 
ce

 m
om

en
t 

de
 la

 f
or

ce
 d

e 
l’é

qu
ip

e 
da

ns
 m

om
en

ts
 d

iff
ic

ile
s 

et
 jo

ye
ux

. 
P

ris
 e

nc
or

e 
pl

us
 c

on
sc

ie
nc

e.
 T

en
ai

s 
à 

cœ
ur

 le
 s

ym
bo

le
. 

Lo
rs

qu
e 

po
se

r 
bo

ite
 :

 je
 m

e 
su

is
 d

it,
 m

is
si

on
 

ac
co

m
pl

ie
. 

Il 
re

st
ai

t 
la

 d
es

ce
nt

e,
 m

ai
s…

 s
ou

la
ge

r 
d

’u
n 

po
id

s.
 S

ou
ci

 p
ar

 r
ap

po
rt

 a
u 

sy
m

bo
le

. 
T

u 
m

’a
s 

di
t 

cr
oi

x 
qu

’o
n 

vo
it 

de
pu

is
 l’

au
to

ro
ut

e 
: 

gé
ni

al
. 

D
es

ce
nt

e 
O

vr
on

na
z,

 le
s 

pa
rt

ic
ip

an
ts

 o
nt

 
re

ga
rd

é 
to

ut
 le

 lo
ng

 la
 c

ro
ix

…
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 T
 :

 L
à,

 c
’e

st
 u

ne
 f

or
m

al
ité

 p
ou

r 
m

oi
, 

ce
 q

ui
 s

e 
pa

ss
e 

là
…

 J
e 

sa
is

 q
ue

 O
 à

 e
m

br
as

sé
 L

 e
t 

N
, 

m
ai

s 
po

ur
 m

oi
, 

ça
 f

ai
t 

lo
ng

te
m

ps
 q

ue
 c

’e
st

 t
er

m
in

é.
 P

ou
r 

m
oi

, 
c’

es
t 

te
rm

in
é 

de
pu

is
 q

u’
on

 e
st

 p
ar

ti 
de

 
là

-h
au

t.
  

E
 :

 C
’e

st
 t

er
m

in
é,

 m
ai

s 
tu

 e
s 

da
ns

 q
ue

l é
ta

t 
d’

es
pr

it 
pa

r 
ra

pp
or

t 
à 

l’a
ct

iv
ité

 m
on

ta
gn

e 
? 

T
 :

 R
et

ou
r.

 J
e 

su
is

 s
at

is
fa

it,
 le

s 
ch

os
es

 s
e 

so
nt

 b
ie

n 
dé

ro
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 c
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 p
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i l
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 p
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ra
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 b
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 d
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 m
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 c
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, j
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 c
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 p
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 f
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 c
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 p
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 j
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 p
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 d
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 c
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 m
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 d
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 p
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i d
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 d

e 
ré

co
nf

or
t.

  
1
2
 

 
V

 :
 C

’e
st

 là
 q

ue
 je

 lu
i a

i d
it 

: 
« 

F
au

t 
se

 r
ep

re
nd

re
, 

fa
ut

 q
ue

 t
u 

te
 r

ep
re

nn
es

, 
la

 t
ra
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 p
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 d
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 d
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 d
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 m
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 f
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ra
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 d
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 c
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 p
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 b
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 m
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 d
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 p
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 b
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t m
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 c
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 m
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 m
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 d
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i m
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 p
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 d
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 m
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t 
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 d
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 p
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 d
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 b
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s 
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 d
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 c
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i d
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 p
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 d
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ér

ifi
é 

du
 r

eg
ar

d.
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T
 

V
oi

là
, 

je
 p

eu
x 

êt
re

 u
til

e 
po

ur
 u

ne
 p

er
so

nn
e,

 je
 le

 f
ai

s.
 C

’e
st

 p
lu

s 
du

 t
ou

t 
à 

la
 d

im
en

si
on

 d
u 

gr
ou

pe
. 

C
’e

st
 ju

st
e 

B
, 

vo
ilà

, 
il 

fa
ut

 p
as

se
r,

 a
lo

rs
 «

 v
ie

ns
 a

ve
c 

m
oi

».
 C

’e
st

 v
ra

i q
ue

 d
ep

ui
s 

le
 

dé
bu

t 
de

 l’
ex

pé
rie

nc
e,

 e
t 

m
êm

e 
av

an
t,

 j’
ai

 b
ea

uc
ou

p
 b

ea
uc

ou
p 

be
au

co
up

 b
ea

uc
ou

p 
be

au
co

up
 m

is
 d

’a
tt

en
tio

n 
su

r 
B

. 
C

’e
st

 à
 d

ire
, 

bi
en

ve
ill

an
ce

, 
et

 g
en

tim
en

t.
 P

et
its

 p
as

 p
ar

 p
et

its
 p

as
 

2
. 

S
e
 p
ré
o
c
c
u
p
e
 d
e
  
la
/l
e
s
 p
e
rs
o
n
n
e
 e
n
 d
if
fi
c
u
lt
é
 (
o
u
 l
a
 p
lu
s
 f
a
ib
le
) 

6 
C

 
J’

av
ai

s 
so

uc
i p

ou
r 

la
 s

an
té

 d
e 

B
, 

un
 in

fa
rc

tu
s 

ou
 q

ue
lq

ue
 c

ho
se

 c
om

m
e 

ça
…

 
Ç

a 
av

ai
t 

ét
é 

di
t 

au
 b

us
, 

de
 p

re
nd

re
 le

 s
ac

 d
e 

B
 

1 
M

 
P

ré
oc

cu
pa

tio
ns

 v
is

 à
 v

is
 c

ol
lè

gu
es

 

9 
M

 
en

 s
ac

ha
nt

 q
ue

 c
’é

ta
it 

pa
s 

fo
rc

ém
en

t 
év

id
en

t 
po

ur
 t

ou
t 

le
 m

on
de

  
J’

av
ai

s 
pa

s 
de

 s
ou

ci
 p

ou
r 

m
oi

, 
m

ai
s 

po
ur

 L
. 
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S

ur
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 f
in

 d
e 

la
 d

es
ce

nt
e,

 je
 m

e 
fa

is
ai

s 
pl

us
 d

e 
so

uc
i p

ou
r 

K
 q

ue
 p

ou
r 

B
 p

ar
ce

 q
u’

el
le

 (
K

) 
av

ai
t 

le
s 

pi
ed

s 
dé

ch
iq

ue
té

s,
 e

t 
B

 lu
i p

or
ta

it 
so

n 
sa

c,
 d

o
nc

 p
ou

r 
lu

i, 
ça

 d
ev

ai
t 

al
le

r.
 

10
.2

 
N

 
M

oi
, 

je
 l

’a
i 

pa
s 

vr
ai

m
en

t 
vu

 t
om

be
r 

de
pu

is
 o

ù 
j’é

ta
is

…
 J

’é
ta

is
 u

n 
pe

u 
pl

us
 p

ré
oc

cu
pé

e 
pa

r 
L 

qu
i 

es
t 

re
ve

nu
e 

en
 l

ar
m

e 
co

m
m

e 
ça

. 
K

, 
j’a

i 
pa

s 
l’i

m
pr

es
si

on
 q

u’
el

le
 r

is
qu

ai
t 

de
 p

lu
s 

to
m

be
r…

 

9 
V

 
Q

ua
nd

 t
u 

as
 c

om
m

en
cé

 à
 e

xp
liq

u
er

, 
qu

an
d 

tu
 a

s 
de

m
an

dé
 l’

at
te

nt
io

n 
de

 t
ou

t 
le

 m
on

de
, 

il 
m

’e
st

 v
en

u 
à 

l’e
sp

rit
 d

ire
ct

em
en

t 
un

e 
ch

os
e,

 c
’e

st
 ju

st
em

en
t 

L.
 ç

a
 m

’a
 f

ai
t 

til
t,

 ç
a 

va
 la

 m
et

tr
e 

da
ns

 u
n 

ét
at

 d
e 

pa
ni

qu
e 

pa
s 

po
ss

ib
le

. 
 

ef
fe

ct
iv

em
en

t,
 m

oi
 je

 r
eg

ar
de

 b
ea

uc
ou

p 
le

s 
au

tr
es

…
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V
 

K
 a

 e
u 

be
au

co
up

 d
e 

di
ff

ic
ul

té
s 

à 
la

 d
es

ce
nt

e 
a

lo
rs

 q
ue

 B
 ç

a 
a 

m
ie

ux
 é

té
 à

 la
 d

es
ce

nt
e 

qu
’à

 la
 m

on
té

e,
 e

t 
qu

an
d 

il 
ar

riv
e,

 il
 f

ai
t 

vr
ai

m
en

t 
un

 c
ri 

de
 s

ou
la

ge
m

en
t 

(r
ire

s)
. 

11
.1

 
A

 
A

 :
 Q

u’
es

t-
ce

 q
u’

el
le

 f
ai

t 
L 

? 
E

lle
 p

le
ur

e 
? 

E
 :
 t
u
 a
s
 e
u
 c
o
n
s
c
ie
n
c
e
 d
e
 ç
a
 à
 c
e
 m
o
m
e
n
t 
là
 ?
 

A
  

ou
ai

s,
 je

 l’
ai

 v
u 

à 
un

 m
om

en
t 

do
nn

é,
 m

ai
s 

pa
s 

là
, j

e 
cr

oi
s.

 (
au

 d
éb

ut
 d

e 
la

 s
cè

ne
) 

P
as

 là
, 

be
au

co
up

 p
lu

s 
lo

in
 je

 c
ro

is
. 
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A
 

J’
ét

ai
s 

pl
us

 p
ré

oc
cu

pé
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ar
 B

 p
lu

tô
t 

qu
e 

pa
r 

qu
el

qu
’u

n 
d’

au
tr

e.
 C

’e
st

 v
ra

i 
qu

e 
m

on
 a

tt
en

tio
n 

ét
ai

t 
pl

us
 f

oc
al

is
ée

 s
ur

 B
, 

to
uj

ou
rs

..
. 

E
n 

tr
av

ai
lla

nt
 a

ve
c 

d
ep

ui
s 

qu
el

qu
es

 a
nn

ée
s,

 j
’a

i 
to

uj
ou

rs
 e

u 
pe

ur
, 

m
êm

e 
sa

ns
 f

ai
re

 d
es

 t
ru

cs
 c

om
m

e 
ça

, 
où

 je
 m

e 
su

is
 d

it,
 il

 a
, 

il 
a 

le
 c

œ
ur

 q
ui

 v
a 

lâ
ch

er
, 

av
ec

 la
 v

ie
 q

u’
il 

m
èn

e…
 D

e 
ce

 f
ai

t,
 j’

av
ai

s 
m

o
n 

at
te

nt
io

n 
pl

us
 s

ur
 lu

i. 
S

ou
ve

nt
 

j’e
ss

ay
ai

s 
de

 r
eg

ar
de

r,
 m

êm
e 

qu
an

d 
j’é

ta
is

 lo
in

, 
de

s 
fo

is
 je

 r
ev

en
ai

s 
po

ur
 v

oi
r,

 m
ai

s 
sa

ns
 t

ro
p…

 J
’e

ss
ay

ai
s 

de
 r

eg
ar

de
r 

sa
ns

 q
ue

 ç
a 

se
 v

oi
e 

tr
op

 n
on

 p
lu

s.
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A
 

P
ar

 r
ap

po
rt

 a
u 

gr
ou

pe
, 

je
 m

e 
su

is
 d

it 
qu

e 
ça

 a
lla

it 
êt

re
 d

iff
ic

ile
 p

ou
r 

ce
rt

ai
ns

. 
K

, 
B

, 
m

ai
s 

B
 e

st
 b

ie
n 

de
sc

en
du

. 
P

lu
s 

ta
rd

, 
un

 p
eu

 d
e 

so
uc

i 
po

ur
 L

 q
ui

 t
om

ba
it 

so
uv

en
t.

 P
eu

r 
qu

’e
lle

 
s’

én
er

ve
…

 
5 

B
 

P
is

 là
, j

e 
re

ga
rd

e 
T

. 
Je

 s
en

s 
qu

’il
 e

st
 s

ou
ci

eu
x…

 J
e 

sa
va

is
 p

as
, 

m
ai

s 
le

 d
ire

ct
eu

r 
av

an
t 

qu
’o

n 
pa

rt
e 

av
ai

t 
di

t 
à 

T
 d

e 
fa

ire
 g

af
fe

 a
ve

c 
B

 p
ar

 r
ap

po
rt

 à
 s

on
 r

yt
hm

e 
ca

rd
ia

qu
e…

 

10
.2

 
B

 
B

en
, 

j’a
tt

en
da

is
 p

ou
r 

la
 s

ui
te

…
 E

lle
, 

c’
es

t 
pa

s 
le

 f
ai

t 
qu

’e
lle

 t
om

be
 q

ui
 e

st
 im

po
rt

an
t,

 c
’e

st
 p

ou
r 

ap
rè

s…
P

ar
ce

 q
ue

 s
i e

lle
 c

om
m

en
ce

 à
 d

ou
te

r,
 c

’e
st

 là
 q

ue
 c

’e
st

 le
 p

lu
s 

du
r…

 C
om

m
e 

ça
 

no
us

 a
rr

iv
e 

à 
to

us
 

6 
K

 
J’

av
ai

s 
pe

ur
 p

ou
r 

lu
i (

B
),

 o
n 

av
ai

t 
to

us
 p

eu
r 

d
’u

ne
 c

ris
e 

ca
rd

ia
qu

e 
de

 B
 

5 
L 

J’
av

ai
s 

pe
ur

 p
ou

r 
B

, 
pa

r 
ra

pp
or

t 
à 

sa
 c

on
di

tio
n 

ph
ys

iq
ue

. 
Je

 m
e 

di
sa

is
 p

ou
rv

u 
qu

’il
 n

e 
lu

i a
rr

iv
e 

rie
n.

 I
nq

ui
ét

an
t 

de
 v

oi
r 

sa
 t

êt
e.

 
4 

O
 

C
e 

qu
i m

e 
pr

éo
cc

up
e 

le
 p

lu
s,

 c
’e

st
 B

. j
’a

va
is

 p
eu

r 
pa

r 
ra

pp
or

t 
à 

so
n 

ph
ys

iq
ue

. 

11
.3

 
O

 
Je

 v
oi

s 
bi

en
 q

u’
un

e 
pa

rt
ie

 d
u 

gr
o

up
e 

es
t 

en
 d

iff
ic

u
lté

 p
ar

 r
ap

po
rt

 à
 c

e 
pa

ss
ag

e,
 K

 q
ui

 t
om

be
, 

L 
qu

i 
cr

aq
ue

, 
et

 p
ui

s 
ça

 v
a 

pr
en

dr
e 

du
 t

em
ps

…
 E

t 
je

 m
e 

di
s,

 m
ai

s 
co

m
m

en
t 

ça
 v

a 
se

 
pa

ss
er

 a
ve

c 
L 

? 
Je

 s
ai

s 
pa

s 
si

 t
u 

va
s 

po
uv

oi
r,

 c
om

m
en

t 
di

re
, 

la
 r

as
su

re
r,

 o
u 

ré
us

si
r 

à 
pa

ss
er

 a
ve

c 
el

le
…

 L
à,

 q
ua

nd
 je

 v
oi

s 
L,

 je
 m

e 
di

s 
qu

e 
ça

 p
eu

t 
s’

ar
rê

te
r 

to
ut

 d
e 

su
ite

…
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O
 

Je
 r

eg
ar

de
s 

B
 e

n 
m

e 
de

m
an

da
nt

 c
om

m
en

t 
ça

 v
a 

al
le

r 
po

ur
 lu

i. 
7 

S
 

(p
a
rl
e
 d
e
 B
)C

’é
ta

it 
m

a 
pr

éo
cc

up
at

io
n.

 J
e 

m
e 

su
is

 d
it 

: 
« 

t’e
s 

là
, 

t’e
s 

là
, 

al
or

s 
pe

ns
e 

à 
lu

i »
, 

c’
ét

ai
t 

ça
 m

a 
pr

éo
cc

up
at

io
n.

 
5 

T
 

Je
 m

e 
de

m
an

da
is

 ju
sq

u’
au

 d
er

ni
er

 m
om

en
t 

si
 B

 a
lla

it 
êt

re
 là

. 
10

.6
 

T
 

el
le

 s
e 

se
nt

ai
t 

m
al

 a
ve

c 
ça

, 
et

 je
 s

av
ai

s 
qu

’e
lle

 r
ev

iv
ai

t 
ça

. 
E

t 
en

 m
êm

e 
te

m
ps

, 
da

ns
 m

a 
tê

te
, 

je
 t

ro
uv

ai
s 

ça
 n

or
m

al
. 

C
’e

st
 n

or
m

al
 q

u’
el

le
 r

ev
iv

e 
ça

 !
 M

ai
s 

po
ur

 le
s 

au
tr

es
, 

c’
ét

ai
t 

un
e 



 
 

 

dé
co

uv
er

te
. 

M
ai

s 
po

ur
 m

oi
, 

ça
 l’

ét
ai

t 
pa

s.
 J

’a
va

is
 v

u 
ce

tt
e 

hi
st

oi
re

 là
, 

je
 s

av
ai

s 
qu

’il
 y

 a
va

it 
de

s 
ch

an
ce

s 
qu

’e
lle

 le
 r

ev
iv

e.
 D

on
c 

po
ur

 m
oi

, 
à 

ce
 m

om
en

t 
là

, 
c’

es
t 

no
rm

al
, 

na
tu

re
l. 

C
’e

st
 

po
ur

 ç
a 

qu
e 

je
 s

ui
s 

pe
ut

-ê
tr

e 
au

ss
i d

ét
ac

hé
 q

ue
 ç

a,
 d

e 
ce

tt
e 

si
tu

at
io

n,
 à

 c
e 

m
om

en
t 

là
. 
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T
 

T
u 

vo
is

, 
pa

r 
ex

em
pl

e 
là

, 
B

 n
’e

st
 p

lu
s 

du
 t

ou
t 

m
on

 s
ou

ci
. 

B
, 

c’
ét

ai
t 

pl
us

 d
u 

to
ut

 m
on

 s
ou

ci
 s

ur
 la

 d
es

ce
nt

e…
 o

n 
a 

ré
us

si
 à

 m
on

te
r 

le
 m

ai
llo

n 
fa

ib
le

, 
et

 p
u

is
, 

il 
es

t 
m

on
té

, 
et

 v
oi

là
. 

E
n 

fa
it,

 
pl

us
 il

 m
on

ta
it,

 e
t 

pl
us

 il
 s

’e
st

 r
en

fo
rc

é.
 

M
on

 s
ou

ci
, 

c’
ét

ai
t 

pl
us

 c
e 

qu
e 

vi
va

is
 S

, 
à 

ce
 m

om
en

t 
là

. 
C

e 
qu

i 
se

 p
as

sa
it 

à 
l’i

nt
ér

ie
ur

 d
e 

lu
i, 

en
 m

e
 d

is
an

t 
qu

e 
ça

 s
er

a 
l’o

pp
or

tu
ni

té
 d

e 
re

pr
en

dr
e 

ça
, 

lo
rs

qu
e 

le
s 

ch
os

es
 s

er
on

t 
di

gé
ré

es
, 

pa
s 

vo
ul

oi
r 

to
uj

ou
rs

 à
 t

ou
t 

pr
ix

 r
ég

le
r 

to
ut

 d
e 

su
ite

 le
s 

ch
os

es
 

3
. 

C
o
n
d
it
io
n
 p
h
y
s
iq
u
e
 

1 
M

 
P

ré
oc

cu
pa

tio
n 

m
ar

ch
e,

 e
ff

or
t 

ph
ys

iq
ue

. 
P

et
it 

so
uc

i d
ép

ar
t 

ca
r 

pa
s 

gd
 s

po
rt

if 
1.

4 
A

 
P

as
 d

e 
pe

ur
, 

to
ta

le
 c

on
fia

nc
e 

Ç
a 

va
 ê

tr
e 

au
 n

iv
ea

u 
du

 p
lu

s 
fa

ib
le

. 

1 
B

 
B

en
 là

 je
 le

 s
av

ai
s 

dé
jà

. 
Je

 s
av

ai
s 

qu
e 

j’é
ta

is
 l’

é
lé

m
en

t 
fa

ib
le

 d
an

s 
l’h

is
to

ire
, 

da
ns

 le
 c

on
te

xt
e 

pu
re

m
en

t p
hy

si
qu

e.
  

je
 s

ai
s 

pa
s 

pa
rc

e 
qu

e 
j’a

i p
as

 d
e 

re
to

ur
s 

su
r 

m
a 

co
nd

iti
on

 p
hy

si
qu

e…
 

1.
2 

K
 

av
an

t,
 je

 f
ai

sa
is

 b
cp

 d
e 

sp
or

t,
 d

an
s 

l’é
qu

ip
e

 d
e 

F
ra

nc
e 

d’
at

hl
ét

is
m

e.
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K
 

Je
 m

e 
di

sa
is

 q
ue

 j’
ai

m
er

ai
s 

bi
en

 a
vo

ir 
un

e 
m

ei
lle

ur
e 

fo
rm

e 
ph

ys
iq

ue
 p

ou
r 

po
uv

oi
r 

y 
al

le
r 

co
m

m
e 

ça
…
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K

 
J’

av
ai

s 
pl

us
 d

e 
ja

m
be

s 
(à
 l
a
 d
e
s
c
e
n
te
) 

2 
O

 
A

nx
ie

u
x 

de
 s

av
oi

r 
si

 p
er

so
nn

el
le

m
en

t 
je

 v
ai

s 
y 

ar
riv

er
, 

ph
ys

iq
ue

m
en

t.
. 

1 
S

 
A

u 
ni

ve
au

 p
hy

si
qu

e,
 a

uc
un

s 
so

uc
is

. 
6 

T
 

Je
 m

e 
su

is
 d

it 
qu

e 
j’a

lla
is

 a
vo

ir 
de

 la
 p

ei
ne

 p
hy

si
qu

em
en

t 
pa

rc
e 

qu
e 

j’a
i d

û 
ch

ar
ge

r 
m

on
 s

ac
 e

n 
pl

us
. 

4
. 

S
e
n
s
a
ti
o
n
s
, 
p
ré
o
c
c
u
p
a
ti
o
n
s
 a
u
 d
é
p
a
rt
 

1 
M

 
P

et
it 

so
uc

i d
ép

ar
t 

ca
r 

pa
s 

gd
 s

po
rt

if.
 M

oi
 :

 b
on

ne
s 

se
ns

at
io

ns
 

1.
6 

N
 

Je
 n

e 
su

is
 p

as
 p

ré
oc

cu
pé

e 
pa

r 
ra

pp
or

t 
à 

l’e
xp

ér
ie

nc
e 

1.
4 

A
 

B
ie

n,
 t

ra
nq

ui
lle

 p
as

 d
e 

st
re

ss
, c

on
fia

nt
 

1 
B

 
S

i t
u 

ve
ux

, 
je

 s
av

ai
s 

pa
s 

ve
rs

 q
uo

i j
’a

lla
is

, 
L

à,
 j’

ét
ai

s 
dé

jà
 t

ou
t s

eu
l…

 je
 m

e 
ce

nt
ra

is
 s

ur
 m

oi
-m

êm
e.

 J
’a

va
is

 p
as

 le
 c

ho
ix

 s
i t

u 
ve

ux
. 

1 
K

 
Je

 s
ui

s 
bi

en
, j

e 
va

is
 s

ûr
em

en
t s

ou
ff

rir
 

1 
L 

Y
’a

va
it 

un
e 

pa
rt

ie
 d

’a
ng

oi
ss

e 
pa

rc
e 

qu
e 

je
 s

av
ai

s 
p

as
 o

ù 
j’a

lla
is

. 
B

ea
uc

ou
p 

d’
in

co
nn

ue
. 

O
ù 

on
 v

a,
 c

om
bi

en
 d

e 
te

m
ps

 d
e 

m
ar

ch
e.
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 q

u’
on

 n
ou

s 
di

t 
to

ut
 o

u 
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. 
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 d
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 d
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 m
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 b
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 p
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 m
on

 s
ac

…
je

 m
e 

di
s 

qu
e 

fa
ire

 q
ue

lq
ue

 c
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 d
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 c
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 m
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 d
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 c
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 r
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 d
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 c
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 c
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i. 
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 c
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 p
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 p
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 c
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 d
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…

 D
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 c
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i d
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 m
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…
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 d
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…
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 c
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 c
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7 

B
 

je
 s

ai
s 

pa
s 

si
 t

’a
s 
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 f
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 m
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e
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 c
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 d
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i c
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, 
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, 
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 d
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i 
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l p
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 d
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 c
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 c
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i c
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er
…
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 d
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en
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 f
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, 
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 c
e 
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. 
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 b
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 m
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t 
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C
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 p
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e 
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s 
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 p
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s 
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 e
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 m
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, 

je
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e.
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’e
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 c

e 
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 d
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ju
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au
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, 
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 d
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 d
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 c
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 c
ra

qu
e,

 p
ar

ce
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e,
 e
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e 
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 c
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r 

po
uv
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r 
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er
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do
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ai
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es
oi
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 t
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, 
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e 

qu
’il
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 a
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ui

 p
eu
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 f
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 p

ar
 r
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e 
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 p
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 d
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ue
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je
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it 
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je
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is
 d
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e 
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à 

rie
n

…
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êm
e 

le
s 

au
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 n

e 
lu

i p
ar
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ie

nt
 p

as
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ro
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 p
ar

ce
 q
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ils

 s
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ai
en

t 
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m

en
t 
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oi
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re
, 

je
 m

e 
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is
 d

it,
 d
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s 

ce
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ne
 là
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i p
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de

 c
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s 
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e 
m

es
 c
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do
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 o

n 
va
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le
s 
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m
pé

te
nt

es
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 p
en
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il 
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pe

rs
on

ne
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à 
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n 
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 d

an
s 

ce
 m

om
en

t 
là

…
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e 
pe
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e 

qu
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llè
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 p
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 é
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…

 C
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s 
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 p
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 b
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à 
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rs
on

ne
s.

 Ç
a 

a 
dû

 le
s 

sé
cu

ris
er

. 
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 d
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 p
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i. 
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t 
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ur
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a 

qu
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e 
m
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is
 p
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 d
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 c
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 m
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 p
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qu
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e 
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a 
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 là
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a 

pa
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 là
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M
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 d

ev
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 d
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 f
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 t
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 l
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ui
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nt

 d
es

 c
om

pé
te

nc
es

 d
an

s 
le

 d
om

ai
ne
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ou

r 
m

oi
 d
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on
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 l’
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pe
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en
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 p
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du

 t
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, 
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 m
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 d
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it 

pe
ns

er
 a

u 
tr
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 c
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le

 f
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po
ur

 q
ue
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 m
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e 
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 b
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ta
it 
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à 
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 d
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m
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, m
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 l’
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de
 c
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 d
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rit

 d
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ip

e.
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de
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 c
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ge
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 p
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 c
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 d
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u 
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u 
m
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m
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e 
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 je
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 d
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m
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là
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t 
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…
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 d
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 d
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m
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 d
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 l
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 p
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) 
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e 
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de
r 

la
 t

êt
e.
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…
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 c
e 

qu
e 
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, 
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 p
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e…
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en
t 
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 d
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 c
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, 
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 c
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à 
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t 
d’
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it 
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a
ir
e
 l
a
 t
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c
e
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 C
’e

st
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 d
ire

, 
fa

ire
 d

es
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se
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tr

ès
 c

on
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èt
es

, 
en

 c
e 

m
om

en
t,
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s 
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. 

Q
ue

 d
es

 t
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. 
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e 
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s 
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 d
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 d
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 d
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 c
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 c
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 d
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 m
e 
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it 
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r 
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…
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 d
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e 

fa
it 

pl
ai

si
r)

 q
u’

ils
 o

nt
 r

éu
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i m
ai

s 
au
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i p
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ce

 q
ue

 je
 m

e 
su

is
 p
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ro
m

pé
, 

ça
 v

eu
t 

di
re

, q
ue

 c
e 

qu
i a

 é
té

 p
en

sé
…
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lo

rs
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oi

 j’
ét

a
is
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te
nt

, j
’é

ta
is

 c
on

te
nt

…
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po
ur

 m
oi

, 
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 f
ai

t 
lo

ng
te

m
ps

 q
ue

 c
’e

st
 t

er
m

in
é.

 P
ou

r 
m

oi
, 

c’
es

t 
te

rm
in

é 
de

pu
is

 q
u’

on
 e

st
 p

ar
ti 

de
 là

-h
a

ut
…

 
Je

 s
ui

s 
sa

tis
fa

it,
 le

s 
ch

os
es

 s
e 

so
nt

 b
ie

n 
dé

ro
ul

ée
s,

 m
ai

s 
re

to
ur

. 
E

to
nn

em
en

t,
 je

 s
ui

s 
pl

ut
ôt
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ue

lq
u’

u
n 
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nv

ie
 d

e 
bo

ire
 u

n 
ve

rr
e,

 r
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te
r 

un
 m

om
en

t,
 d

is
cu

te
r 

en
co

re
, 

et
c.

 ç
a 

do
it 

êt
re

 
la

 p
re

m
iè

re
 f

oi
s 

qu
e 
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« 

Lo
in

, 
vi

a,
 m

ai
nt

en
an

t 
au

tr
e 

ch
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e 
» 

(r
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s)
. 

Je
 s

ui
s 
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s 

en
 p
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se

, 
je

 s
ui

s 
pa

s 
en

 p
ha

se
 a

ve
c 

le
s 

ge
ns

…
 P

ar
ce

 q
ue

 je
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s 
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en
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 d
an
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m

a 
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e,
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en
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ve
c 

le
s 

ge
ns

. 
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. 
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e
, 
p
ré
o
c
c
u
p
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 c
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t 
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, 
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e 
ca

r 
à 

ce
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e

nt
 là
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 c
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 d

e 
l’i

tin
ér

ai
re

 e
st

 p
ou

r 
m

oi
 p

rio
ri

ta
ire

 
26

.1
 

M
 

on
 a

 t
ou

s 
pu

 p
as

se
r 

au
 d

es
su

s 
de

 n
os

 p
eu

rs
, 

28
 

M
 

A
nx

ie
u

x 
ca

r 
go

da
ss

es
 t

ro
p 

pe
tit

es
. 
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e 
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 d
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…
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r 
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i 
q
u
i 
v
it
 c
e
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e
n
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 d
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x
p
é
ri
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e
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s
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 p
re
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, 
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 p
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u
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e
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N
 :
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i p

lu
s 

ni
 m
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ns

. 
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 p
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pa
tio
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. 
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u 
en
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ti,
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te
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 p
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, 
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ve
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ou
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eu
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, 
 e

n 
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ch
an

t 
qu

e 
je

 p
ou

va
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 p
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im
en
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ch

an
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r 
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e 
se

ul
e,
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 j
’a

i 
qu
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d 
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e 
so
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en

t 
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is
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ou

te
, 
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or

s,
 q

ua
nd

 o
n 

e
st
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n 

S
ui

ss
e 

et
 q

u’
on

 s
ai

t 
qu

e 
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E

G
A
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e,
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n 

se
 d

it 
qu

’il
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 p

as
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uc

ou
p 
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 s

itu
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io
ns

 q
ui

 p
eu

ve
nt
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ou

s 
in

qu
ié

te
r…
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u 

vo
is

, 
c’

es
t 

pa
s 
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rc
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en

t 
di

re
 n

e 
pa

s 
av

oi
r 
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ur

, 
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t 
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ai
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en
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r 
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 d
u 
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 p
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 p
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ra
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 p
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 d
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E

n 
to

ut
 c
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 l

à.
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eu
t-

êt
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 u
n 

pe
u 

pl
us

 e
n 

av
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t,
 j
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i 

gl
is

sé
 u

ne
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u 
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x 
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, 
je

 m
e 

su
is

 e
nf
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 u
n 

pe
tit

 p
eu

 p
lu

s 
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 l
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ig
e
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S
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j’a
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pr
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en
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on
s 

qu
e 

ça
. 
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n 
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 p
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si
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e.
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ai

s 
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t 
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è
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en
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 d
e 
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ur
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to
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M
ai

s 
je

 m
e 
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n 
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ur
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 p

ar
 r
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n 

so
it 
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s 
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s 
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en
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 d
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à 
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 d
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p

pr
éh

en
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à 

fa
it 
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 d
e 
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a 
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t 
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e 
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e 
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 d
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s 
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e 
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e 
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 d
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so
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…
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ut
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e 
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ue
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ai
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, 
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de

 p
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 s
av
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r…

 je
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a
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ue
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it 

êt
re
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up
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ile
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s 
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e 
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rt
 d
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en
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e 
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t 
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 d
e 
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i p
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eu
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 (

…
) 

je
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ou
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 p

ou
r 
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, 
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t 
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e 
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ui
s 
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e 
je

 v
ai
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t 
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 c
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de
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 p
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 d
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e 
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 c
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s 
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n 
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aî
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e,
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oi
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…
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i c
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m
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s 
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s 

ce
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ôt
é 

qu
e 

je
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 c
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m
e 
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, 

pa
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e 
qu

e 
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t 
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s 
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n 
en
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e

 p
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te

. 
O
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es
t 

pa
s 
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eu

 q
ue
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aî
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e…
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n 

m
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m
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. 
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’e
s 
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e 
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…
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…
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s 
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 p
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u
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 d
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n
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e
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ar

ce
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u’
on

 é
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it 
dé

jà
 s

ur
 le

 r
et

ou
r 

et
 p

ui
s,
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eu

…
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e 
pe
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ai
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un

 p
eu

 p
lu

s 
au

x 
ge
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u

x 
et

 a
u

x 
ar
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ul

a
tio

ns
 q
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i, 

pa
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e 
je

 s
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ai
s 
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u 
ni

ve
au

 d
u 

so
uf

fle
 o

n 
ét

ai
t 

à 
la

 f
in

…
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a 
de
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en

te
, 
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 f
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t 

ap
pe

l à
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ut
re

 c
ho

se
…
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t 

où
 j’
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 d
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 f
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 d
e 
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 a
tt

en
tio
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 t

u 
p

ar
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n 

fa
ce

, m
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e 
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t 
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u 
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 c
e 

cô
té

…
  

10
.2

 
K
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 c
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 f
ig

ur
e 

là
, 
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m

m
e 

j’a
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is
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lle
 d

e…
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là
, 

là
, 

je
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e 
su
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 f
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t 
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e 
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e,
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n.
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 p
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 q
ue
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un

 p
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ur
, 
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s 
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 n
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s,

 m
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t 
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 d
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 d
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 c
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 d
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ai
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e 

di
s 

qu
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s 

là
…

 je
 m

e 
po
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is

 d
es
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ue
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n.
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e 
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ai
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je

 m
e 
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ie
 d
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 d

ev
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 f
ai

re
 d
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ai
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Y
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un
e 
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ie
 d
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ng
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e 
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e 
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p
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j’a
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B
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. 
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u 

on
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en
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e 
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 d
e 

m
ar

ch
e.
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ce
 q
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ou

s 
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t 
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ut
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u 
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en
 p
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 p

ou
r 

no
us
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er
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r 
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 d
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, 
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ys

iq
ue
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t.
 J

’é
ta

is
 d
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Ç
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 p

as
 s

pé
ci

al
em

en
t 

pl
us

 a
ng

oi
ss

é 
le

 f
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d
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 m
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e 
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 b

ie
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 p
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se
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rs
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 d
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 d
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 p
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, 
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s 
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t 
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l’a

is
e…

 je
 c
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t 

pa
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ée
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 p
ar

ce
 q

ue
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ai
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t 

le
 p

re
m

ie
r 

« 
re

ck
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, 
ça

 s
e 

pa
ss

e 
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en
, 

je
 c

ro
is
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ce
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en
t 

là
, 
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 t

êt
e,

 c
’e

st
 d

e 
lu

i d
ire

 o
ù 

j’é
ta

is
 

- 
(f

in
) 

B
 

J’
ai

 t
ou

s 
le

s 
dé

pl
ia

nt
s 

de
 la

 r
ég

io
n 

où
 o

n 
es

t 
al

lé
s 

pa
rc

e 
qu

e 
j’a

i e
nv

ie
 d

e 
le

 m
on

tr
er

…
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m
e
n
t 
s
u
r 
la
 f
in
 d
e
 l
’a
c
ti
v
it
é
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V

 
et

 q
ua

nd
 j

e 
su

is
 a

rr
iv

é 
là

, 
j’e

nl
èv

e 
ce

 r
aq

ue
tt

es
, 

j’e
n 

ai
 a

ss
ez

 d
e 

m
on

 w
-e

, 
en

 f
ai

t.
 L

à,
 j

’é
ta

is
 s

ou
la

gé
. 

J’
ét

ai
s 

bi
en

 s
i 

tu
 v

eu
x…

 e
t 

pu
is

, 
ef

fe
ct

iv
em

en
t,

 a
ve

c 
M

, 
on

 d
is

cu
ta

it 
de

 l
a 

de
sc

en
te

 e
t 

qu
’o

n 
ar

riv
ai

t 
à 

sa
tu

ra
tio

n 
au

ss
i. 

N
on

, 
m

ai
s 

c’
ét

ai
t 

un
 s

ou
la

ge
m

en
t 

pa
rc

e 
qu

’o
n 

en
lè

ve
 le

s 
ra

qu
et

te
s,
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K

 
ah

, 
be

n 
là

, 
je

 m
e 

di
sa

is
 v

iv
em

en
t 

en
le

ve
r 

ce
s 

ra
qu

et
te

s 
là

…
 O

ua
iii

is
 !

 P
ar

ce
 q

ue
 j

’a
va

is
 s

up
er

 m
a

l 
au

x 
pi

ed
s…

 c
on

te
nt

e 
qu

an
d 

m
êm

e 
qu

e 
ça

 s
oi

t 
fin

i. 
B

en
 o

ua
is

, 
pa

rc
e 

qu
’o

n 
ét

ai
t 



 
 

 

fa
tig

ué
s 

qu
an

d 
m

êm
e,

 le
 le

nd
em

ai
n 

là
, 

on
 e

st
 u

n 
pe

u
 k

ap
ut

 !
 

6
2
. 
R
e
n
v
o
ie
 à
 d
e
s
 s
o
u
v
e
n
ir
s
 p
e
rs
o
n
n
e
ls
 o
u
 à
 d
e
s
 s
it
u
a
ti
o
n
s
 s
im
il
a
ir
e
s
 d
é
jà
 v
é
c
u
e
s
 

9 
N

 
J’

ai
 v

éc
u 

en
 H

aï
ti,

 à
 4

h3
0 

de
 r

ou
te

 e
t 

de
 p

is
te

, 
j’a

i s
ou

ve
nt

 r
ou

lé
 t

ou
te

 s
eu

le
, 

 e
n 

sa
ch

an
t 

qu
e 

je
 p

o
uv

ai
s 

pa
s 

vr
ai

m
en

t 
ch

an
ge

r 
la

 r
ou

e 
se

ul
e,

  
et

 j’
ai

 q
ua

nd
 m

êm
e 

so
uv

en
t 

pr
is

 la
 r

ou
te

, 
al

or
s,

 q
ua

nd
 o

n 
es

t 
en

 S
ui

ss
e 

et
 q

u’
on

 s
ai

t 
qu

e 
la

 R
E

G
A

 e
xi

st
e,

 o
n 

se
 d

it 
qu

’il
 y

 a
 p

as
 b

ea
uc

ou
p 

de
 s

itu
at

io
ns

 q
ui

 p
eu

ve
nt

 n
ou

s 
in

qu
ié

te
r…

 

9 
V

 
je

 r
eg

ar
de

 b
ea

uc
ou

p 
le

s 
au

tr
es

 p
ar

ce
 q

ue
 j’

ai
 e

u 
à 

m
’o

cc
up

er
 d

’u
n 

am
i q

ui
 e

st
 h

an
di

ca
pé

, 
qu

i a
 p

as
 d

e 
br

as
, 

et
 q

ua
nd

 o
n 

fa
is

ai
t 

no
s 

w
-e

 d
e 

sk
i, 

il 
ve

na
it 

av
ec

 n
ou

s,
 e

t 
il 

ve
ut

 t
ou

jo
ur

s 
fa

ire
 c

om
m

e 
no

us
. 

E
t 

po
ur

 f
ai

re
 c

om
m

e 
no

us
, 

il 
fa

ut
 q

u’
on

 lu
i d

on
ne

 u
n 

co
up

 d
e 

m
ai

n.
 D

on
c 

c’
es

t 
vr

ai
 q

u’
on

 f
ai

t 
be

au
co

up
 p

lu
s 

at
te

nt
io

n 
au

x 
au

tr
es

 q
ua

nd
 c

’e
st

 c
om

m
e 

ça
 q

u’
à 

so
i-

m
êm

e 

9 
A

 
Je

 s
ui

s 
en

 t
ra

in
 d

e 
m

e 
de

m
an

de
r 

si
 je

 m
e 

so
uv

ie
ns

 d
’ê

tr
e 

dé
jà

 v
en

u.
 D

e 
pl

us
 e

n 
pl

us
, 

je
 m

e 
di

sa
is

 q
ue

 j’
av

ai
s 

dé
jà

 p
as

sé
…

 L
es

 s
ou

ve
ni

rs
 q

ui
 r

ev
ie

nn
en

t 
to

ut
 e

n 
sa

ch
an

t 
qu

e 
c’

es
t 

un
 

pa
ss

ag
e 

dé
lic

at
. 
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M
es

 s
ou

ve
ni

rs
. 

P
as

 d
e 

do
ut

es
, 

c’
ét

ai
t 

là
 q

ue
 j’

ai
 s

ou
ff

er
t.

 J
e 

vo
ul

ai
s 

le
 d

ire
 a

ux
 a

ut
re

s…
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A

 
co

m
m

e 
ce

s 
de

rn
iè

re
s 

an
né

es
 j

’a
i 

pa
s 

eu
 l

’o
cc

as
io

n 
d

e 
fa

ire
 d

es
 g

ro
s 

tr
uc

s 
en

 m
on

ta
gn

e,
 j

’a
i 

de
s 

so
uv

en
irs

 q
ui

 r
ev

ie
nn

en
t,

 d
es

 e
xp

ér
ie

nc
es

 q
ue

 j
’a

i 
eu

es
 f

ai
te

s 
av

ec
 m

on
 f

rè
re

 
no

ta
m

m
en

t,
 o

ù 
ce

tt
e 

to
uf

fe
 d

’h
er

be
 là

-h
au

t 
au

 s
om

m
e

t 
ça

 m
’a

 r
ap

pe
lé

 u
n 

tr
uc

 ju
st

em
en

t 
as

se
z 

te
rr

ib
le

 a
ux

 G
as

tlo
se

n 
où

 c
’é

ta
it 

te
rr

ib
le

. 
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B

 
da

ns
 la

 n
ei

ge
 m

ol
le

 e
n 

ha
ut

, 
ça

 a
lla

it 
tr

ès
 b

ie
n…

 D
’a

ill
eu

rs
, j

’a
i r

et
ro

uv
é 

le
s 

se
ns

at
io

ns
 d

u 
pe

u 
de

 s
ki

 q
ue

 j’
ai

 f
ai

t…
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L 
je

 m
e 

su
is

 r
ep

ris
 la

 c
hu

te
 d

e 
sk

i (
d
u
ra
n
t 
u
n
 c
a
m
p
 c
e
t 
h
iv
e
r 
d
a
n
s
 l
e
 c
a
d
re
 d
e
 s
o
n
 t
ra
v
a
il 
–
 e
lle
 a
v
a
it
 c
o
m
m
e
 c
o
llè
g
u
e
s
 T
 e
t 
C
) 

c’
es

t 
la

 b
at

te
 d

e 
ba

se
-b

al
l q

ui
 m

’e
st

 r
ev

en
u 

de
rr

iè
re

 la
 t

êt
e,

 
et

 c
’e

st
 là

 q
ue

 je
 s

ui
s 

to
m

bé
e 

en
 la

rm
es

 e
n 

m
e 

di
sa

nt
 :

 «
 c

’e
st

 b
on

, 
tu

 y
 a

rr
iv

er
as

 p
as

 »
. 

Je
 m

e 
vo

ya
is

 r
e 

gl
is

se
r 

su
r 

la
 g

la
ce

. 
Je

 r
ev

iv
ai

s 
l’a

cc
id

en
t.

 J
’a

i r
ev

u 
le

 f
ilm

 d
e 

l’a
cc

id
en

t…
 C

’e
st

 
là

-d
es

su
s 

où
 il

 f
au

t 
qu

e 
je

 f
as

se
 u

n 
tr

av
ai

l. 
10

.6
 

T
 

M
ai

s 
m

oi
, 

d’
un

e 
ce

rt
ai

ne
 m

an
iè

re
, j

e 
le

s 
ai

 d
éj

à 
vé

cu
es

 c
es

 c
ho

se
s 

là
, 

da
ns

 d
’a

ut
re

s 
ci

rc
on

st
an

ce
s,
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A
p
p
re
n
d
re
 s
u
r 
le
s
 a
u
tr
e
s
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A
 

dé
co

uv
rir

 u
n 

pe
u 

pl
us

 l
es

 a
ut

re
s,

 v
oi

r 
co

m
m

en
t 

da
ns

 c
er

ta
in

es
 s

itu
at

io
ns

 i
ls

 p
eu

ve
nt

 r
éa

gi
r.

 C
’e

st
 v

ra
i, 

j’a
i 

pu
 o

bs
er

ve
r…

 J
’a

i 
pu

…
 o

ua
is

, 
2-

3 
in

di
vi

du
s 

co
m

m
e 

ça
, 

j’a
i 

pu
, 

ça
 m

’a
 

co
nf

or
té

 s
ur

 c
e 

qu
e 

je
 p

en
sa

is
 s

ur
 e

ux
, 

ou
 b

ie
n,

 a
p

pr
is

 d
es

 c
ho

se
s 

no
uv

el
le

s.
 

8 
K

 
J’

ai
 d

éc
ou

ve
rt

 N
 là

. 
O

n 
tr

av
ai

lle
 p

as
 t

ro
p 

av
ec

 e
lle

. 
T

u 
te

 f
ai

s 
un

e 
im

ag
e 

vi
te

 f
ai

t 
et

 là
, 

j’a
i r

en
co

nt
ré

 u
ne

 f
em

m
e 

vr
ai

m
en

t 
bi

en
, 

j’é
ta

is
 c

on
te

nt
e 

de
 la

 c
on

na
ît

re
. 

C
’é

ta
it 

un
e 

de
s 

ch
os

es
 

po
si

tiv
es

 d
u 

w
-e

. 
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, 

j’a
i b

ea
uc

ou
p 

ap
pr

is
 d

es
 u

ns
 e

t 
de

s 
au

tr
es
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L 
ça

 m
’a

 p
er

m
is

 d
e 

co
nn

aî
tr

e 
le

s 
au

tr
es

, 
de

 m
e 

re
nd

re
 c

om
pt

e 
de

s 
qu

al
ité

s 
et

 d
es

 d
éf

au
ts

 d
e 

to
ut

 le
 m

on
de

, 
no

n,
 c

’e
st

 v
ra

im
en

t 
gé

ni
al

 
- 

L 
C

’é
ta

it 
un

 s
up

er
 w

-e
. 

ça
 m

’a
s 

pe
rm

is
 d

e 
vo

ir 
le

s 
pe

rs
on

ne
s 

di
ff

ér
em

m
en

t 
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h
ie
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A

 
be

n 
j’e

ss
ai

e 
de

 m
e 

re
pé

re
r,

 m
ai

s 
c’

es
t 

di
ff

ic
ile

 !
 S

i t
u 

sa
is

 p
as

 t
e 

re
pé

re
r,

 o
ù 

tu
 e

s,
 t

’e
s 

pe
rd

u.
 E

t 
c’

es
t 

di
ff

ic
ile

 à
 s

e 
re

pé
re

r,
 m

êm
e 

si
 à

 c
ha

qu
e 

so
rt

ie
 o

n 
m

e 
di

t 
là

 c
’e

st
 ç

a,
 là

 c
’e

st
 ç

a,
 

su
rt

ou
t 

qu
an

d 
on

 e
st

 à
 u

n 
en

dr
oi

t o
ù 

je
 s

ui
s 

ja
m

ai
s 

al
lé

 c
om

m
e 

ic
i. 
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A

 
je

 r
eg

ar
de

. 
Le

s 
vi

lle
s,

 le
s 

 h
ab

ita
tio

ns
, j

’e
ss

ai
e 

de
 r

ec
on

na
ît

re
. 

D
’a

ill
eu

rs
 a

pr
ès

, 
je

 m
e 

so
uv

ie
ns

, 
j’a

i d
em

an
dé

 s
i c

’é
ta

it 
S

io
n…
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R
e
la
ti
o
n
 a
u
 m
o
d
e
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e
 v
ie
 

1 
B

 
M

ai
s 

ça
 t

e 
ra

pp
el

le
 t

ou
t 

ce
 q

ue
…

 to
ut

 c
e 

qu
e 

j’a
i p

as
 f

ai
t…

 S
i t

u 
ve

ux
, 

à 
25

 a
ns

, 
je

 jo
ua

is
 e

nc
or

e 
au

 f
oo

t,
 je

 f
ai

sa
is

 d
u 

sp
or

t 
et

 t
ou

t 
ça

. 
E

ns
ui

te
 j’

ai
 f

ai
t 

de
 la

 m
us

iq
ue

, 
où

 t
u 

vi
s 

la
 n

ui
t,

 t
u 

fu
m

es
…

 S
an

s 
fa

ire
 d

es
 e

xt
rê

m
es

, 
m

ai
s.

..
 E

t 
là

, j
e 

m
e 

di
s 

qu
e 

tu
 v

as
 p

ay
er

 l’
ad

di
tio

n…
 s

i t
u 

ve
ux

, 
j’a

va
is

 p
as

 d
e 

ré
fé

re
nc

es
, j

e 
vo

ul
ai

s 
al

le
r 

m
ar

ch
er

 la
 s

em
ai

ne
 a

va
nt

, 
et

…
 

3.
1 

B
 

E
uh

, 
tu

 t
e 

di
s 

bo
n,

 il
s 

so
nt

 g
en

til
s,

 t
’e

s 
au

 p
et

it 
so

in
, 

m
ai

s 
ça

 t
e 

re
nv

oi
e 

à 
to

i, 
à 

to
ut

es
 le

s 
ci

ga
re

tt
es

 q
ue

 t
’a

s 
fu

m
é…
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B
 

O
n 

es
t 

to
uj

ou
rs

 d
an

s 
le

 m
êm

e 
or

dr
e 

de
s 

ch
os

es
…

, 
D

on
c,

 b
en

 t
’a

s 
bi

en
 v

u 
la

 v
ei

lle
 a

u 
so

ir…
 je

 s
ui

s 
qu

el
qu

’u
n 

qu
i f

es
to

ie
 t

ou
t 

ça
, 

et
 là

 j’
ai

 b
ie

n 
lim

ité
…

 B
en

 o
ui

, 
pa

rc
e 

qu
e…

 je
 p

en
se

 
dé

jà
 a

vo
ir 

re
çu

 u
ne

 le
ço

n 
là

…
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C
e 

w
-e

 c
’é

ta
it 

un
 p

eu
 c

om
m

e 
le

 b
ul

le
tin

 d
e 

sa
nt

é 
du

 b
on

ho
m

m
e…

 d
on

c 
je

 r
ev

ie
ns

, 
et

 p
ui

s 
je

 r
es

te
 a

ve
c 

tr
uc

 là
 m

ai
nt

en
an

t,
 e

t 
il 

fa
ut

 q
ue

 j’
en

 f
as

se
 q

ue
lq

u
e 

ch
os

e…
 ç

a 
m

e 
m

on
tr

e 
qu

e 
j’a

i p
er

du
 u

n 
ce

rt
ai

n 
ry

th
m

e 
de

 v
ie

…
 J

e 
pe

ns
e 

qu
’il

 a
 d

es
 m

es
sa

ge
s.

 I
l f

au
t 

qu
e 

je
 c

ha
ng

e 
qu

el
qu

e 
ch

os
e 

de
 m

a 
vi

e.
 Ç

a 
je

 le
 r

es
se

ns
 f

or
t.

  
Là

, 
t’a

rr
iv

es
 à

 f
ai

re
 c

et
te

 c
ho

se
 là

, 
tu

 t
e 

di
s,

 t
’e

s 
pa

s 
fo

ut
u…

 T
u 

pe
ux

 f
ai

re
 d

es
 t

ru
cs

, 
et

 q
ue

 s
i t

u 
fa

is
 r

ie
n,

 t
u 

va
s 

re
to

m
be

r 
co

m
m

e 
t’é

ta
is

 a
va

nt
…

 C
’e

st
 p

re
sq

ue
 p

ire
, 

pa
rc

e 
qu

e 
ça

 m
e 

re
sp

on
sa

bi
lis

e…
T

’a
s 

pa
s 

le
 d

ro
it 

de
 le

 b
ou

si
lle

r 
ce

 t
ru

c…
 C

’e
st

 p
as

 q
u’

il 
fa

ut
 q

ue
 je

 c
ha

ng
e 

co
m

pl
èt

em
en

t 
m

a 
vi

e,
 m

ai
s 

il 
fa

ut
 q

ue
 je

 p
re

nn
e 

en
 c

om
pt

e 
to

ut
 ç

a.
 

ce
s 

de
rn

ie
rs

 t
em

ps
, 

je
 m

e 
su

is
 p

as
 b

ea
uc

ou
p 

bo
us

cu
lé

, 
au

 n
iv

ea
u 

sp
or

t…
 E

t 
là

, 
je

 m
e 

di
s 

qu
’il

 f
au

t 
ga

rd
er

 u
ne

 p
la

ce
 im

po
rt

an
te

 à
 l’

en
tr

et
ie

n 
de

 s
on

 c
or

ps
. 

Ç
a 

il 
fa

ut
 q

ue
 je

 le
 p

re
nn

e
 



 
 

 

en
 c

om
pt

e 
pa

rc
e 

qu
e 

si
no

n,
 d

es
 p

ro
bl

èm
es

 v
as

cu
la

ire
s,

 ç
a 

va
 p

as
 t

ra
în

er
…

  
1.

2 
K

 
av

an
t,

 je
 f

ai
sa

is
 b

cp
 d

e 
sp

or
t,

 d
an

s 
l’é

qu
ip

e
 d

e 
F

ra
nc

e 
d’

at
hl

ét
is

m
e.

 E
t 

là
 j’

ai
m

er
ai

s 
bi

en
 r

ec
om

m
en

ce
r 

à 
fa

ire
 d

u 
sp

or
t,

 m
ai

s 
pa

s 
fa

ci
le

 a
ve

c 
le

s 
ho

ra
ire

s.
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K

 
Je

 m
e 

su
is

 d
it 

: 
ça

 p
eu

t 
pl

us
 d

ur
er

 c
om

m
e 

ça
, 

il 
fa

ut
 q

ue
 j

e 
fa

ss
e 

qu
el

qu
e 

ch
os

e,
 il

 f
au

t 
qu

e 
j’a

ill
e 

à 
pi

ed
 c

e 
w

-e
 (

ce
lu

i 
qu

i 
su

it 
l’A

C
).

 C
’e

st
 p

as
 p

os
si

bl
e,

 s
ur

to
ut

 q
ua

nd
 a

va
nt

 t
’é

ta
is

 
do

ué
e.

 F
’in

 p
as

 d
ou

ée
, 

m
ai

s 
j’é

ta
is

 h
ab

itu
ée

. 
Je

 f
a

is
ai

s 
de

s 
gr

os
 e

nt
ra

în
em

en
ts

 e
t 

là
, ç

a 
fa

it 
un

 p
eu

 m
al

. 
T

u 
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